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LE CODICILLE 


DE MAISTRE 

JEAN DE MEUNG. j 

% 

L Y Pere & ly Filz & ly Saindz Elpcris , 

Ung Dieu cil croys Pcrfonnes aouré & cheriz, 

Tienne les bons en fa grâce & fccours les perilz ^ 

Ec doinc que cil crai(Süé foie moule à maint meris. 

J’ai fait en ma jeuneffe maint dit par vanité , f 
Où maintes gens fe font mainrefi'oys délité; 

Or m’en doint Dieu faire ung par vraye charité 
Pour amender les autres , qui pou m’ont prouffité. , 

Bien doit eftre exeuft jeune cueur en jcunelTe , 

Quant luy donne grâce d’eftre meut en vieilleflc ; la 
Mais moult eft grant vertu & très-haute noblelle , 

C^ant cueur à jeune aâge à mcurcté s’adiefle. 

Tetnt lUî " - A 
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Mais ly mycn & ly autre font de fi grant durté , 
Qu’en nulcftat ne veulent venir àmeuretéi 
Ains fc font à jeundfc fi joincflz Se. ahurté , l j; 

Corn fc de tousjours vivre ilz culfcnt fcuitc. 

'Mais il cft autrement s car nous iommes alTeur 
De mourir } mais du terme moy , ne d’aultre n’eft feur: 
Plus tort meurent ly jeune fouvent que ly vicurj 
Je ne fjay bien ou mal ou encontre bon eur, xo 

Mort cft à tous commune , mort cft à tous bannière , 
Meus nulz n’en peut Içavoir l’heure ne la manière ; 

Si prie Dieu & celle que mon cueur a tant chicre , 
Qu'il vacille recevoir en gié cefte anaticre. 


• Qui tend à bonne fin de bon commencement , xj 
Il doit tendre à trois choies s’il a bon fondement j 
A la gloire de t^cu & à fon làulvcmcnt , 

Et à donner par tout bon cditfiemênt7 

Le TikPicti glorieux parle fien bon faîntifnie } 

Me doint , fc il lui plaift , par toute cefte rime 5» 

Ly louer , moy laulver , édifficr mon prime , 

j(;^i veult& commande que l’cn l’ayme com foy-mqjmcf 
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DE JEAN DE MEUNG. 

C’cft-à-dirc qu’on l’ait pour cc fiablemenc 
Qu’on aime (by-mcfincs , c’eft pour fon laulvement : 
Je n’y voy , ne n’y (çay nul autre entendement , 

Ne la Sainte Efcripturc ne le glofc autrement. 

Et s’aucuns vouloient dire : Dieu comment fera-ce 
Que je ne vueille plus que Dieu de bien me face , 

Ou d’honneur qu’à mon proefme : Sire jà Dieu ne place 
Que tous cilz qui cc veulent ayent perdue grâce. 40 

Plus vouldroient avoir honneur que je l’eulîc , 

Et eftre beaulx & riches moult plus que je h fulTé, 
Plus vouldroient fçavoir tout ce que je fçeuiïe , 

Qui diroit le contraire , n’eft nul qui l’cn creufle. 

Car en cinq cens perfonnes n’en a pas ung ou une , 4 y 
Qui les biens de nature , de grâce , ou de fortune 
N’arne plus à foy qu’à autres , & s’aucuns ou aucune 
En doubtc , c’eft folie , car c’eft choie commune. 

Je retins qu’on peut faire trop bien félon la lettre 
Qù^que Dieu encominandc fans autre mot y mettre t 
Si me vueil fe je pui du monftrer entremettre , [ yn 

Avec l’vde de Dieu mon Seigneur & mon Mmllrc. 
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Quant Dieu dift qu'on amaA fbn prouchain comme ly» 
Il ne dift mye plus , mais trcftout autre fi ; 

Donc nul ne fe peut bien cxcufcr de cecy ; jy 

Car chafcun peut ce faire fans paine & fans foucy. 

Se tu CS beaulx & riches , de legicr peux vouloir , 
Que je le foye aufll lâns riens de toy douloir ; 

Se je vaulx & tu vaulx , il ne t’en doit challoir, 

Fuirque tu ne puis moins de ma valeur valoir. 6o 

Toute rien veult & ayme fon pareil par nature , 
Pourcc , dy-je , que femme ou homs fé dcfhature , 

Qui n’ayme à celle fin humaine créature ; 

Car railbn fi accorde , Dieu & Saindle Eferipture. 

Je me tairay à tant d’endroit ceftclmatire , éy 
Et parlcray d’une autre ou plus le cueur me tire > 
Mais il cnnvirnt louvent aucune choie dire^ 

Pour ce qu'il chicc en doubtc d’efclaitcir ôc d’elcrite. 

Maintes paroles font en Logique & en Droit > 

Et en divinité que qui les entendroit , 73 

Ou feiis qu'elles démonllrent jà nul bien n’en viendroir, 
Pour ee les convient-il glofer en bon endroit. 
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Et cculx font Vilenie qui le pire y glofcnf , 

Et qui pour les Auâcurs le plus fain ne fuppofent ; 
Car fc ceulx fulTcnt vifz qui en terre repofent 7 f 
Je croy qu’ilz rerpondident à quanque ceulx oppofent. 


Nulz ne doit des Aufleurs parler feneftrement , 
Se leur dit ne contient erreur aperrement j 
Car tant eftudierent pour noftre enfeigiiemcnt , 


Qu’on doit leurs motz glofer moult favorablemeat. So 


Se nous voulons à Dieu prendre fimilitude , 

Nous aurons avec luy pechié d’ingratitude j 

Et s’ils nous firent bien , moult nous ferions trop rudf 

Se nous mefdifions d’eulx ne de leur elludc. 


Tu qui contre ceuli-mefmes de ton venin vuider 
Ne fçez , clpoir leur texte julqu’au vif defvuidcr > 

Et pour ce te dévroyes d’eulx blafiner refroider. 

Car je cuid que leurs faultes (ont en ton faulx cuider. 

S*entre cent mil biens ont ung mal entalKi 
Ly maulx chée, & ly biens ne (ôyent pas qualTé ; 90 
Ains en foient louez ly (àige homme paffé , 

Qui oneques de bien faire ne furent jour lalTé. 

A J 


\ 


Digilized by Google 


l 


f lE CODICILLE 

>■ 

Des damnes nous dolons , des faulvés ayons joyc i 
Et de ceulx qui amendent mercy fait bien qui proye. 

Il n eft nul , ce me femblc , qui exeufer s en doycj 
Car à toutes icicnccs nous ouvrirent U voyc. j> j 

» 

Le Fils Dieu qui fi bien les condicionna. 

Qui à la Magdalcinc les péchiez pardonna. 

Leur mérite les biens qui pour culx nous donna j > 
Car de ce doit prier chafeun qui raylbn a. i oo 

Priez te merciez , bencifl'ez & louez. 

Soir pour eulx cil qui telz les fift comme vous ouez t 
Trop pou fut de telz hommes ne de fi bien douez , 
Fuis que Dieu fut pour nous en lâindc Croix clouez. 

Bien fait qui prie Dieu , bien fair gui le mereye, icy 
Mais miculx fait qui adés , le loue & glorifie j 
Car mercys & prières fi fentent marchandiei 
Mais grâces & loucngcs ylTcnt de courroyfie. 



Se je dis fors que bien , Dieu ne le prengne a pris; 
Car qui prie , il demande ; qui mercy , il a pris i no 
Mais qui Dieu loue, il femblc qu’il doit avoir appris î ~ 
•'Qui eft doulx , qu’il cft bon -, qui a loz , il a pris. 
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Amer Dieu & le veoir , le louer & beneiftre , 

C’eft l’office des Anges , qui font nollrc miniftre , 

Oc ce tiennent au Ciel Saintz & Saindies chapitre , 1 ij 
Ainli devons-nous faite cy aval à leur tilctc. 

Louons & exauKbns la faindlc Trinitd , 

Pour quy ly doulx Fils Dieu prift noftrc humanité j 
Louons fa faindfeté , louons fa deité , 

Sa bonté , (on povoir & (a divinité. -I to 

Et loué & bencys (bit ly Dieu de nature , 

Qui créa toutes chofes de (à vérité pure , 

Qui de (pecial grâce fift rhomme à fa figure 
Et l’cftablyt Seigneur de toute créature. 

Moult parayma Dieu Thomme , c’efl Icgicr à prouver. 
Quant à fa propre forme le voult faire & ouvrer , [i i y 
Encor'y peut -0:1 bien greigneur amour trouver i 
Car il fc voult faire homme pour homme recouvrer. 

Et homs & femme eftorent perduz pour une pomme ; 
R.amcnder ne povoit leur meffaitfors par homme ; 1 30 
Si prift Dieu chair humaine pour allegier la (bmme 
De leurs griefz, qui ctoient greigneurs, que je ne nomme. 

A 4 
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Nommer ne pourroit nulz tant fiift enlangagîez 
En com gtanc redevance homs s’efioir engagiez ; 

Car de cinq cens mondes n’en payaft les aagiez , 1 3 y 

Se le Filz de Dieu mefmc ne s’en fuft odagicz. 

Dieu ! com fuft proufStable cette obligacion ! 
de mort nous faulva , quant damnez en edion 
Là d devroient penfèr & la femme & ly hom, 

Se nous edions iâges tres-tous y penferion. 140 

Q^ant Dieu nous a donné foy & quanqu’il avoir / 

Et il nous a odé tout ce qui nous nuyfoit i 
Bien fc doit-il tenir pour rraïdre renoit. 

Qui pecbe mortclment puis que tout ce cil voir. 

Qui bien regarderoit à fon commencement 14^ 
Dont il vint , qui le fid & pourquoy & comment , 

Et fon edat prefcnr& fon définement , 

IJaraais ne devroit prendre de pecher hardement. 



Tcchié ed fi vil choie , que plus vil ne peut edre j 
Pechié fouilla tous cculx qui oneques peurent naidre j i y# 
Pechié mid à la mort Jcliis le Roy celeftre ; 

Qui pecbe morcclmcnt , il occid Dieu Ibn maidre. 
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DE JEAN DE MEUNG. 

Puis que Dieu pour pechié dcftruyre perdit vie , 

Qui, peche , fi koccift ce (cmbic & crucifie ; 

Si fait - il quant en (by , mais fol eft qui s’y fie 
Que Dieu meure jamais , car il ne mourra mye. 

Qui jufques à la mort en pechié demourra ; 

Mort eft , car la mort Dieu jamais nel lècourra : 

Or face déformais chafeun ce qu’il vouldra , 

Mais après moit verra comment il lui viendra. a fo 

Pour Dieu & pour fa Mere ne nous décevons pas. 
Nous voyons que la mort acucurt plus que le pas , 
Tous nous convient mourk , nul n’en aura repas , 
Noftre chetive vie qu’ung petit repas. 

Tantoft que ly homsnaift il commence à mourir , 

Pou peut force & jeuiiefic en homme Icignourir , 

A vingt ans ou à trente prent là tefte à flourir , 

Et d’illec en avant ne fait que langourir. 

Ou il a mal de tefte , de pis ou de poiclrinc , 

De polmon ou de foye , de coftez ou dcfchinc , 170 

Lors le convient Cûgner ou prendre medicinc 
Ainfi s’anyancift & dégafte & défine. 

lA J 
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Au daiigicr de phifique vivre nous efconvicnr 
Mort nous prentfors & jeunesiu,* pou non, en fcivien,. 

vu lufque u vreJlelTe , vo,e ,u il en advient , .7, 
Aulfi com cil 1 eftar d’ung enfançon revient. 

H devient infenfîf de parole ou de fait, 

Lourt & fourt & aveugle , boflu & contrefait ' 

Pou ly membre en ce point d’amender fon mefïair, . 
Qu. le veit S le voit , il femble homme dcf&it. 1 8<j 

Il devient fec & froit , baveux & roupieux 
Rongneux & gratelcux & merancolieux -, * 

Ja tant n’aura efté pardevant gracieux , 

Qu’il ne % en ce point chargant & ennuyeux. 

s. femme & fes enfant meûnemen. s’en ennu/eml 
Les cltranges le mocquent & les liens le défuyent 
Et ceulx qui du fien vivent le ramponent & huyentj 
l'ois lont qui jufquc alors à bien faire s’eftuyent. 

«•SSü 

Pour la très - doulce Dame piteufe & de^onnaire 
Ne nous efch.vons pas jufque alors de bien faire 
1 en en puyft faveur de devocion traire ’ 

£>e fon cueur , fans laquel nul ne peut à Dieu plaire. 
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Qui lors n’aura bien fait trop aura attendu , ' 

Ne ce qu'il doit à Dieu n’aura jamais rendu , 

Car il aura fon temps en fol us delpendu , gfj 

Et Ibn doulx Créateur troublé & ofFcndu. 

Qui fçauroir quel péril c’eft de Dieu courroucer 
Il fe lairroit ainçois par membre dérrencher , 

Qu’il ofaft au péril de pechic gcbccier ; 

Car par nul autre glaive ne peut l'cn Dieu biccier. ico 

Quand je parle de Dieu entendez fainement , 

Car Dieu ne peut avoir playe ne mouvement j 
Mais de foy courroucier nous fait démonftremenc 
Par l’execucion de fon punydement. , • 

Ades fuft Dieu & cft & fera en ung point , jo y 

Ne pour riens qu’il adviengne il ne fe mue point > 

Mais il fit toutes chofes à nature & à point , 

QiToncques Paintre qui fuft fi proprement ne painr. 

Péchié porte fà paine & bien fait fâ mérite , 

De ces deux chofes font homme & femme à édité ; iro 
S’ilz pèchent ilz fc damnent, s’ilz font bien ilz font quidc; 
Mais à Dieu riens qu’ilz facent, ne nuy ft , ne ne prouiiite» 

Ü 6 
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Se toute la lignée d’Adam eftoic damnée , 

Dieu n’y perdroit en foy une feve frafée , 

Tout ainfi je vous dy que s’cllc eftoit laulvée , ai j 
Miculx ne luy en feroit en foy d’une cotée. 

Dieu nous fift & refift , ce devons-nous tous croire , 
Pour cftrc parfonniers de là joyeufe gloire > 

Mais à Dieu n’en cft myc le vaillant d une poire , 

]3ieu deverions avoir tel 'bonté en mémoire. aïo 

\ 

'Quanque Dieu nous a fait c’eft pour noftre prouffit , 
Et non pas pour le fien > car il fcul fe fuffit , 

Trop fommes defloyal & plus que defeonfit , 

Quant par pechic perdons ce pourquoi il nous fit. 

Trop fommes aveuglez quant (I pou nous prifons j * 
Quant Dieu tant nous prila qu’il en détint Prifons , 

Pour pechié defeonfire , en quoy s’eftoit prins homs , 
Dont les Diables furent deftruys & leurs Prifons- , 

Aymons-nous puis que Dieu nous ayme & veult avoir , 
Fuyons maulvaifè amour, fuyons maulvais avoir , xjo 
Fuyons toutes les chofes , que nous povons fçavoit 
Qui defpliûfcnt à Dieu , fi ferons grant fçavoir. 
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Il c(l perdu (ans fin qui en pechié dévie 
Et nous n’avons efpoir , que quatre jours de vie > 

Si me femble que bon feroit avoir cnvyc, , 

D’amender lés mefiàitz tant com l'en eft en vie. 

Tant comme nous fommes cy nous (bmmes en milcre 
Encor fera - t - il pis qui en Enfer mis ere î 
Car illec ne pourra le fils aider au perc , 

Ains efehiee que chafeun fon propre fait compere. 140 

Hélas ! quand je regard mon cfiat primerien , 
Comme Dieu me fift homme quant je u’eftoye rieo , 

Et de tant vil matière & de tant vil mefrien . 

Bien devroye amer Dieu aumoins au derrien. 

Encor le doy-je plus amer quant il me membre , l4f 
Qu’il me fift chreftien , & qu’il«me daigna reimbre , 
Qu’il me fift quant au corps fans defFaulte de membre , 
Ne le doy oublier n’en Aouft n’en Septembre. 

Dieu m’a f»t mainte grâce en bien corpotelméaC > . 
Encor m’a-il plus fait {pirituellement ; xjù 

Si m’a toufiours efté large temporelment , 

Parquoy je U devroye amer trop fermement. 
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Dieu m’a par mains pcrilz conduyt (ans mcfchcance, 
Dieu a donné aux miens honneur & chcviffance , 

Dieu m’adonné fervir les plus grans gensdeFrance , t f y 
pieu m’a trai<a fans reprouche de jeunefle & d’cnfaocc. 

Mais une rcmembrance m’efpovente & efïronte , 
Que qui plus tient de Dieu plus a a rendre compte , 
î^l ne prent fi hault coup com cil qui trop ^ult monte,’ 
Qui mid ufe d’honneur bien doit tenir à honte. x6o 

Trop eft cueur aveuglé qui fouvent ne rccorde 
Ce que Dieu luy a fait , car raifon fi accorde » 

Ne nous fions pas tant à fa miiericorde , 

Que nous n’ayons paour de fa jufte difeorde. 

-, ' Pieu hay c ingratitude , Dieu baye celle 8c cclluy j 1 6 j 
Qu^wn delbongnoiiïancc font trop enfcvcly > 

Soyons à le fèrvir promptz & dcfgourdely , 

Et ufons bien des grâces que nous avons de ly. 

'Qui en fa confeience vouldroit Ibuvent mufer 
AfTcz y trouveroit de quoy foy aceufer , 

Nul ne nulle qui vive ne s’en peut exeufer , 

Que des grâces de Dieu ne puifiè bjen ufer. . 


t, 
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Qui eft fort cc n’eft raye pour meurtrir ne pour batre , 
Ne pour luyter à deux ou à troys ou à quatre } 

Mais pour (by roydement contre pechié combatte y ty j 
Et pour faire penance loyaulment lâns débatte , 

Qui a Cens c§ n’eft mye pour autruy conchïer , ' 

Ne pour deflervir ame pour faulfement prier i 

Mais pour bien confeiller & pour édiffier 

Autruy pour bonnes œuvres & pour Dieu mercier. x8o 

% 

Qui eft beau cc n’eft mye pour foy enorgueillir , ■ 
Mais pour belles penfées en (à beaulté cueillir » 

Car tous les beaulx & les laiz convient tous envieillir » : 
Il n’eft fi grant beaulté qui ne viengne à faillir, 

Il n’eft fi beau vîfaige ne fi vermeille face > iSj 
Qu^une petite fievre en pou d’heure n’effàce , ' 

Et par advanturc mort s’y combat ou s’y glace, ' 

11 n’eft nul qui adpnc à le veoir ne le hace. 

, T rop eft horrible chofe d’homme mort & de iemme ÿ 
Trop eft aveugle cueur qui par trop s’y enflame ; lypi 
Pour cete pry pour Dieu & pour la doulce Dame , 

Que du corps peu nous draille & penlbnabiea cle l’amer- 
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a^clquc le corps devienne l’ame ne peur fiaîr * 
Pour ce nous doit rousjours des âmes fouvenir , 

Ec fi devons le corps fi audeffoubz tenir 
Que J-ame puifii à Dieu qui la créa venir.’ 

tn ce tres-mefeh^t monde qu'on voit tout beftourner- 
Mats fi bien & fi bel fi doit cil atourner , 

.Qu’à fon droit beritaige puilTc tout retourner. 


joo 




jot; 


'j " Iarc„.irc , 

J^ue plus de cent mil mondes cnfcmblc tire à tire 

Ne quanque peut penfer , ne fouhaiter , ne dire 
fors que Dicttfculcnieot ne lay pourroit Ibflîre.* 

' ™"vcilles , ains cft n^certîté , 

tü* monfirc , que ce foir vificé ; 

Car le monltrer n’eft pas trop grant lubtilité i 
M«>h croire le contraire ieroit iniquité'. 

Ea auin pou de Yemps comme ü tonne ou efpart. ^ , 
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Penfbns que quant ly homs cft au traTail de mort. 
Ses biens , ne fes richcfl'cs ne luy valent que mort , 

Ne luy peuvent ofter l’angoifle qui le mort , }lj 

De ce dont coofcience le reprcnt Sc rcmorc. 

Lors s’il le povoit fkire vouldroit tout fors jurer j 
Car bien voit que tieulx biens ne lüy peuvent durer , 
Pource eft grant folie de fby advaniurer 
Es biens où l’cn ne peut fon cueur bien alfeurer. J19 

L’en acquiert à grant paine ces biens qui trop pou dureC 
Et en fait Ton trop pou pour cculx à qui ils turent , 

S’il n’en ont à leurs vies pour culx fait ce qu’ilz deurenr» 
Encor en feront moins leurs hoirs qui tous les curent, 

[mes; jif 

Aymeront mieuli noz noirs noz âmes que nous-mê- 
Que feronr-ilz pour nous quant nous riens n’en feifmes ? 
En trop grant advanrurc d’eulx damner les meifmes, 
Elpoir quant tel avoir oneques nous Icuracquifines. 

Car s’il eft mal acquis , tout le leur convient rendre. 
S’ils ne veulent leurs âmes au gibet d’enfer pendre , î 30 
Ne jà pource la paine des damnez n’en eft mendre; 

Car jà ont en enfer pris quanqu’ilz doyvent prendre. J 
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Nous fçavons tous & toutes que mort n’a point (famy, 
Combien que mes parens foient tenuz à my , 

Toft m’auront oublyc ainçois an Se demy , J 3 î 

Et deriendronc m’efpoir du mien my cnnemy » 

<*»««» 

Helas , helas ! fi - fort corn mort les dens nous ferre { 
Là lafle chetive ame ne fçait hoftcl où querre , 

Les vers ont la charoigne , & les parens la terre ; 
Maulvais fait pour fes hoirs mauvaifçracnt acquerre. J4» 

Mal furent telz avoirs & acquis & gaigné. 

Dont ly filz & ly pere font en enfer baigné , 

Pont je voy fi le monde aujourd’huy méhaigne , 
pt preique tous ce Icmble font à tel feing figné. 

-î*»**» 

' Ûlz qrû de telz richefics fc nourrilTent Sc pailTent , J 4 f 
AmelgiilTcnt les âmes plus que les corps n engreflenti 
Se ne nous les laifions ainçois qu’elles nous laiflent , 

En péril nous mettront & ceulx qui de nous naiffent. . 

Or me peut aucun dire , Sire , fe Dieu m’ament , 

Je n’ay de quoy donner , ne faire tellament j 3 yo 
Car j’ay toute ma vie gagne moult loyaument , - 
Qüiconques autre chofe de moy vous dira , ment. 

t 
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J’a]T mes pccis enfaas à qui fuis plus tenus 
Qu’au povrcs eftrangiers , ne qu’au frétés menus , 

Je les fty bien & bien jufquc icy maintenus , 3 fj 

Ne )e ne les veoil pas lailler povrei » ne nui. 

Cuidez-Tous fê je meurs que mesenfans m’oublienf 
Ne mes hoirs , ne ma femme , qui en moy tant fe fient ; 
Je ne faiz pas granr force fe les autres m’en prient : 

Or convient-il relpondre à tous ceulx qui ce dient ! 5 60' 

Je dy premièrement que l’avoir mal acquis 
Doiz tout rendre , jà (bit que n’en foyés requis , 

Du bon dépars pour Dieu oh loyal eft acquis , 

Se tu efroies ores Comte ou Duc ou Marquis. ' 

Dieu t’a de bien acquerre donné grâce & povoir ,36/ 
Ce ne tout mye fait femme , n’enfent ne hoir. 

Et le tout ce ne veulx ne congnoiftre ne vcoir , 

AlTez legiercment t’en pourra melcheoir. 

Je ne dy pas qu’on donne quanqu’on a acquefré ; 
Mais félon l’aifement que Dieu t’aura prêté , 370 

De moult moult, de pou pou, de néant voulcnté. 

De tout ce peut avoir chafeun à grant planté. 
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Tu ne doys pour riens laiilîer Dieu ne les liens f 
Car il c’a tant donné pour toy & pour les tiens > 

Dépars luy aucun pou des biens que deluy tiens ; 57 y 
Car tes hoirs qui demeurent , efpoir n’en feront riens. 

Quanque l’en fait pour Dieu cft chofe trop feiire ; 
Mais ce qu’on lailTe aux hoirs va tout à l’advanture ; 

Car tout fe pert fouvent par dez ou par luxure , 

Où il fe multiplie par terme ou par dure. j 80 

Puis que tu as alTés pour autruy & pour eulx , 

Tu ne leur dois eftre fi futment curieulx , 

Que tu en entroublies les povres langoureux, 

£t t’amc à qui tu dois ellre plus amoureux. 

. Se tu as de l’autru7 rcns-le donc maintenant , j8y 
Et puis penfe de t’amc i car c’eft bien advenant , 

Et tes hoirs & ta femme praignent le demourant i 
Car pas ne doivent eftre fi premerain prenant. 

- Se'fu aymes tes hoirs après leu^ bonnes taiches ; 

Car fe tu aux délitz du monde les alefchcs , ; 

Et tu ne les chafties , reprengnes & rebrefehes , 

Tu pers eulz Sc le tien : & fi dys que tu péchés. 




DE JEAN DE MEUNG.’ il 
Mîculx les heriteroyes fc tu bien les doârines , 

Que le tu leur laifloyes d’or & d’argent dix mynej i 
Car par ce les avoyes tout droit & achemines 
Aux honneurs & aux joyes mondiûnes de. divines. 

Nul ne leur doit monftrer d’amer autrement chicre 
N’à planer ne chuer de devant ne derrière , 

L’en devroit mieulx vouloir qu’ilz gefîlTent en biere , 
Que ilz feuflent parvers de hiaulvaifc maniéré. 400 


■■ 

Et pource qu’on ne fçait encore que ils feront , . 

Ticgne à folz ceulx & celles qui trop les ameront. 

Et qui Dieu & leurs âmes en entroublieront , 

Car les hoirs pour les mors bien petit en feront. 

Tu fçais que les vifz font pour povrestrelpaHcs, 409 
S’ilz en font une mefle chanter l’an c’eft afles , 

Elpoir s’ilz en font deux toft les verrés lafles , 

Or eft bien employé ly avoirs amades. -4 




'i 



Premièrement des hoirs vous feray mention , 
A qui tout leur avoir vient par fuccedîon , 

Qui en font trop petit félon m’entencion 
S’ilz ne font Clercs , ou Prellre , ou de Religion. 




41 LE CODICILLE 

Cculx n’cn parfont ncanc, qui au ficclc demeurent î 
C ar befongnes & femmes & enfans fur leur qu’eurenr, 
Alfez font ce Icurfcmblc , fa mort fe bien leur pleurent j 
Mais pou de force font s’ennemys les deveurent. [ 41/ 

Qui plus hault brait & crye , qui plus eft emplourez. 
Plus eft ce fcmble au monde du mort enamourez : 

En ung jour s’en délivrent : Dieu en foit aourez j 
Car depiûs n’en feront, dont Dieu Ibic honnourez. 4.ZO 

Fol eft qui d’une offrande ou d’ung grant cry jetter , 
Se cuidc à ui^ fcul jour vers les mors acquitter j 
Moult pareil trop mefehant qui vcult déshériter 
Dame de Paradis pour tclz hoirs hériter. 

^ Ceft grant inquiétude de mettre en oubliancc , 41 f 
D’orc a jà ceulx & celles qui par longue abftinence , 

De pou boire & mangicr & pour leur grant grcvance , 
De leurs corps nous acquièrent honneur £c foubftenance. 

De grande congnoiflance font ly hoirs par Ufage 5 
Sc ks mors s’oublièrent , ilz ne furent pas fage , 43^ 

Bon fait faire pourfoy , ains qu’oir paft le palTage , 

Or reparlons de ceuk qui font en mariage. 




DE JEAN DE MÈU.NG. tf 

Pou refont pour leurs femmes les maris cft certain $ 

Si tort com Gille eft mort veulent avoir Berdn ; [ 4 3 f 

Lots dontoient à grant peine deux fueillcs de plantin , 
Pour femme ne pour mere , pour fôeur , ne pour hant^ 


Amour d’homme vers féme n’eft m^e taintSe en graine! 
Pour trop poufc deffait , pour trop pou fe defgrainej 
Car fe ly homs n’a femme , vive , lervant & faine , 
L’amour ne dure pas loyal une fepmaine. 44^ 

Combien que ly homs ait long-tems femme tcnu<fj 
Combien qu’elle fe foitbien & bel maintenue i 
Si treftoft com la mort luy a encloft la veuc , 

J à puis l’amc chétive ne fera fccouruë. . ' - 

• Qui ce voit ne fè doit en tek amours fier î 44/^ 
Car ce femble ung barat , pour femmes conclûet , 

L’en fe deveroit ainçoys tenir de marier , 

Que l’on fe mariaft pour fi-toft oublier. 

, Qui bien ayme ane foys jamais n’oubliera ; 

Qui bien ayme le corps tousjours l’ame aymera , 4jê 
Et qui bien fit pour l’ung pour l’autre bien fera , 

Ne fauldra à mary qui tel le trouvera. 
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Mais il en cft huy mains combien que riches foienf 
Combien que riches femmes & grans avoirs pris ayenc, 
S’ung pou pour leurs affaires les femmes les deproyent , 
A envy s de ccnc livres les quatre leurs ottroyent. [ / 

' Tant de durtés diverfes leur monftrcnt à voir dire , 
Qui maintes bonnes femmes font faillir en l’empire. 

Et embourfer telle chofè & mettre en tyrelyre , 

Qui a ung grant befoin pourroieut bien fuffirc. 460 

Quant Dame Catherine voit la façon d'ampioce , 

Qui pour l’amour fa femme ne donne une bcloce } 

Si doubte que du lien ne luy face autel noce , 

Si luy refait fouvent d’autel fuft telle crolfc. 

Mauvaife pourveance des marys par convent , 46/ 

Fait les femmes maulvaifês malgré elles fouvent } 

Car quant ilz les ont mifes-en leur povre convent j 
Aflez ont, s’cUes peuvent , de l’air vivre ou du veut. 

Les ungs les lalfTent perdre par droidle nonchalance. 
Les ungs pat gloutonaye d’emplir leur orde pance , 470 
Les autres par boubans , les autres par enfance , 

Lors convient que leurs femes quiereut ailleurs chevance. 




^Quant 


I 
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Quant ceul x n’aymét les âmes de celles qu’ils convoient^ 
Comment aymeront-ilz les âmes qu’ilz ne voient î 
Trop eft par fort à croyre que point amer les doyent,47f 
Et je tiens ceulx & celles pour nices qui le croyent. 

Comment aymera cil qui ne fçet pas amer ? 
Comment me fera'doulx qui a le cueut amer î 
A peine pourroit l’en trouver julque à la mer , 

Aines où il n’y euft quelque Ibit à blafmer. 

Les biens de mariage font troys , dont ly ungs dure , 
Y a moult fine amour , dont pou de gens ont cure > 

Ne pour quant mariage eft le bien en figure , 

Que Dieu & fainde Eglife conjoind en eferipture. 

[volt, 4 g 5 

Quant Dieu joînd homme & femme , pour ce faire le 
Que tousjours s’entrefufTent loyal , ferme & devoft ; 
Mais je voy or en eulx loyaulté de Prevoft , 

Quand ly ungz defvuide , ly autre contrevoft. 

Les femmes font diverfes & ly mary félon , 

Pour ce s’entr’aiment-ilz des amours Guarielon ? 4jia 
Agnes n’ayme Hubert , non fait Perot Bcllon , 

Ils ont nom fol fi fie s’a droit les appcllon. 


Tcmt III i 
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Or quant ly maryz font itelz communément , 

Qui entr’araer fe doyvent plus cfpccialincnt , 

Qui doit jamais cuider que nulz aime loyaulment i 49/ 
Car quant au preu des âmes tout ly plus loyalmcat ? 

Si eft defloyaulté , fi cft corruption , 

Qui court plus que par tout félon m’entention , 

Fait congnoiftre à les ordres mainte exécution , 

Dont il ell mieulx fouvent à leur religion. joo 

Aumoins font-ilz fouvét ceulx qui moins nous déçoyvcntj 
tar ilz font preu d’autruy & fi le rementoivent , 

Et fi envers eulx-mefmes font dcslaiz ce qu’ilz doyvent, 
Et veulent efehever tout ce que ilz conçoy vent. 

Le monde & fon orgueil ont par leurs fens plaiflîc j joj 
Car par my & par tout fi courent cllelfié , 

Belle monftrent en ordre , bel fe font abeflie , 

Car ilz reffont Seigneurs de ce qu’ilz ont baillie'. 

La caufe , ce me fembic , pour quoy ilz feignourifTentj 
$i eft la grant fciencc en quoy ilz fe nourriflent , 510 

Ou delFaut de laquelle autres Clcrs s’apovriflent , 
Quiquant aux biens du monde contre rtûfon fioriflénr. , 
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Simonye & lignages , prières & fervices 
Donnent huy Dignités , Prébendes & Eglifes; 

Science n’y a lieu , ne bonnes meurs acquilès i fif 
Mais trop Ibnt venimeux telz dons & telles prifes. 

En grant péril fur m’ame font itelz beaulx donneurs , 
Pource ne font pas quides de leurs dons les preneurs i 
Ainçois font cilz & celles & larron & robeurs , 

Des biens de làinde Eglifc & font faulx déceveurs. / tm 

«•SS*» 

< Quant l’entrée cft maulvailè du bien efpirital f 
Le millieu & l’yfl'ue font de legier ytal j 
Car ly ung trait ly deux dedans fon Holpital , 

Ce voit-on clcrcment mieulx que par ung criftaL 

Clerc qui par Simonye entre en prelacion , jtf 
Ne peut pas feur maindre fans difpenlàtion « 

Ne vault riens fa confelTc , ne fa conrricion , 

S’il ne tend quanqu’il prent fans diminucion. 

' Le prendre , le donner , le garder , la delpenH; , 

Ne l’edat maintenir font par droit en detfenfe i jjm 
Pechié de Simonye eft de fl grant olïènfe , 

Que Pape qui tout peut envys il en difpcnfè. 

B a 
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Bien Ce gird’ qui tieul cft , car mains en y a tieulx ; 
Qui à leur dar.inement vivent de tclz chaftieulx ,[SIS 
Miculx leur vauldroit dhc tous coys en leurs holtieulx. 
Qu’en ce point cde'brcr MclTe fur les Autieulx. 




Mais s’ilz feuflent garnis de meurs & bien lettrez ; 
Jamais par Simonye ne fculfcnt emmitrez ; 

Dont Dieu & la gent laye les ont cous en vilcez , 

Par l’erreur Sc la caufe où ilz (c font montez. 540 




Clercs fervans quelz qu’ilz foient , ou coufin ou nepvcu > 
Leurs plus grands bénéfices prennent tous , & ce veu 
Bons efcolicrs & (âges n’ont en culx nul adveui 
Car ilz ne leur font aide , ne promelfe , ne veu. 




.Comment oie ung Prélat une Cure commettre , 

A ung Clerc qui le lèrt , qui n’a meurs , qui n’a lettre , 
Et qui oneques efpoir ne (e fouit entremettre , 

Fors de pain & de vin ddfus la table mettre. 




Comment fera la cure d’ung grant peuple bien feure , 
En ton jeune parent tout emplis d’envoifeure , y ;o 
Qui garderoit à peine une meile meure , 

Qu’il n’y mift tous les dens tantoft à grant allcurc. 


DE JEAK DE MEUNG. 

Tu qm de tek Curez fans curer nous obfcures , 
Noftrc more & la leur & la tienne procures ; [ f f T 

Car pour euk nous ordoyes plus que tu ne nous cures , 
Pour Dieu & pour honneur employé mieulx tes Cures. . 

Tes Curez doient pour toy de nos âmes refpondre , 
Tu nous doys le Pont faire , pour ton nom doit efpondrej 
Mais palTer ne povons fc cil ne nous aflbndre , 

Ne cous garder des Loups , fc il fe va relpondirc. j6o 

Tofêt loy hd» devez de ceulx d’Enfer dclïèndrc , 
Qui ades nous aguettent de nos âmes forprendre , 

Que fc par voz dcffàults nous laifficz à culx prendre, 
Ambedeux vous efchict au Gibet d’Enfer pendre. 

î^epryeniye doneques pour ton Clerc vainement, 

Pour don , ne pour priere , ne pour ton fol parent ; 

Car fi faides , amours ne va pas Dieu querant , 

Ne jà à ton befcing ne ce fera garant. 

Se ton Clerc bien te fcrt , bien tu le doys payer , 

Non pas des biens de Dieu fc doye dcfpaier ; J7* , 

Dont puis t’ame & les noz jufqu’à la mort plaicr , ^ 

D’autre bien les puis bien , s’il te plaift , apayer. 

B 5 
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En roy ne doys avoir nulle corruption j 
Car tous (bmmes & routes en ta correption : 

Soubz ces elles devons prendre abfolurion , jjj 

Non mye male exemple de dilTolution. 

Se ton Clerc ne Icct riens fors temporalité > ’ - 

Ne luy faiz myc paie d’efpiritalité i 
Car tel paye n’cft mye de droit , ne d’équité { 

Mais de droit avaiice félon la vérité. jSlk 

Qui donne bénéfice pour efpargnicr fa bourfe } 

Je dy que celle paye eft diverfe & rebourfe , < 

Et fi pert Dieu & s’aine qui tel avoir emboutlè i / 

Car le Drap Si la Penne de diflention bourfe. 

^ Prélat le tien ellat eft de perfeélion j . j 8 jJ 

Mais tes vices en roy tonr ta perdition , 

Tun’ as de t’ignorance nulle exeufation 
Car tel qui faulc ne doit eftte en Prélation. 

Tu doys le Tellament vieil & nouveau fçavoir , 

Dont ne doit ignorance en telz faits riens valloir ; J 90 
' Car tu as congnoillance & au faulx & au voir, 

Et au bien Si au mal , pour partir ton avoir. 
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Eesboni & les maulvais font dclToabz tes approuves , 
Qui Içet ou qui ne fçet t’appartient que tu preuves , 

Et doys faire &. laifTer lelon ce qiie tu treuves , j 9 S 
Se ta ne veulx trouver confticutions neufvcs. 

Tu devrois bien congiioiftre les Clercs de t’Evefché, 
Ly quels ont bon engin , ly quels font empefehé, 

Et quant tu les congnoys qu’ilz font bien entaché , 

Se tu ne les avances , tu n’es pas Ikns pechié. éoo 

' Ayés-en dix ou douze rousjours à tes defpens i 
Car bien les puis foulirir fi coin je cuidc & peiis , • 
Ets’ung pou de ton meuble ainfi tu en defpens. 

Je veuil que l’en me tonde s’en la fin c’en repens. -* 


' ‘Metz les ungs à grammaire , les autres à logicque , éoy 
Les autres à nature , les autres à phifique , 

Ceulx à théologie , ces autres à loyfignc , 

S’eus d’autruy par defîault de bons Clercs ne te pigne. 




Selon ce qu’ilz prouITitenr , leur donne , s’il t’efehet , 
Et ne te repens inye s’adés bien ne t’en cher j 610 
Car vingt foiz en chet bien s’une foiz en incfchet r - 
Et fe ainfi le faiz le tien pou en déchet. . 
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Se tu ainfi le veulx maintenir & emprendre , 

Les Clercs de t'Evefehié j|en peneront d’aprendre 
Et te pourras par eulx fouftenir & defFciidrc , <iy 
Et pourront toutes gens bon exemple à toy prendre. 

Lors auras bons Icglftcs & auras bons prefebeurs , 

Et bons phificiens & très-bons confcilleurs > 

Et pourras aceufer tes grans entregueteurs, 

Dont courroux & reprouches ce viennent & paours. èio 

«•SS*» 

Clercs qui ont tek Prelatz, cous à bien faire entendent 
Pour le preu Sc l’honneur que des Prelatz attendent » 
Les bons en (ont meilleurs , les maulvais en amendent ^ 
Et les (ciences (çavent & montrent , Sc entendent. 

«*ss^ 

Toute fiibtil fciencc haulte & intcllcâive , 

Se pert huy en voz ledlrcs -, car en la lucrative 
Courent le plus toft qu’ilz peuvent pour leur vie chetivc» 
Car nul ne fait mes forces ; mais qu’il ait dont il vive. 

«•SS*» 

Lors fc font Advocats qu’ilz n’ont autre fecours , 

Et s’en vont en enfer tout droit plus que le cours , ^ JO 
Par les menues gens qu’ilz plument par les Cours, 
Mains en y a huy telz par defFault de fecours. 

«•SS*» 



DE JEAN DE MEUNG. 33 
Quant ilz ont bien le peuple à leur povoir mené , 

Et ilz ont de l’avoir aflez amoncelé , 

Adoncques font Prelatz bel & gent appelle , 63 j 

Lors reprennent eftat quant ils ont delgueuUé; 

Les ungs revont aprendre , les autres fe marient 
Et deviennent bigames, dont leur eftat varient , 

Et font aucunefFoys ceulx qui plus droit charient, 
f Er qui Clercs & Prélats plus fortement conlient. 640 

Les grans ennemis Dieu fi font les renoyez j 
Car ilz font à mal faire enduiz & envoyez , 

Et fçavent ceulx qui ont dedans acres eftoiez ; 

Car parcefte gent furent mis à glefvc & noyez. 

Pour Dieu , Seigneurs Prelatz, embracez diligence j 64 y 
Car par trop de maulx nailfcnt de voftre négligence j 
Ayez pitié des Clercs & de leur indigence , 

Et prenez-cn vous-mefmcs chaftoy & corrigcnce. 

Sçavoir vous- appartient com chalcun fe moyenne , 
Sftycnt Clercs, foyent Laiz,foyent communs ou moyenei 
Vous avez en voz garde &■ en voftre démayenc 6,j-o 
Les biens- du Crucifiz & du (aint patiimoync. 
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Se fortune vous a enclouez fur la roë , 

Se ly avoirs de Dieu entour vous flotc & roc , 

Ce n’cll pas pour mucicr , ne pour faire montjoc , 
Autant vauldroit i]u'il fuil repoli dedans la boc. 

Vos eftaz en devez fans cxccz maintenir , 

Et le rcmenant aille aux povres fouftenir , 

Non pas aux grans bonbans , ne aux grans cours tenir , 
N'a vingt pères de robes dedans la court venir. 660 

Tant de robes pareilles ne valent une trompe , 

Qui par la rue monftrcnt ta venue à grant pompe , 

Se tu as qui te ferve & qui prcfl'e te rompe , 

Bon cil , mais que par ty ton allez ne corrompe. 

Ne pren de ton tien maiftre vaine ndcclfit^ 5 66 j 

Car tu l’as bien où medtre ailleurs fans vanité , 

Tout ell perdu fors ce qu’on fait en charité 
Or penfe , s’il te plaift , à ce que j’ay dité. 

Se tu veulx mal ufer de ta grant feigneurie , 

Se povres gens te foulent, je ne m’en merveille mye ; 670 
Car quant la congnoiiïance ell trop enfevelie , 

Droiz Si Dieux fe confenc que telz gens t’humilie. 
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Ih fbnc chaftez par veu , povre & obciflant ; 

Tu es riches & fires -, mais en lèigneurifTant , 

Et en mal richoyer , c’eft bien apparifTant , j 

Sait tout ordre & le leur avec pervertifl'ant. 

Leur fcience en grant pitié' tout ton pouvoir démonftrc. 
Leur povrete' eft Dame & ta richeirc montre , 

Et oftent aujourd’huy quique fcience remonftrc > 

Car leur obéilfance ta Seigncuiic prémonflre. 680 

Ainfi tft & fera quique doye pefer i 
Car ilz lavent trop bien ton povoir loulpcler , 

Et à leurs advantaiges leurs engins apefer , 

Si ne peut-on povoir contre leurs fens pefer î 

Voyrementilz n’ont garde lè ilznc le deftruyent; 68 y 
Car le Peuple & les Princes par leur lens fi près ruyent j 
Que doubler ne lè doyvent des Prélatz qui or vivent , 
S’en meurs & en fciences autrement ne lau vient. 

S’ilz ne font bons&fages, fans blafmc & fans reprouche} 
S'ilz ne font Clercs qui prefehent & de fait & de bouche , 
Jàn’çnempefcheront l’humeur de celte touche, [ 6ÿo 
Que prètd’culx maulgté culx,par fagidons n’approucbc. 

B 6 
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Qui autruy veult blafmer , il doit eftre fans blafmc }. 
Et qui vculc en blaCncr , il doit avoir du blafmc i 
Bien dire fins bien faire , cft comme feu de chaufmc 6 p f 
Qu’on eflaini de Icgier au f icd ou à la paulme. 

Laye gent ayment moult le Preftre leur Curé y 
Par qui confeil ilz croyent fans nulz autre curé j, 

Hz le fentent preud’homme fage & amefuré , 

Jà ne le guerpiront s’ils l’avoyent juré. 700 

Mais s’ilz le fentent vil de fcicnce ou de mours > 

Et il fe monCti’c rude comme Buglc ou ung Ouïs 
H ne doit pas fe plaindre ne faire grans clamours 
iefès Parroohiens ne l’ayment par amours. 

Ly ung plus que ly autre fon fâulvcment convoite , 70 j 
Et a la confcience dangereufe & cftroidc , 

Si belbing ne trop bien fe ly fcmblc & exploite 
Quant il treuve un preud’hom qui Iconainc en voye droi- 

{ élc. 

T Et fe lors ly ficn cueur eft tel que Dieu le vueillc , 

, Qu^’il fiche bien rcfpondre qui avec luy fe dueille , 710 
Et qui a point le maine , qui doulccmcnt le cueille , 

Fol fera s'il guerpift tel molin , mais qui meulle.. 

mm , 
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DE JEAN" DE MEUNG. 37 
^ Sc tcla Curez nous donnent les Prel.itzbicn feront ; 

Car leur eftat eux-mcfmes moule bien reforniront , 

El les Religieux jà Prieurs n’en feront 7 1 ^ 
Ains cuide eftre certain qu’ilz en attendeiont^ 

Tout ce gift en Prelatz , s’ilz ne font parefceux, 

Et je dy mon advis & de tieulx & de ceulx ; 

Si leur prye qu’ilz ne foyent envers moy courrouceux; 
Car nul homs de bien ne doit eftre amenceux. 7x0 

Jà les ungs & les autres fe m’aift Dieu mien Sire } ” 

Mais il me fcmble & voir eft que c’eft grant martirc , 
Que chalcun quel qu’il foit faichc en quoy il eft pire ,, 

Si que chafeun de foy garir puilTe eftre mire» ^ 

Maintenant pou y a nulz Moynes ou Prieurs , yx-y 
Ou Abbé , ou Evefque qu’ilz ne foient vicieux } 

Et fe ceulx dedans Ordres voyent Clerc parmy eulx,. 
Nelcs.fEouverontmyc par tout Religieux. 

Quant vray Religieux en fon Cloiftre s’enfonce , 
Monde 8 c mondaine vie que par veu de foy tronce i 7 301 
Car s’il en ung remaint le poix de demy once , 

Sa vie eft périlleufc , s’il n’a la retz & ponce.. : 


> 
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Sa TIC doit paroir ncde & plaine (ans fronce , 

Se euvres doivent eftre fans ortie & fans ronce. 

Or gard qu’il ne repraigne ce à quoy il renonce , 7 J J 
Je ne le dy fans plus fors fur ceulx qui font ce. 

«•as*» 

Ne fufüft pas avoir honnefte vertement , 

Qui or vivre le veult bien & honnêtement ^ 

N’ert inye nc<rt ne munde qui vit raondainement , 
Moult crt làint qui au monde peut vivre lkindlcment.740 

«•as*» 

La vie que je fâche au monde plus mondaine , 

Si crt vie de court & toute la plus vainc s 

Mais fe vins & viandes , jufqu’à la pancc plaine , 

Donne Dieu & famé la vie crt fainélc & faine. 


«•as^ 


•Ceftevic pourchalTent or en droit cefte gent , 74f 

Par leur fubtilité plus que pour leur argent > 

Si fç Içavenc aider des langues bel & gent , 

Qm en lont exemple Cloirtrc & du monde Sergent. 


«•as*» 


Sergent font & Seigneurs de court Ikns faire noife , 

Et j ufqu’aux yeux fi plongent fe la langue ne bloifc , 7 
Et jurent Sâint François & Dieu qu’il leur empoife > ' 

Mais je n’y en voy nulz qui voulentiets s’en voyfe. 

;üas« 
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Double cft de qui fon faic ne concorde à fon dit. 

Et qui fe mecl en cuvrc que fa langue cfcondit , 

Telz gens fcmblenr cclluy qui fon noir chicf blondit , 7 j j 
Qui le noir foubz le jaune répont & eftondic. 

Je tien que leur dit foie de bien faire exemplaire ; 

Mais jà puilque leur dit à leurs faiz cfl contraire , 

Je concluz que leur dited plus foins que ly faites , 

Et que vie de court leur cfl doubteurs repaires. 760 i 

Hz dient que ce fait vertu d’obédience , 

Il peut bien en aulcun que je dy voir en ce ; 

Mais s’ilz le fc pourchalTent par certaine fcicnce , 

Je ne fçay s’ilz y pevent foulver leur confcience. 

s 

J’efpoire que s’ilz culTent y tel refretoier , 76/ 

En Couvent comme en Court & ung tel reftoier , 

Et fl legicr chapitre & ung tel dortoicr , 

Que la Court ne hantalfent pour leurs piedz embouer. - 

En leur Couvent mangeaffent eofz & chonx&naveanix; 
Mais ilz trouvent à Court trop plus de leurs aviaulx , 770 
Bons poiUbns, bonnes chairs, &vins vieilz & nouveaulx , - 
Qui les tiennent en joye , gras & blans Sc nouveaulx. — ^ 
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Je ne vucil mye dire pour ce que tous feglaflcnr ; 
Mais de l'ordre&du leur mieulx leur preu ilz pourchaiïcr 
Et Y prennent fouvent alTcz de ce qu’ilz chaflent , 77 y 
Four les ungz & les autres qu’ilz lient & cnlaflcnr. 

Ly nng prennent les Roy s & ly autres les Roynes , 
Pour fçavoir ly fccrecz des tueurs & les convines i 
Car ilz Ibnttous certains que par ces deux racines , 

Leur font les autres branches fubj edes Si enclines. 78a 

Hz ont fans engendrer filz & filles grans malTc ; 

Car puilque Sire & Dame s’embatent en leurs nafle ^ 
Soufpeçonneux fe fent qui après eulx ne paiïc , ' 

Ainfi ilz ont la Court toute enclofe en leur chalTc^ 

Hz font Seigneurs. des laiz,quel qui foit du Clergic , 78 y 
Contre qul Hz fc font armé & aubergié , 

Pour les coniptcns qu’ilz ont contre ceulx enchargic^ 
Dent ilz fouloyent dire veftu & hebergie^ 

Ly contemps a efté grant des Prelatz & d’eulx , 

Ne cft pas ce eftains , c’eft dommaiges & d’eulx ; 7^0 

Et pour quant les Prelatz les mènent deux & deux : 

Or Ibit donc Dieux à eulx & aux autres aideux. 
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DE JEAN DE MEUNG. 

Je me tiens aux plus fors & à ceulx qui vaincront i 
Mais les fteres fe femblc du plus bel vaiaqueront , 

Car ilz font en ce figne où ilz tant reniaindtont j 73 j 

Car la propriété s'ilz peuvent en aélaindionc. 

Pour leur povoir ils tiennent qu’en leur fouloitprefter , 

Ne ly Prélat ne peventau ravoir contrefterj 
Car le Pape ne veult la grâce interpréter , 

Qu’il leur fill , fi efehiet le plus coy demourer. 800 

S’ilz pourchafTcntleur preu ilz ne font pas qjie nice , 

S’ilz portent que ce puifle cftre Ikns autruy préjudice» 

Mais fa autruy dommage ilz pourchafl'ent Office , 

Moult de gens y pourroient noter erreur ou vicCé 

Toutlcfecret des âmes doit congnoiftrc&entendrc 8oj 
Cil qui en doit à Dieu refpondre ouraifon rendre s 
On ne luy peut nul autre foubl^raire fans mefprcndre » 

Le povoir & les «mes dont il fe doit defièndre. 

S’il n’y avoit pechié fi eft-ce Vilenye j \ 

Car long-temps a efié honnorez & fervye 810 

Ces gens de tous Prelatz , & fi ne deufTent mye , 

Avoir oultrc leur grc leur puilfancc fiiific. 
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Autre (î grant povoir com ilz ont ilz avoient , 

Quant de l’auctoiitc des Frelatz en ufoient > . 

Car l’en leur en don noie routedois qu ili vouloient , Si f 
Si que Ion leur quCteUe 6i leun Atnyï gar doii.nti 

« Grant fens eft d’Amys (aire & greigneur du garder ) 
Mais pou en fair l'en garde qui les vcuit efeharder , 
Oneques gens mieulx ne feeurenc ores enchambader , 
Que ccoiz qui en leurs oeuvres veulent bien e(garder.8a> 

•Leur povoir 8c l’autruy par tel art nous eftonnentj 
Car tant que ly Prelatz povoir leur habandonncnc 
Cilz eduyenr le leur -, mais quant ilz ne leur donnent 
De leur povoir acquis abfoulent & pardonnent. 

AinG veulent leur guerre fans riens perdre appailîer ,81/ 
Et de l’autruy mefaife ce (èmble eulx à ailier , 

Et leur povoir fi croiftre par tout & abbaifficr , 

Qu’on leur doit obéir jufques aux piodz^bai/IIer. 

Puilqu’ilz font aux Prelatz Pets Sc Coadjuteurs 
Etes Princes& du Peuple, peres & exécuteurs : 8jo ' 

Ilz font Sc peuvent cftie des orphelins tuteurs , j 

Aflez auront à iairc tous leurs perfècutçurs. — 





DE JEAN DE MEUNO. 4$ 

Je les riens pour trop fages que qui luy autres en dienr j 
Car en toutes fciences pour tout vaincre cftudient , 

£c fans labour de main vivent & edi/fient 
Par leurs rila 6c leurs filles dont ilz fe glorifient. 

Conte , Duc, Roy Sc Prince font fi en leur dangief, 
Que qui de leurs hoftieulx les vouldroit eftrangier ; 

Je cuyd qu’ilz le vouldroient par raifon chalengier , 

Et prouver par ufage qu'on ne les peut changier. 840- 

Pou en eft qui de Court veulent eftre Apoftate j 
Je ne m’en mei veil pas , car chalcun les y flate , ’ 

Ou ilz Hâtent aucruy pour que l’en n’en s’embate i '■ 
Car la cuilfe mangue qui ung petit la grate. - — 

Lourtefl de non flatcr à homme mandient, 84^ 
"Vient de trop grant vertu félon mon efcient > 

Il n’eftfi pieude femme de cy en orient. 

Qui ung pou en ce cas ne fi voitortient. 

Mais tout fa't ce qu’ilz flate ou qu’ils foient flat^ , [8 y o 
Ne pour quant moult de biens qu'il z font font en clarté i ' 
Car ilz gedent par an mains chétifz délaté , 

Qui autrement lêroicnt roupt ou debarcté. - ’ 
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Ili fermonncnt de Dieu , ilx confcflenr , ilx chantenr , 
Hz fcclciic , ilz confcillcnt , ilz font hantez , ilz hantent» 
Hz aymenc leurs Amys, ilz arrachent, ilz plantent, 8/5 
Et fl r^avent Sc veulent tenir ce qu'ilz ctéanceac. 

Et fi lors ilz trouvafient qui leur preu tenir feiflent 
Auffi-bien comme ilz font jà ne s’entremetiflent 
D’eftrc à ces teftamens , ainçoys je croy que meilTcnc 
Leur us en autre chofe ou leur prouifit ilz veillent. 8é4 

ièknm 

Mais ungbon teftamentou une lépulturc» 

Qui leur vault or endroit a la comble mefure , 

Leur valoit allez moins ains qu'ilz y mifient cure. 

A chevir ; car l'argent leur pareftroit trop dure. 

Ne meurent nulz qu’ilz puiflerrt (ans faire teftatnent , 
Et fi n’a fi grant homme defibubz le firmament : 

Vers qui ilz ne pourchaflent leur droit fi roidement , 
Soit en Court de Prélat , ou en plain Parlement. 

Ce n’ajfiertpas à frere , ne à gent qui maudit; 

Car quant frere de Cloiftrc font frere de landit , 870 

Leur bonne renommée forment en amcndric , 

Pou le peut culx garder que le peuple n’en dit. 
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DE JEAN DE MEÜNG. 4j 
Il n’affiert , ce dit l’en à ua Frère Prefeheur , 

Ne à Frere Mineur cju’ilz deviennent Plaideur : 
Longs-tetnps fe font monftrésfimples&contemplcur,875 
Or jà ne pmflent-ilxeftreelcandalifeur. 

De tous les TeHamens , s’ilz pevent , s’enfremedent. 
Et ilz font plus pour eulx , que pour ceux qu’ilz aledentî 
Car ilz les font & gardent & de perdre le gaident , 

Ec coin les plus créablcs s’y font medreou s’y medent. 

' i ■ [880 

Mais on dit en mains lieux & maintes gens le croyenC, 
Que jà tant cefte gent ne teftamenteroient , 

Pour le prouffit des âmes ou des corps quels qu’ilz foienC, 
Ce n’eft leur grant prouffit temporel qu’ils y voyent, 

Leurs œuvres nous font foy de leur entencionj 88/ 
Car par celluy Jefus qui fbufFrift paffion : 

Hz prennent tout & puifent en exécution , 

Que moult de gens en ont moult grant admlracion. 

t 

Des Teftamens ont huy ces deux ordres le cours ; 

Et s’ilz s’en entremettent par commun entrecours 8ÿ« 
Teftamens , fcpultures leurs font fi grant fccours 
De tout quanqu’il leur fault trouvent illcc fccours. 


i 
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Les Tl ÛAinciis les veftenc & hebergent & paiflenf ; 
Car les riches du monde hantent tant qu’ilz les piaillent 
D’avoir corps pour l’avoir a la mort s ilz les prelTent , 8 ÿ y 
Que Pareils & Parodies quelz qu'ilz ayent les lailTenc. 

N’y vault alFeiîtion de perc ni de raere , 

De mary , ne d’enfant , ne de feur, ne de frère j 
Ordre blanche , ne noire , fe ceuU ne le compere : 

Tout leur font pour le leur guerpir , c’eft chofe clere.^cô 

Ne pour quant le Saint Pere , ne ly Saint Patriarche 
Et Tobie & Jacob & Noé qui fit l’Arche , 
jQui tint (cul en (bn temps du monde la Mornarche > 
Ellcurent à Gcfir ou les leur en leur marche. 

; f en doit amer les Hens de fa nativité , 90 S 

Et les (aintz Cymetiercs de grant antiquité , 

Ou la chair & Icsos de ceulx furent gitté , ^ 

Dojit ly vifz font au monde richement hérite'. 

Qui autrement le fait fins grant nécelfité , 

Je ne fçay s’il fait bien félon la vérité i 5 lé 

Car ilz ront autre part fi grant affinité , 

Qu’en y pourroit noter ung pou d’iniquité. . . 
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D*E JEAN DE MEUNG. 

Sc Dieux coin grant doulceur cft vouloir habiter 
Avec cculx d« qui corps Dieux nous daigna jetter , 

Nuiz homs plus doulce chofe ne nous peut ajeteer , 

Que nous avec le noftie doy en reilukiter. 

. Et le les freres dient que celle Ibuvenuë 
Fuft doulce & prouffitable devant leur furvenuë ; 

Mais l’ordre moult en doit eftre plus clerc tenue , 

Pour lesbiens & les MelTes en quoy cd maintenue, ÿio 

Jà je ne fceulje fouldre très-bien ceft argument , 

S’ilz prenkflent les corps fans autre émolument t 
Mais nul tant loit-il fage bien joue d’inftrument , *■ 

N’aura s’il ne leur donne avec eulx monument. 

S’aurrelî les bons povres comme riches prifalTent , 91 f 
Et de leurs corps avoir à la mort les priafTent , i 

Ce ne full pas merveille fe les gens elperaflènt 
Que le corps pour amour des âmes pourchaflalTenc. 

Mais s’ung grantUfiirier ou ung grant Baretierres , 
Combien qu’il aitefté dclloyal Sc pechierres 930 

Leur vcult eftre à la mort larges & grant donnierres i 
Il mourra Cordelier , fe il veult , ou Prefehierres. 

mm 
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Se la pitié des amcslcs meut principalmcnt , 
Preniflent povres & riches avec eulx égalmcnt , 

Ainfi doit l’cn aymer qui ayme loyalmcnt } 5 

Car vraye amour s’eftend par tout gencralmcnt. 

Mais ik prennent les riches , & des povres n’ont cure. 
Il Icmbleou peur (embkr que telle fepukurc 
N’ed mye pourchallec de devocion pure ^ 

Ains doubtc qu'il n’y ait ung pou de fuppreflure. 94® 

Car honneur ou avoir leur fait ces corps attrairc , 

Et ik par leur prefehier leur laiz & l’autiuy traire , 

Les font fi bien lier comme ik fçaivent retrairc , 

Je ne fçay s’ik le pevent faire fms eulx meffaire. 

. Que leur ont deflervy Ordres blanches & noires , 945 
Où il a tant de bien & Mcfl'es & provoires , 

Et de fainilz & de faindes , que félon les hyftoircs 
N’orent pas Dieu pour courre par Marchiés Si par Foires. 

Lieux folitaires furent leur habiracion 
Pour entendre au lêcrct de contemplacion j 
Et s’ik ne veulent vivre qu’en Congrégacion , 

Et en tourbe de peuple plain de turbacion. 


I 
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de JEAN DE MEUNC. </, 
Pource fc Moyncs blans ne courent pas les rues. 

Et ilz n’ont cordes ceintes pour mefurer les nues i 
Ains travaillent leurs corps aux boys & aux charrues, * 
Doyvent pource avoir lepultures perdues. 

Qu^i (çauroit tous les biens que Moyne'a en cftuy. 
Prières & Aumofnes dont a parler m’cftuy , 

Plus grant fecours aux âmes en nul ordre n’eft huy ; 

Car nul bien n’eft trouvé qui ne foit en ceftuy. 

Qui a fiance en MclTcs , cilz en ont , & font tant 
Qu’il n’a Ordre en ce monde qui les voit furmontanr , 
Pour néant en yroie le nombre racomptanr ; 

Car trop fçauroit de compte qui les y toit comptant. 


Tant d’hommes & de femmes doulx & dévotz y a ,96^ 
Pfaultiers & Patenoftres & Ave-Maria , 

Que nul n’en fcet le compte fors Dieu qui les créa , 

Qui à laifi'cr le monde fi les humilia. 

Or peut bien Frere Jehan & li Frere Gaultiers,' 

Que plus vault une Méfie ne que treize Plàulricrs ; , 973 
Voit cft ; mais l’Ordre blanche en a plus que le tiers , 
Dont l’argument aux Frétés ne rcmainr pas entiers. 


T me nu 
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Si dicnt , nous fçavons bien miculx que cilz prefehier ; 
Et la Saindc Elcripture efponclrc & revcrchicr i 
Et pour le pris des âmes Se de nous neftoyer , 

Encor n’eft-ce pas droit de l’autruy einpelchier. 

Et leur MclTe vault quatre , ilz ont bonne couleur 
De dire que leurs Medes font de greigneur valeur , 

Que celles de Cifteaulx , & qu’il fe fait meilleur 
Entrer avccques eulx i mais feroit grant foleur. 580 

La vertu de la MefTe gift au Saint Sacrement i 
Car Preftres quelz qu’ilz (oient unicment , 

S’ilz dient les paroles avec l’entendement , 

Bon bonté ne luy donne , ne mal empircment. 

Et s’ilz me dient , Sire , noftrc dévotion , ÿSy 

Quant nous di(bns nos MclTes prent conformation > 

Si grant à remembrer Dieu en (a penfion , 

Que merveilles y prennent les mots dont nous prion. 

Certes je m’y accords ; mais je pour veoir fuppofe . 
Que qui plus tient des mors, plus les ayme fans glofciJ^O 
Com ly Moynes ont plus , fi puis conclure & ofc 
Que l’amour de leur mort les point fur toute choie. 


DE JEAN DE MEUNG. 

Lequel doit plus aymer la mort à voftre advis , 

Ou cil qui tout a d’culx , ou cil qui a des vifs , 

Grant confort eft aux âmes , certes je vous plevis ; 99 J 
Car cculx qui plus les ayment les ont en leurs pervis. 

Les Frétés convient vivre des vifz toutes faifbns , 

Et Moynes ont des mors vivre , robe & mailbns ; 

Pour quoy l’en peut conclure par toutes ces railbns 
Que plus amer le doy vent , fe le voir n’en tailbns. icoo 

* 

Vrayettient fi font-ils & fi croy tout de voir , 

Qu’ilï en font nuyt & jour envers tous leur devoir j 
Car les larges Aumofnes que j’en voy recevoir 
Aux Povres de leurs biens m’en font apparcevoir. 

Prières & Aumofnes prouffitent plus enfcmble rooj 
Que priere pat foy , dont encor plus me femble 
Qu’envers Dieu Jefu-Chrift ces deux cliofes enfemblc , 
Moult plus doyvent valoir que vray dire me femble. 

A prier pour les âmes (ont larges & diligens ; 

Et à faire en Aumoûies ne font pas négligens , loio 
Et tendre leurs Icrvices jour & nuyt bel & gens^ 

Et jeûnent autretant ou plus que d’autres gens. 

C a 
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Dehors chars ne mangevent & toufiours vont en langes»' 
Et hébergent O culx & privez & cftranges , 

Et font d’autres biens tant que S. Michel ly Anges loiy 
Ne les devroit changer s'il Içavoit qu’eftoit changes. 

En port & en paroles fc portent humblement , 

Bcaulx Dieux com povrevie tiennent communéement a 
Car en leur Couvent vivent allez petitement , 

de leur povre vie louent Dieu haultemcnt* loio 

Dieu ayme plus je croy fimplete & bonne vie j 
Qui ne fait foy prier par force de Clergie , 

Que fc nulz homs fçavoit toute Philolbphic , 

Se il n’cft doulx & humble , tout ne vault une ortye. 

[1015 

Eftre humble £kns Clergie vault mieulx que la Converfe» 
Que quanque ly ungs dtclTe , ly autre tumbe & verfe } 
Science quant elle enfle eft chofe fi traverfe 
Qu’ci envenime tout fe la voye n’cft tetfe. 

Ne pont quant l'Ordre blanche fc je fuis voir difans ; 
A bien de treftous Clercs fubtilz & fuffilàns , 1030 

Et de bons efeoliers & de maiftres lyfans , 

Et croiftront, s'ilz m’en croient , ains que vienne dix ans* 


DE JEAN DE MEaNG.' 

Mais nul pour grant Clergie ne fe doit trop prifcr , 
Ne ceux qui bien luy font grever , ne dcfpriler , 

Ne par fes grans paroles haynes attaificr ; 1035 

Ains doit moult , s’il eft fage , de fes vouloirs biifcr. 

Une vint oncquesbien d’efliefi courageux , 

Ne de grever autruy à certain ou à jeux j 
Homs de religion eft par trop oultrageux , 

Quant à religion veult edre dommageux. 1040 

Toutes Ordres font bonnes , bien gard chalcun la fouë^ 
Chafeun fait grant prière , s’il fait bien ce qu’il vouci 
Mais l’en ne doit prilêr ce que Robin fe loue , 

Perfonne nul qui porte le vetiin à la quouë. 

[104J 

Souffrons quecculx amendent de qui nous amendons , 
Plaife-vous que cculx praignent en aumofnc & en dons» 
Car s’il autrement eft , mal pour bien leur rendrons , 
Eteroy que mal loyer de Dieu en adendrons. 

Ne voulons tout avoir , fbufffons qu’autres gens aient} 
Gar ceulx qui d'autruy bien fe deulent&mal paient, 1050 
De mortel appoftume n’avrent leurs corps & plaient } 
Frère fie Moine ont affez , jà de ce ne s’efmayent. 


Cl 
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Frcres ont plus Clergic & moins pode/Hons ; 

Mais ilz ont trop plus giftcs & Procurations 

Sur Prclatz & fur Princes & fur Religions , I o; 

Et fur tout autre peuple par toutes région.'* 

Et cuide eftre certain qu ilz ont bonnes paftures i 
Et n ont en mains lieux du leur mis en pafiures , 

Qui leur valent allez fans autres avanrures ; 

Or voyons qui les meut à avoir fépultures. to 60 

Sépultures pavent leur Cloiftrc & leux EgHfc , 

De plainte belle tombe polie , blanche & bile , 

Fort & dure & cfpcce , qui ne Ce cafl'e & brife ; 

Mais je voy pou de povres tant £bic bon qui y gilè, 

•asti 

^Les riches font dedans & les povres à la pluye j lo^jj 
Çar ly ung les boutoye , ly autres les delvie , 

Et a’eft po vreté qui à la foys n’ennuye , 

Ne nul Cl grant béguin qui en ce cas ne fuye, . , 

; ^ Ceftuy fait ainfi mène par gent û tres-experte , 
Devroiteftre compté devant Dieu pour deferte, 1070 
En cenefont-ilzpointque jelàiche de perte i. 

Car nulle gent qui vive n’eft en ce plus appertc, 

•SS*» 
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Encc font fi appert que nulznc les furbac , 

Les riches tiennent près tout com ramelcur bat , 

Et ad ce qu’ilx les ayent mcèknt fi grant débat , 1075 
chafeun , s’il ofoit , pour pou ne s’en débat. 

■ 

Larges fiint du leur prendre , & larges d’eulx abfcondre; 
Bien fçavcnt de vingt livres les dix avoir làns tondre , 

Se l’exccucion du mort a de quoy fondre , 

Alors ils en envoyenc l’amc plus droit que couldre. 1080 




Pou font de teftament qui autre note chante , 

Tant aux Frétés de Chartres , tant aux Freres de Mente » 
Pou y voy d’autre fruit , je ne fçay qu’on y plante , 

Tout ce peut f^voir homme & femme qm les hante. 




Vous enfans nebeguines n’y font pas ramenteu,io8 y 
Ne les povres honteux , ne plus les povres veu , 

Nè blanc Moync ne noir , dont font-ils fouvent peu , 
y Trop moins font congnoid'ans ains qu’ilz ne font con- 

(gneui 


Parle Saint Sacrement du tres-benoift Autel , 

Les teftamens qu’ilz font ou font faire font tel, 1050 
Que l’on devroit à paine croire langue mortel , 

Trop en tiennent de telz rcponzenleur Hofrel. 
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Quant iizoïit mieulx qu’ilz peuvent fubtil c'icur attrait^ 
Et ly teftamens font ordonné & attrait ; 

Tantoft fi s’en Inifiirent qu’on ne faichc leur trait ,1095 
Et pource que leurs dons ne leur foient retrait. 

Mais ainçoys qu'ilz le paflent s’en veulent enformer ; 
Lors par le Sacrement & par Foy aftermer , 

Dont il convient ainçois aucuns des hoirs lcrmer , 

Qu’ilz les puilTcnt avoir pour leurs propos fermer. 11 00 

Ainfî nous fervent-ilz de teftamens foubz chappe ^ 

Et ne plaignent iceul^ fors ce qui leur efehappe, 

Et advient moult de fois ains que corps foit Ibubz chappe. 
Que ly ungs y vcndeiigc & ly autre l’y grappe. 

Trop Ibntïàgcs & fubtilz pouracquerir à 1 ordre , irof 
Trop auront mal aux dens quant ilz n y pourront rnor te 
Rien ne leur peut fouyr , ne rien ne leur peut tor re , 
Confcicnce , ce femblc , ne les en peut remordre. ^ 

îlz ofènt bien en don ou en aufmonc prendre , 

Quanque bons &maulvais leur oferoient tendre; iitO 

S’ilz font bien , Dieu le fçait; mais ne le fçay entendre 
Que l’on puifiè aumollier ce que l’en doit tout rendre. _ 
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DE JEAN DE MEUNG. jy 

Ers’ilz par advancure vouloienc fermonner, ( ner , 
Qu’iceulz pevent inieulx prendre qu’on ne leur peut don- 
Bieii leur en conviengne , je n’en quiers mot fonner ; iii j 
Mais aflèz inieulx , ce femble , pourroient raifomier. 

Peut 1 on prendre d’Anthoine ce qu’on toult à Renyer,’ . 
Quant l’en fçait que du fien n’y a ungfeul denier. 

Je ne fçauroyc dire par Jugement planier 

Qu’on peuft de telles prifes faire loyal grenier. i iio 

' Ne prennent pas fans plus meubles & héritages , 
Dont ly Papes cft Sire , mais Icureft ly ufages ; 

Car aucunes gens font qui qu’en foit ly domma«»es , 

Qui reviendront encorcs a part à leurs lignages. 

Ne pour quant avoir propre où l’en peut revenir , ii ly 
N’eft pas (i granr péril com l’autruy retenir j 
Car ainfi l’aurruy prendre ne fe peut à chenir , 

Qui de legier fans rendre puifle à mercy venir. 




Combien com ait lès Frères ou leur Religion : 

L’en ne leur doit acquerre trop bonne intencion , 1 1 
Autruy propriété , nyautruy polTeflion , 

Icy ne peut cheoix grâce , ne difpenfacion. ^ . - 
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Quant les hoirs n’y ont droite comment le retiendront 
Celle gent qui d'Auvergne ou de Romme viendront j 
Je cuyd que quant exemple à Thobie prendront * * î 
De tch morceaulx manger , ce croy-jc , le tiendront. 

Quant Thobie qui Dieu nulle fois n’oublioit, 

Entendit d’avanture le chevrel qui crioit : 

Dont faire le deuft paillre oh il tant fe fyoit j 
Carde, dit lylaintHoms, que larrecin n’y foit. X14.0 

«tSSü 

Quant cil tençoit là femme lui qui clloir loyaulx , 
Pourquoy ne doubtent cilz avoir très-delloyaulx , 

Ou n’a de bon acquell qui vaille deux navcaulx , 

Nul ne peut bonne andoille faire de tclz boyaulx. 

-L’en trouve bien entr’eulx une bonne perfonne , i I4j 
Qui ne fe mefferoit pour riens ne pour perfonne } 

Aiiis prennent à bon gré tout ce que Dieu leur donne 
.Et leur poile & ennuyé quant nul yft hors de bourne, 

Et ne le font pas trop par les rues congnoiftre , 

Qui les vouldra trouver fi les quiere en leur Cloillre, ii jo 
En riens fors qu’en bien faire ne le veulent congnoiftre i. 
Car ne prifent le monde la montante d’une oiftre. 


DE JEAN DE MEU'NG*. jy 
Gilz vivcnc & confcillent fclon Dieu & à droit , 

Et qui les ayme & prife vrayëment il a droit ; 

Se tous eftoient telz jà bien ne leur fauldroit , 1 1 f J 

Et ceflèroit murmure dontchafcun iniculxvauldroit. 

Raifbn m’efincut à croire j car qui oncles Ycift ticulx 
S» dévotz & fl humbles & fi efpiritieulx , 

L’en mettroit tout ainçois & meubles & chafticulx , 
Qu’on leur lailIkll.avoirfouf5ette en leurs hofticulx. iiéo 

Mais pource que l’en voit que mains d’eulx fe forvoient. 
Les ont huy moins à cueur aucuns qu’ilz ne Ibuloient,, 
Et pourroit encores eftre que fe femmes n’eftoient ,, 
Qu’ilz auroient fouf&cttc s’ilz ne fe humilioient. 

•âS*» 

' Moult leur donnent les femmes de ce qu’ilz ont nLfticr^ 
Jà fi bien les maris ne les 1 jauroient guetter ; ^ 

Gar ilz fçavent les cueurs tormentez rehaitier f 
Etdulâlut des âmes fongneufement traicHer- 

Se les femtnes trou'^aflent leurs maris ITcntiers ,, 

Bks s y appuyaflent par pou plus voulcntiers j n 70 ’ 
Maisfi-toft com ly corps en gyft fur deulx léntiers „ 

A peine Cetoicut- faire pour l’amc deux trenciers.. 

msm 
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Telle eft l’amour des homs , c’eft douleur & domma^ 
Trop cft fol qui s’y fie , ce n’efi pas héritages , ( ges , 

Penfc chalcun de s’amc & fi fera moule fagesi l\l$ 
Car Joyaultc fc dort & pitié cft engages. 

Tieulx font après la mort les maris à leurs femmes ; 
Je n’en excepte nuiz , Clerc , ne lay , ne bigames 
Fors efpoir trois en cent. Or reparlons de femmes 
Quât leurs maris font mors qu’elles font pour leurs âmes. 

[ 1180 

” Madame fes voifines & fes parentes mande , 

Pour garder la couflume & pour fuyr l’efclandc s 
Lors fait fon parement d’une vieille truande. 

Qui lui porte fon pain & fon vin à l’offrande. 

. L’argent & la chandelle pourcc que petit poife , 

Porte par contenance à l’Autel la bourgoife ; 

Et la vieille eft fi duyte , fi lâge & fi courtoife , 

Qu’elle va à l’offrande devant luy une coi(è. 

Lors ofifre pain & vin couvert d’un pou de toille 
Et ung denier fichié dedans une chandelle j • ï i^Q 
Puis cftpnd fon mantel , fout ainfi comme une voiUe j 
Tu qui n’as ce Tcu va à Paris i or voy-lc. . 


DE JEAN DE MEUNG. 6t 
La verrras-tu ofFrir , Dames, à grant convinc , 

Autres fi bien parées , ou mieulx comme une Royne ; 

Éc font fi trcs-remplies de la grâce divine, 119 f 

Qiie les convient-ils ceindre jufques fiir la poidrine. 

De telles enverras par Paris offrir maintes. 

Qui ainfi , coin je dy , font fanglées & ceintes 
D’unes larges ceintures , qui fi pou font eftraintes 
Qifon ne congnoifi fou vent les vuides des cnccinces.i 100 

T outes font par rains lécs, combien que melgrcs foicnr. 
Ne fçay qu’elles y boutent , ou qu’elles y emploient j 
Fors demys pelilfons , fi comme la gent croyent , 

Tout ce fçavcnt elpoir telles ou tielz qui m’oyent. 

Penfons qu’elles font bien, & ne l’appctiffbn no/ ’ 
Par ce demy ckiot , ou ce demy pliffbn , 

Dont elles font hourdées ainfi com heriffbn , 

Les gardent mainteffbis de froit & de frilibn. - ■ 

Dieux , com il leur advient à faire anniverlâires ; 

Et à porter la torche & autres luminaires , 1 1 IC 

Mieulx en pert la bcaulté des yculx & des viaires, 

&U telz muicAt cl^ir , il ne leur en chault guercf. - 

mm 
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Bon cH; que pou leur cbaille de ceulx qu'elles amurent ; 
Mais ne fçay (î par tout du remenanc s’aceufent i 
Car ly tour & la cure où elles le leur ufent , l 

Donnent de folkr caufe à cculx qui y mufenr. 


T u qui ce a peuz vcoir /ans maulvais defirer , 

Et fans penfer folie dont lie doit Dieu yrer > 

Voy comment clics fçaivent tout leur corps attirer , 

Par ce que de bien vcoir ne puifles empirer. iita 


( menr : 

Voy comment elles portent leurs mantcaulx propre- 
Voy comment elles nagent dcfllis le panement , 
Comment elles fc chauflënt contemplativement , 

Voy du col en amont grant clmctvciüemcnt. 


• Lm gorge & ly gorgeons font dehors la tonellc , itxf 
Où il n’a que trois tours à la tourne bouellc j 
Mais il y a d’cfpinglcs demy une cfcuelle 
Fichées en deux cornes & entour la touelle. 

Pardieu j’ay en mon cueur penfe mainte fiée , 

Quant je veoye Dame fi faiblement lyée , i iJO- 

Que fa touaille fiift à fon menton clouée , 

Ou qu’elle en eut f cfpingle dedans la ch«ûr ployéç*. y 


DE JEAN DE ME UNG. 6 ^ 
Je ne fçay que cuider foy que je doy faint George , 
Fors qu’elles ont trouvé celle nouvelle forge , 

D’eulx lier pour monftrer leur menton&leur gorge, lijjk 
Qui mye n’efl: ytellc d’eaue , ne de pain d’orge. 

Pour dire vérité ne fçay fe je foy loy ; 

Mais fe les efcrouelles , ou le mau fkint Eloy , 

Y faifoient leurs nidz , comme en leur franc alloy 
Elles fe ralialTencà l’anciemie Loy. IMP 

Se je l’ofoye dire fans elles courroucicr , 

Leur chauffer , leur veftir , leur lyer , leur treflier 
Leurs chapperons trouffiés & leurs cornes dreffier 
Ne font venuz avant fors pour homme blccicr. _ 

^ . Je ne fçay fon appelle potances ou corbeaulx, ii4f 
Ce qui foubflient leurs cornes qu’ilz tiennent pour fi 
Mais tâtfçay-je bien dire que fainde Elizabeaulx(beaulii 
N’cft pas en P.'uadis pour porter tclz larabeaulx.- 

Encor y rcfôrt-elles ung grant haribourras , 

Que vois entre la toillc qui n’eft pas de bourras , li/â 
Et la temple & les cornes pourroit paffer ung ras , ‘ ’ 

Audi grcigneur iouriz qui foit jufqucs Arras. 




U LE CODICILLE 

Plus fort ; car (iir les cornes entour le hanepel j 
Scnglent eftroit leurs telles d’un latz ou d’ungebapel , 
Pour leur froncrefftoncier pour defrider l’apel , izjj 
Dieux , fc je mens , ou non , a garent en apcl. 

Ne le font mye toutes j mais aucunes le font 
Quant Dieu & maladie les ride , galle ou font , 

Dieu les fifl une foys i mais elles fc defFonc, , 

Non font pas à voit dire ; mais els fc contrefont. 1169 

Or en y a aucunes qui coulourer fe veulent , 

Qui font ne fçay quel chofe,je ne fç.iy qu’ilz y mculent , 
Je ne fçay fc des mors s’csjoillent ou dculcnt ; 
mais leurs vifages font plus luyfans qu’ilz ne feulent. 

PoufDicu de trop mirer leurs agaiz nous gardon , ii6j 
Car plus poignent& perfent qu’ortie ne chardon , 

Je ne fuis mye pleigc fc trop les cigardon , 

Que nous ne {oyons pris comme rat au lardon» 

Tant font les favoureufes en venir en aler , 
Ens’adayer des bouches , en regars en parler , ' izyc! 
Qu’il en efehiet fouvent les plus chaulx dévaler. 

Les plus fermes frémir , les plus fains meialer. 




I 


DE JEAN DE MEUNG. 

Toute jour font & trouvent nouvelles mignoties , 

De guigner , de pigncr , d’cftre par rains fournies , 
D’eUes hault fe courcer pour eftre moins honnies ,1175 
D’eftrc aux plus haultes femmes de parcmens unies. 


Cerresnulzcelz exccps à Bourgoyifes n’avlcnncnt> 
Car leurs chétifz mariz qui de ce les fouftiennent , 
Ulurierou pcjour toute jour en devieni;ient , 

Par quoy les lalTes âmes en Enfer droit s’en viennent.iiSq 


Elles font mal du faire , & culx pis du fouffrir > ^ 

Car quant de leur bon gaing ce ne leur peut foufïir. 
Certes ains les devroient toutes laifllicr bouffir , 

Que leurs aines par elles aux Diables en offrir. 

( chiefz , 118 y 

Dieu foubzmiff femme à homme , & voult qu’il fiift Tes 
Quant il eft autrement c'eft honte c’eft melchiefz , 

Pou en fouvientaux Dames des coups & des mefclûefzi 
Mais qu’alfez ment robes , joyaulx S: couvcrchicfz. 

«Î4*» 

Il n’a fi vaillant homme de Paris jufques à Tours I 
Soit Conte, ou Roy s, ouDuez, ou Prince, ou Senatours j 
Pour quoy elles laiflliHent leurs curieux atours , [i z?0 
Aiiu fc laifleroient batte autant coin l’en bat ours. 







té L E C o'd I C I L L E 

Bien fc pafTenc à pou de boire ou de mangicr j 
Mais cil qui fe veult faire hayr ou ledengier , 

Avoir groings , rechigners & riote oudangier, It9f 
Joyaux , ne belles robes ne leur face eftrangier. 

Je dy toutes ces chofcspource qu’elles leur vaillent , 

Et quemieulx fe congnoiflent en quoy elles defEiillcnt , 
Et que ceulx qui pour leurs laidanges à néant aillent y 
Reftraignent leurs folies ains que plus avant aillent, i jco 

Je leur dis qu'ilz appreignent le chant de la bcrgicre j 
Ou la gent qu’ilz c.nrolcnt dient retourne arriéré , 

Je me tayray à tant d'endroit celle matière j 
Car les femmes e Ipoir ne l’ont my e trop chierc. 

Et fe je leur en dy nulle ne le defrueilfe ; 1 3 

Mais droit cft que ebafeune en fes excès fe ducille , 

Si leur pry que chalcunc en bon gré le recueille ; 

Car ce n'ellpas par m’ame pour mal que je leur vucille» 

Je ne dy riens par y ré , ne par contreuvement , 

Fors ce que ly commun en voit communément , i j i a 
Ne je ne juge pas de leur entendement } 

Car boa compte en rendront à Dieu , le je ne ment» . 







DE JEAN DE MEUNG. 

Efjjcur qu’elles le font en bonne encencion , 

Pour garder leurs maris de fornication i 
Mais le Dieu prent en gré leur contenîplacion , * } * | 

Il fera , s’il luy plaift , aux mors rédempcion. 

Pour l’oiïfande des mors pris-je ceft incident) 

Qu’en ne doit pas tenir à maulvais accident j 

Car moult mieulx me vauldroit efpoir en Occident I 

Que mal dire fouf&ilTc ma bouche ne my dent. 1310 

Ainfi offrent les Dames pour les mors , ilz font bien », 
Car mieulx vault ainfi faire que l’en n’en fift rien , 
Aunioins en eft-il mieulx au Preftrc Paroifllen , 

Et au mort, fi Dieu plaifi ; mais je ne l^ay combien. 

Ne pour quant, je fçay bien que l’en ne fait mémoirei] t y 
Que pour ceulx feulement qui font en Purgatoire > 

Car les fkintz font là fus en pardurable gloire 
Mais aux damnez ne vault bien qu’on face une poire. 

Et pour ce qu’on ne fçait qui eft damné ou fàulx 
Ordonna (ainéle Eglife que l’en priaft pour faulx i J 30 
Qui attendent mercy , c’eft ly meilleur confàulx 
Qui à tout Chreltien eft commun & confàulx, 


«8 LE CODICILLE 

Du falut de tous cculx ayons bonne cfpcrancc , 

Qui trefpafTcnt en foy ou en vraye cfperance , 

Pour qu’il appere en culx figue de repentance , 1355 

V Tousjours devons payer pour culx leur délivrance. 

Et fc noz Orayfons efpoir ne leur valloicnt , 

Sur ceu'x qui grâce aclcndent delTus nous retourroient j 
Prières ne fc perdent , ne biens faitz , quelz qu'il 2 foyenr. 
Pour ce font ceulx trop bien qui tousjours de cueur 

(proycnti340 

Car qui pour autray prye foy-mefmes ne s’oblie , 

Ains fe geéle de pechié qui tout taint & troublyc , 

Et puis eft en mémoire (a fin & Ibn obeyc , 

Nc(3cinent tient fon cueur qui ainfi le forbie. 

AI»sil convient troyschofes à empetrerPricre ; 134^ 
Il convient avoir grâce , il convient qu’en requiere 
Chofe moult raylbnnable, quiaviengne& aliiere j 
£t fi convient avoir du requerre manière. 

Qui a grâce & qui prye amefuréement, 

Et qui parle par bel & aviféement , l jyO 

.Prier peut& requerre le tout prefêntcment ; 

Masque cil qui dépric ait bon entendement. 
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DE JEAN DE MEUNG. 6) 

Et Dieu fcet & congnoift , dit & penfc k fait j 
11 a tout , il peut tout , fol eft qui luimeffait ; 

S’il ne vculc riens ne pcutj&qu^qu’il veult eft fait, 1355 ' 
Ne riens qu’il vueille faire ne peut cftrc deffait. 


Il eft courroys & large , toutes bontés luy duilènt. 
Tous les bicns,quelz qu’ilz foienr,en lui font&reluifcnt ^ 
Et tous ceulx qui bien fçavent & font en luy , 1 e puifent ; 
Jlequerons,nous aurons lê péchiez ne nous nuyfent. 13 60 

Mcâons-nous en cftat que Dieu nous doyc oyr , 

Ne nous laifTons couvers en pechié ne vcoïr , 
rechié qui trop fe lafle s’y peut fi efpoïr , 

Homme & femme qu’à peine peut puis de fby joir. - 

Qui pcchié mortel couve , il eft mort & ravis , 1 3 
Pcchié monte plus toft qu’à degrés ne qu’à vis -, 

Tantoft qui ne fe gueéle eft rompu & ravis j 
Car peclûé attrait autre , ce dit ly Roy Davids. 


Mal herbe croift tantoft , ce dit l’en en Proverbe , 

Et ce qu’icelle joind eftaind qui ne la cerbe , i J 7 ® 
Maint bel jardin s’en pert & maint belle gerbe , 

Nul ne doit aleicher mal arbre , ne mal herbe. 










■ 
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Nulle herbe ne fait pis que font mortelz péchiez j 
Car il n’eft homs qui vive tant (bit bien cntachiés , 

Se d’ung feul mortel vice cft folid & tachiés , * J7L 

Qiie tout le bien de luy ne foit mort & tachiés. 

Et puis qu'un (cul pcchié mortel tout nous encombre , 
Que feront ceulx Sc celles qui en ont fait fans nombre , 
Qui vivent en tenebres & en mort & en ombre } 

Certes trop ont à faire , fc Dieu ne les dclcombre. i j 8o 

N’as pas petit à faire , fe m’aift faint Denis , 

Qui petit jufqu’à ores s’eft à bien faire mis ; 

Il fçait bien que fon temps n’eft pas encore démis , 

Et qu il peut pou de foy , & a fors ennemys. 

Ainfi eft-il de nous vrayement , comme je dy , i j; 
Sc nous fçavions combien nous avons Dieu laydy , 

Et combien de bien faire nous Ibmmes refroidy , 

Nous verrions clerement que je point ne mcfdy. 

Noz pechiés fontlî grans , & noftre vie efl briefve ; 
N’eft mye de cent ung qui fon ààgc achevé j i j 90 
Et nous pour quant ly diables de toutes pars nous grevCi 
Et la chair & le monde les yculx du cœur nous creve. 
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DE JEAN DE MEUNG> 7r- 
Le monde nous attrait , & la chair nous tormente , 

Et le Diable leur aide qui par dedans nous tcmpte , 

Qui aflaut toute jour dix fois, ou vingt , ou trente , 

Pour ce qu’il agrant paour que cueur ne fe repente. 

Ces trois murtriers nous mainent mainte guerre diverlc, 
Qu^i la paix de noz cueurs tumbe , trouble & traverfe , 
Moult eft à grant péril qui avec culx converlc , 

C’eft ores une choie trop pefant & diverlc. 1400 

Ly pejour ennemy de tous font ly privé , 

Et ces trois font à nous fi joinél & fi rivé , 

Et de nous décevoir fi duy t & abrivé , 

Que nous fommes par eulx prelque tout chaitivé. 

La chair nous eftfiprés,que plus près ne peut eftre; 1405 
Car en chair nous convient vivre , mourir & naiftre , 

Le monde nous atteint à dextre & à feneftre , 

Ly Diable court par tout làns fraing & fans chcvcftre. 

Puilqu’ilz nous font lî près , & qu'ilz font telz & tant , 
Et qu’ilz font d’un accord à noftre mort traiélant , 14IÛ 
Soyons donc pour nous-mefmes li (âge & lî guettant , 
Tant que nous fommes vifz & fain & en cllant. 
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Nous fommcs trop fubtilzaux chofcsdc ce monde ,* 
En congnoiftre , en acquerre tant que tout furhabondc ^ 
Et fi foiuincs certains que ce ne vault une undc , i 4 > j> 
Ains repaire à néant comme ly chant de l’aionde. 


Eflevons noz engins & noz alîcélions , 

Noi cueurs & noz pcnfecs & noz dcvocions , 
A Dieu & à fes oeuvres , & illec nous fions ; 
Mcrcions-le de* cucur , & aymons & prions. 


1.^X0 


Pricre à grant vertu , & fi vous diray d’elle 
Elle cfpurge & nettoyé , elle doubte , elle celc , 
Elle (c joingt à Dieu , elle repont foubz celle ; 
Pricre eft fi grant chofe , je n’en fçay nulle Itcllc. 




Prière doulce & humble , embralcc & devote , 

Se joingt fi près de Dieu & accointe & accofte , 

Q^e du cucur dont elle y(l toute maulvaiftie ofte 
Chiûr & monde & ly Diable , & fait de Dieu fon hofte. 

Prière va à Dieu plus toft que vent ne vole , 

Plus toft court &raccurt que ne tourne une mole , 1430 
Quanqu’elle veult impetre du fouvrain Apoftolc , 

Seul à feul y raifonne , feul à feul y parole. 




Trop 




DE JEAN'DE MEUNO. 7 j 

Trop eft grand & piüflanc la vertu d’Oraüôn , 

De Dieu & de fesjoyes eft par ly à chois hom, . 
Trop eft fol qui les pert par petite achoifon > 1 4} J 

Car cous les biens du mond luy mec en là cloifoUf 


Ceulz qui les bonnes oeuvres ont par pechié eftsuruftes , 
Doy vent honteux eftre & hübles en failânc leurs côplain^ 
Qui Dieu prie & là raere & Tes faintz & Tes Ihimftcs , (cesi 
}à n’eft li loing de Dieu qu'il ne viengne aux atcaintes. 

[> 44 ® 



Orajfon nous impetre vertu de congnoillànce , 
Orailbn nous impetre grâce de repentance , 

Orailbn nous impetre de tous maulx allégeance ; • 

Nuiz homs , ne nulle femme ne doit cûie fans cc< ; 

Mais à foy pou prouffite & Dieu petit honneure , 14 éfj 
Qui penfc ung & dit l’autre, puis dcilbubz,puis deflcurc , . 
L’en doit avoir le cueur , à ce qu’on dit & œuvre; 

Car viande eft perdue qui bien ne la làveure. 

Ne fe peut aftèrmer ne que Igt ung defgiel ; . 

Qui tient fon cueur en terre & la langue a au Ciel , 14;», 
N’eft myc belle choie que le cueur gyfc ejj^ fiel , 

Quant l’ca change parole de doulceur 6c de miel. 


T«fw m.: 
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Quant ta parole eft blanche & ta parole eft faure ÿ 
Tu voles en tcnebrcs comme une (buris chauve , 
Tieulx prieret ne valent une fiieillc de mauve ; lAiS 
Car du coeur dmt yflir ce qui nous damne & faulve. 

Que te vault quant à Dieu le mouvoir de tes levres. 
Quant le tien cucur ne penfc qu’à moutons & à chievres. 
Ta langue n’eft pas faine quant ton cucur a les fièvres , 

Et Dieu congnoift tantoü quant l’ung de l’autre fevres.. 

[1460 

Se tu Tcalz que cil praigne en gré tes Oraiibns , 

Ke penfe pas que blé fi vauldra en roilbns ; ' 

Car fe Dieu ne te vent (es biens & Tes (àilbns , 

Petit ce peux fier en laines n’en toilbns. • 

Se tu meti tout ton cucur à compter une fable ,14^5 
Ou a emplir ton ventre quant tu fiez à la table , 

Moult le doys ores miculx avoir & ferme & eftablc ) 

A Dieu quant tu le pris , c’eft cho(è véritable. 

Dieu e(l le fWmc oyfcao qui ne venir que fa proye 
Que le cucur proprement (ans gezier ne (ans foye î 1 47 ® 

prent Dicuébn repos , fon confort & fa joye, 
yreftout le xemenaot ne prife ung pou de croye. 
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DE JEAN DE MEÜNG. rr ^ 
Jà Dieu , s’il n’a le cœur , il ne fera bien peu j 
Car par Dieu 8c pour Dieu ne fut ton fait efleu , 

Ou cucur eft Dieu amé , ou le cueur cft Dieu creu , 1475 
Du cueur cft Dieu fervy , & loué 8c congneo. 


Se nous y pendons bien corn grant ebofè eft de cucur 
Pour pere ne pour merc , pour frere ne pour feur , 

Ne pour treftout le monde ne prions tel fueur , 

£t fi l’aranturons (buvent à gefter pueur. 1480 


Cueur eft la grcigneur chofe qui foie /c’eft chofo clcre 
Que par le très-doulx cucur de fa très-doulcc Mcre , 
Vint le Fils Dieu en terre de la deftre (bn Pere , 

Qui pour noz cueurs gaigner voult foi^fhr mort amere . - 

[148; 

_ ' 


cCueur ren d à Dieu les âmes , cueur gouverne le corps , 
Cucur rccordc 8c apaifè à Dieu tous noz di(cor»v 
Par le cucur nous eft Dieu doulx & mifcricors ; 

Caeorj làns comparailon , vault nûculx qu’argent ne ors. 


Et pœfquc cueur eft tel & de d grande valeur , 
Donne le tout à Dieu fraiz & en fa chaleur > 1 490 

Car Dieu n’en auroit cure s’il rournoit en pâleur , 

Ncle fes advetfaireseutle teriois à leur. ' * - 


D » 
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Dieu n’a cure de cucu» froic ,,nc pâlie & porry,” ' 
Ce n’eft pas don pour Dieu , ains cft pour maiftre Ony.' 
Tu qui in’ocz ne te gabcs de moy , ne te Iburry ; 1^9 S 
Car mal fuz oneques né , s’en tel cueur es norry. 

Dieu ne prent mye en gré chofe morte & pourrye i 
Ke ne vcult demourer en telle compaignic , 

Cueur ne peut hebergier Dieu en fa compaignic , 

Se toute autre penfée n’eft de luy forbanyc. i/o# 

Se le cueur cft charnel , Dieu cft cfpiricable , 

Se le cueur eft mcnticrres , Dieu eft très-véritable ; 

S’il cft glout & yreuz , Dieu cft très- charitable , 

Nnlz cueurs de Dieu contraires ne peut eftre habitable. 

[ 

Cueur ne peut qu’ung fcul hofte enfcmblc hebergier , 
Püurcc doit l’en tenir à fol & à bergier , 

Qui veult Dieu & pechié en fon cueur cnchergicr , 
Iv’ul ne peut ces deux choies enclorre en fon vergier. 

Le Ciel fur toute choie cft de tres-grant efpâce , " 

Et lî ne peut avoir le premier pechié place , i f IQ 
Ains fondit en abiGne pluftoft qung pou de glace i 
Car il n'cft rien au monde que Dieu autre tant hace» 
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DE JEAN DE MEÛNG. *77 

De cueur devons hayr treftout mortel pechié , 
Dont raoulc de gens de cil en font moult enteeWié , 
Par droicle acouftumance (I lônt (î allcchid , i P 5 
Que Dieu veoir ne pevent tant en Ibnt à eichié. 

Dieu ne fift pas pechié , mais il fift toute chofe , 
Dont cft pechié néant , je ne fçay autre glofc , 

El pmlqu’il efl ninfl par voir dire vous olè , 

<^u« qui gyft en pechié en néant le repofe. ijio 

Hayons ce que Dieu hait , car je fçay vrayement 
Que riens ne luy dd’plairt fors pechié feulement , 

Et II Jliis tout certain , ou l’Efcripture ment , 

Que nous ne povons perdre Paradis autrenicnr. 

• Dieu créa toutes chofes pour valoir , non pour nuyrc ; 
Mais pechié ne vault liens , ains cft pour tout deftruyre , 
Il femble aux fêtes gens qu'on s’y peut trop déduyte , 
Mais'tout ce n’cft pas or qu'on voit par dehors luyre. 

Il n’cft cueur pour qu’il ait fens & diferetion , 

Qu’il ne voye en péché pure dcccpcion } ifî<3 

Car l’en en fent après cent ans d’affliclion , 

Que ren,n’cut par devant de dcleélacion. 



« 
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Adès dure la lune , adcs dure Ijr vers , 

Qui more la confcicnce du long & du travers , 

Nul clic tant foit chault , ne nulz tres-frois yvets , i y]} 
Ne nul autre torment u’cft au cueur û divers. 

«•«S» 

Confeieneç e(I la gueâe qui guede le Chaftel « 

)à n pou n’y ferra pechié de Ton martel » 

Qu’elle ne tourne à Dieu pludoft que ung cartel , 

Et eueufe St dcfcucuvre quanqu’il a au pljitel. i J40 

Confcience ne lailTe ly cueur pécheur durer, 

Jà pcchié Ce j’elpoir n’y vouldra pafturer , 

Qu'elle ne cryc haro fans foy trop alTcurer , « 

Pour cela nous voult Dieu en noz cucurs covoyet. ^ < 

Nulle riens fors que Dieu ne peut percier la haye , ly 4J;, 
Qu’elle puift avoir paix julqu’à tant que laplaye 
Soit fanée & redofe par contrition vraye , 

Riens ne la gricfvc tant com quant Dieu la dclayei 

]ufqu’à tant que le cueur le repente & congnoifle , 
Ne l’y cfl confcience jour vivre fans angoilfe j i y J® 

Confcicnce le foule , confcience le froifTc , 

' Conlcicacc le point plus que ferans & broiûè. 


DE JEAN DE MEUNG. 75 

Jacobins nousteûnoignent , fi font Frcrc meneur. 
Que n’cft tiens qui foie plus envers noftre Seigneur > 

Er Dieu la croit Se l’aymc , & ly fait ung honneur, i j j j 
Si grant , que je ne fçay qui peut cfire greigneur. 

Preigne Iby chafeun garde qu’il fait & qu’il fera , 

Et foit trefiout certain que Dieu le jugera , 

Ainfi que conlciencc le ly eneufera i 
Car jugic du contraire autre pas ne fera. 

Jà n’y aura meftier barat , n’impatience i 
Car Dieu qui cft fontaine de toute pacience , 

Fera Ibn jugement de notre confcicncc , 

Qui ne tefinoignera riens fors de fa fcience. 

Elle a par tout efié , bien doit en eftre creuc ; 

Car à vie ni à mort ne Icct mie du cucur meuc , 

Ains y fut auflî-toft comme railon conccuc , 

Si doit eftrc fa preuve fans nulle autre receuc. 

Certes fi fera elle nul n’en doit avoir doubte , 

Pour Dieu & pour là mere retiengne qui efeoute , t yy» 
N’cft fi mal fburt com cil qui ne veult ouir goûte ; 
Ouvrons uoz cucurs à Dieu , puilqu’il y heurte & boute. 

D 4 
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•tD . L E C O D I C I L’L E 
Moult nous cft grant honneur d’avoir tel compaignon i 
Trop (bmmcs defdaigncux , fe nous le dcfdaignôn ; 

Car fî'toll corn il entre fourbannift le gaignon , i /75 
Qui nous traidl en Enfer parm/ le thaignon. 


Ce grant bien nous fait Dieu & autres plus de cent. 

En fa doulce venue quant en noz cueurs defeent. 

Certes je m’eünerveille comment cueur fe confent 
A herbergicr autre hofte, quant fi doulx hoUe fenc. i 

Cueur qui les biens de Dieu congnoift & fa puifiancc , 
Et voit l’engin au Diable & fa grant déccvancc , 

Doit avoir dedans foy grant honte & grant amence ' 
Quant le piie reçoyt , & le meilleur hors lance. 

ms» 

Il convient que ly ungs ou ly autres y Iblf > * 

Dont cil doit y mieulx eftre qui l’amc nourrilToit , 
Que cil qui cueur & corps & l’ame mcurtriffoit ; 

Car Dieu ne pourroit çftre le cil ne s’en yflbit. 


ms» 

Dieu ! comment puet durer cueur où ly Diable htiblte s 
Car «’cft des créatures du tour le plus delpite , 

' La plus cfpoventable , la plus vil , la plus trille 
Et la plus très-horrible qui peut eftre deferipte, 


% 


ms» 


# 
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DE JEAN DE MEUNG. 

Ainfi me vucüle Dieu à grant befoing aidicr , 

Qu’il cft trop plus horrible qu'on ne peut Ibiihaitier} 
Mais ne m’en convient mye trop longuement parler;iy jy 
Car cedoyent toutes gens fçavoir Lins y cuider. 

Avec ce qu’il eftlait , il eft plain de tous vices ; 

Car faire au pis qu’il peut cft Les propres offices. 

Pour ce , dis- je & voir eft que trop eft folz & niccs , 

Qui en fon clcicnt s’cncloft dedans fes lices. 1600 

Qui à fa propre forme le pourroit regarder , 

Il yftroit de fon fens , je cuide fans tarder ; 

Miûs il fcet fes malices fi Ibubtlemcnt farder , 

Que nul ne s’en prend garde , ou ne s’en veulr gardeç^ 

Si le peut l'on bien faire qui faire le vouldroit i i6oj 
Qui à la vérité d’Orailbn retourroit, 

Je fuis certain que Dieu fi-roft le Iccourroit, 

Que tant ly ennemis froidler ne la pourroit. 

Dieu veuif que l’en (bit bon & Dieu veult que l’en vaille ; 
Dieu , fè nous nous aydons , cft en notre bataille , i i o 
S’il ne nous chault de nous , cuidez qü’à Dieu en chaillc. 
Nul ne (ipit , ce dit l'en mangier , qui ne travaille. 


ji LE CODICILLE 

Mangier ne bien avoir ne doit qui ne s’aide ; 

Ains tiengne de foy-meûnes ccUuy pour homicide 
Qui fe pert par parefTe que Clerc Clément occide > x 6 1 ^ 
C’eft un peeWé mortel dont pou de gens l’aïdç. 

Ducil & honte & hideur doit chafeun concevoir ! 
Qjji fe pert par pareflè i car chafeun doit Içavoir 
Que qui lè veult aidicr , Dieu fût bien fon devoir » 

ÏLiens , fe nous ne voulons , ne nous pcult déccvoir.i (s* 

Touteffoys quely IMablc te tempte ou contrarie 
D’orgueil , ou de parefle , de luxure , ou d’envie i 
Dy tousjours non feray , où il ne me pliûft mye , 

Et je te dy fut m’ame que fa force cft ^lUe. 

Pcofeoudy non feray , & vrayement tu le vains, 

Et puis il ne pourra trop lever fes levains , , 

Ly penfer & ly dire doit eftre pou ^evains , 

Dont ly Diables par tout demeure vils & viUak». 

où cft le champion qui iê laiflàft oultrer , ’ 

Pour penfer non feray , ou pour le démonîbrer. 163Ô 
Certes l’en le devroit d’ung tinel affeonter , 

Qui pour fi pou de chofe fe lairmt fiirmonter* 

lÊimi 
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DE JEAN DE MEUNG. f| 

Quant la tcmpiacion dedans le cueur s’embac > 

Se la diierecion le refufe & débat i 

Dieu encontre le Diable en ce point fe combat y l 6 jf 

Ne Dieu ne peut chcoir fe le cueur ue l’abat. 

Jà celle vilenie ne nous foit reprouchcc , 

Ne Dieu ne fe confente qu'à nous tant y mefehée. 
Que nollre champion par noftre faultc chéc j 
Car tout en rctourrolt delTus nous la hachée. 1 643 

Quant Dieu chict , c*eft-à-dirc , que nous ne ly diiyon* 
Nos cueurs & noz penlccs , & nous y aélrayons 
Le Diable , brs je dy qu'il chiet & nous chayonsi 
Car ce qui cil lien propre à tort ly fortrayons. 

■ Saint Pol or dit que nous Ibmmcs de Dieu aideurs, 164 y 
Non pour lui i mais que nous qui lommes tous pécheurs, 
Aydons-luy & luy nous , Sc. n’ayons pas de poeurs î 
C ar Dieu pour nous faulver print le nom de lainéleurs. 

Dieu fe dcult plus pour nous que nous he nous dolons , 
Dieu nous veult plus de bic que nous ne nous voulôs,i6 fo 
Dieu nous ell débonnaire plus que n’cft ungs coulons , 
Trop fomœcs aveuglés quant ainfi le troublons. 

D ( 
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Aymons ce qui nous aymc j car nature le porte , 

Et à ce qui nous het cloons très-bien la porte , [ yy i 

Qui vcons que ly Diables quant il Tient nous enhortc , j 

Et comment comme Dieu quant il vient nous conforte. I 

|l 

Quant ly Diables y vient je dy qu'en fa venue , 

De tous maulx nous revcft , de tous biens nous dcfhuë ; 

Car les yeulx de noz cueurs nous cueuvre d’une nue , 

Qui de E^eu & des faindts nous toult la feutvcnuë. x 6 6o 

Quant ly doulx Jefus-Chrift eft mis en oubliance , | 

En l’amour de noz cueurs doit cftre la fiance , 1 

Tancoft fi fàulte en nous ly Diables fans dc/fiancc , j 

Et devenons fes ferfz par edroite aliancc. • • 

s Premièrement ce fift noftre confentement; 

Car de nous ne peut faire fbn vouloir autrement , • j 

Lors nous fiert de fèpt vices moitclz parfôndcment , , 

Puis de l’ung , pois de l’autre cntrcmelléémcnt. 

, Orgueil & IS luxure , parefTe & avarice , 

Envie , gloutonnie , ire font mortel vice , 1670 ' 

Dont ly Diable nous fiert & embrafe & aticc , 

Trop cft ixardy ly homs qui le cueur n’en béricei 

* .nés» 
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Car fe nous ne cheons par l’ung ou par les deux , 
Nous cutnbons par les autres ; car trop Ibmincs en eulx 
Soubtilcment nous frappe ly traiftre ly hideulx , 1 67 y 

Et fi fommes trop foibles , c’eft donunaige& d’eulx. 

De chafeun de ces vices cjui très-bien fi advife , 

Nous tempte lors le Diable en mainte fubtil guife > 

Car il tempte d’orgueil celluy qui tant fè prife , 

Ou qui cft boubancicr , ou qui autre dcfprile. i 63 o 

Orgueil defobeift , orgueil fiert & guerroyé , 

Orgueil veult achever tout quanque celle enroye y 
Tant y a de racine qu’à paine le pourroyc , 

Toutes bien divilèr , ne jamais fait n’auroye. 

Ire le fuit de près qui a pluficurs fions , 1685 

Rancunes & haines , plaiz & detradlions, 

Meurtres & homicides & autres occilions. 

Et le pis que g’y voye c’eft defpctations. 



Avarice rengendre une vil nourriture , 

Termoyement, rapine , larrpcin& ufure , i 6 ço 

Et toute ydolatrye qui lèlon clcripture , 

L’honneur du Créateur toult pour la créature. 


•*< le codicille 

Idolâtrie vault autant com mcfcreancc , 

C’eftc qui en avoir me 61 toute fa créance , 

Qui tant le croit & ayrne qu' ailleurs n’a nul beance , l 6 ^f 
Cefl ung trop vil pcchié & plain de mclchcancc% 


Cueur qui n’aynac ne Dieu , ne foy , ne fon prouchain , 
En luy n’a charité ne qu’il a en ung chien > 

Car riens ne luy fuffift , ne ne peut dire rien , 

Ains penfe tout à (oy , prent-tout & tout rctien. i?oo 

Du fien & de l’autruy eft aver par martire ; 

Car du fien prent à dueil , & pour l’autruy foufpire. 

Il cft de tel nature i car qiü bien le remire , 

Qi’il ne peut ung jour vivre lans envie & làns yre. 

Envie n'cft pas feule; maûs àgrant compaignic 170 y 
*De mefdiz , de contreuves , eft d’autellc mehaignic , 
Soy-mefmes deftruit Torde & vile rechinie , 

Tant fe deult d’autruy bien que jà ne fera lie. . 






Mains maulx yflent d’envie, fans ceolx que nous difons • 
Barat & tricheries , haines & trayions , 1 7 to 

Trop de gens font elpriz de ces quatre toyfons , 

Envie clb ung pcchié des gratis que nous lifons. 
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DE JEAN DE MEUNG. 

De parcfle rcnaifTcnt négligence , & oyfeulè 
DcfplaiGince de bien qui trop cft péiilleufc , 

ParelTc n’eft de Dieu , ne d’autiuy curieulè , , 

Ne de faire le bien par trop eft ennuyeulc. 

De gloutonnie naifTenr & oulcraige & y vrefle , 

Et prodigalité qui eft fok largefle , 

Aveuglement de cueurs effbrcie & foibleffe, 
doutonnie eft ung vice qui trop durement blellè. lyz» 

Nul ne doit affoyblir là corporel llibftance , 

Pour boyre jufqB’à yvrer , ne pour emplir Ùl pancci 
Mais par grant confcience & p^ grant abftinaiKe , 

De boyre & de mangier pour faire là penancc» . 

Luxure eft ung pechie que gloutonnie aluche ; 17»/ 

Et fi le fait flamber plus eler que fciche bûche , 

C eft ung feu enragié qu’en trop de lieux fe juche , 

Moult eft fermes & fort qui en ce ne trcfbuche. - 4 

Luxure n’eft de riens endormie , ne crampe , [ 1 7 jo 
Par tout court, par tout monte,& par tout raint & rampcÿ 
Car gloutonnie l’orde lui fait ard^r fit lampe , 

Qui nelûfie de luy compter nul bon exemple, . . ^ 
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Sc pccbié de luxure n’cft de trop près gardez , 

L’cn peut par tout crier , vous ardez , vous ardez , 
Prelque trettout le monde en cft engarbardez , I73l 
^ul ne le pert fi*toft par tables , ne par dez* 


Ceft ung peebié à tous communaulx & moïens 
A tout chreftienne gens , à Juifz 8c à Palans , 

Tous nous y abutons quelque gré qu’en ayans , 

Croyc foit , fc Dieu plaift , que pas tous n y chaicns. 174« 




Luxure rcgn«n yeulx , & en piedz & en mains , 

Et en bouche & en cueur , qui n’cft myc du mains , 
Briefment elle envenime tous noz membres humains, 
Nulz n’en cft efpargnc , foit Françoys ou Rominains. . 

^4» 


* Luxure a deux aidans qui tout le monde affbllCTt , 174 J 
Ceft charnel mouvement & ly Diables qu, vo lent ^ 
Car les cinq fens du cueur qui le fol corps rigollcnt , 

De délizfolz 8c vains qui congnoiflancc tollent. 




Bouche , mains & oreiUe* , & les piedz font le pont , 
^aroù ly ennemis en noz cueurs fe repont , i7I® 

Qui par fa grant malice luxure couve & pont , 

.Par les ch^uaclz defirs qu’il attire & cfpont. 
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DE JEAN DE MEUNa 85 

Ainfî nous enveniment & la chair & ly Diables ^ 

Par leur barar (bubtilz , couvers 8 c conticables i 

Car fe celuy faulx traitre povoitscftre veables , iJSJ 

De rien qu’il en heurtaft il ne feioir aeables. 

Ain/î fe naiftdu Diable cefte tempration, ■ 

Et de noftre charoigne noUrc indignation , 

Et de noftre confentla confomniacion , 

Par quoy Luxare eft mile à execution. . 17S0 

Ainfi entre Luxurç qui a trop mal entrée , 

Et pejour maintenue & fin defelpcrée } 

Car quant acoutumance s’y cit enveloppée , 

Honte &foy de Dieu parc comme choie aveuglée. 

Luxure eft un pcchic qui trop s’y laifle vivre , 

Si vit jufques à la mort a paine fans délivre i 
Virgile & Ariftote en furent jà fi y vrc , 

Que pou leur y valut leur engin & leur livre. ^ . 

David & Salomon en furent fi dcceu , 

Et maintautre grant homme & fage & apparceu 1 770 
Qui s’y lailTe endormir trop a le fens déceu ; 

Car elle rend au Diable le double Sc triple creu. ^ 
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Luxure damne au coup a tout le moins deux âmes ; 
Non pas tant rculemenc ces Seigneurs , ne cei Dames i 
Mail tous les confentans (oient hommes ou femes ,1775 
Luxure c& ung pechié qui trop efprainc lel femmes. 

Ltxzure eft contre Dieu 8 c contre mariage , 

Et contre chafteré 8 c contre puccllage , 

Contre Religion foicntde Moiniage , 

Ou au plus bault cüar , ou de herenûtage. 1780 

r 

Luxure emboe tout 8 c en riens nç la raince; 

Car en tous les eftatz mort , acroiche ou apince , 

D'un Duc fait ung villain 8 c d’ung villain ung Prince , 

Ce fçaTcnt ceulx & celles qui bien ont aprins ce. 

' Luxure confond tout là où elle Ca oulrre j 1785 
Car maint droit heritier déshérite tout oulrre , 

Et hérité à grand tort maint baftard , maint advoultrc , 
Trop de maulx Ce tapilTcnt par dedbubz celle poultre. 

Luxure eft fi vil cho(è , fi orde & fi defpire , 

Qu’ci nous put plus alTez qu’elle ne nous dclidle , Ï790 
La paine en cû fam fin & la joyc eft petite , 

De ceft oit vil pechié Ce font ly Sodomite , 

mUeim 
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DE JEAhf DE MEUN.e. pt 
Or avez-vous ouy les noms & la nature 
Des fept pccbies mortelz & de leur nootiicure , 

Par qui nous Ibnunes tout de perdre en advancure » 179| 

Se la bont^ de Dieu ne noos prenoit en cure. , 

Donc nul ne fê doit trop en & bonté fier , 

Combien qu’il ibitpreud’bom i mais foj humilio 
Vers Dieu de plus en plus , &doalccment prier 
Qtt’ennemy-ne le puiilè par pecbié conchiei. «Bœ 

Car trop fçak ly maulvais daguets & de cautellcs , 

Pour les plus fors furvaincte tclz les veult-il & telles j 
Car pou s’efforce à ceulx qu’il rient entre fcs efles 
Qu il trebufitbc en Enfer fans fourgons & fans pelles. 

Trop ly plaift quant il peut fkindes gens mal baillir, 

Et frire perdre grâce 8c en pecbié faillir. 

Aux maulvais , ce luy femble , ne peut -il pas frillir , 
Scneluychaolt pas moult de tels gens afTaillir. - * 

mè» 

Qm fort Ce cuyd*ou làge gard foy en tons coftez ; 

Car fî-toftcom tel cueur s’eft aux peebiésfootés, i8u> 

S’en eft aucuneffbys tout ly plus aflbtcz , 

Et qui envys à peine en peut puis eflre oftez. 
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Donc il cft grant meftier que qui fe fent en grâce 
Et il Te vcult garder , qu’il penfe (bavent à ce , 

Garde que humilité hors du corps ne luy glace ; 1 8 1 j 

Car il ii'câ riens ce croy que maulvais autant hace. 

Toutes vertus fe gardent en vraye humilité. 

Et prennent fondement en vraye charité , < 

Ces deux ont lur les autres grcigneur audorité , 

Pourcc qu’icelles donnent Sc force & fcaicté». i8t9 

Qui les a fi les gard , & qui non , (î les quiere 
Pour faire bonnes œuvres , & par douice priere > 

Car aul ne peut attaindre à la vraye lumière , j 

Sans ces deux faiu Icfquels nul n’a riens qu il requière. J 


[ iSzf 

Ambedeux font moult grans, mais charité cftrgraindtc i 
Car que qu’il foit des autres il elchict cefte maindre , 
Sans fin en Paradis où nul ne (êpeut faindre , 

D’amer tres-ardeinment fans celfer , (ans reffraindre. 




Là celle le millerc d’efjjerer , & de croire 
Quant il voit ce qu’on croit, & tient ce qu’on cfpoite i8 30 
Aymer Dieu , & le veoir eftre tousjours en gloire , 
Ceft toute ]cur entente & toute leur mémoire. 
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DE JEAN DE ME U N G. 
Très-doulx Dieu corn cy a rrès-doulcc vifion , 

Où l’cn voit face à face Dieu fans divifion , 
i^a trois vraycs perfonnes en fa vraye viHon , 1 83 f 

Bien devons dcilrei tel contemplation. 

. Là verrons-nous la force de tous les Sàcremcns 
En Dieu qui eft de cous £n & commencemens , 

Ce ne peut cy comprendre humain encendemens , 

Tout eft ce que le croyre , s’eft noftrc fâulvemens. 1840 

Là nous feront noiyeulx aperce oftention , 

De la Divinité & l’Incarnation , 

De la Nativité & de la Padion , 

Du Rédilcitemcnc & de l’Afeention. 

Sacremens & article feront là defeouvert , 1 84/ 

Qu’à noftrc congnoilfance n’y aura riens couvert , 
Quanque cy nous eft cloz nous fera là ouvert , 

Quanque cy nous pft fèc nous fera là tout vert. 

■ . Là verrons le Fils Dieu & fa très-doulcc mere , 

Et fon faint Efpcric & fon glorieux Perc , 1 8yo 

Et les âmes (àulvées dont chafeune eft plus clere , 

Sept fois que le folcil quant plus cler nous efclere. 
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Et pui(^c tant cft clcie chafcnne ame faulv^e , 

Moult aura grant clarté icelle biencuréc , 

Qui en (bn tres-doulx Tentre porta celle veotree , itjf 
Donc toute créature eâ fi enluminée. 


Quelz feront faintz & faintes 8c auflî vous démenge. 
Quclz cuydez-vous que (bien tly Aiige& ly Archange? 
L’Ange ne pourroit dite , ny privé , ny eÜrangc , 

Leur clarté, leur bonté , leur purté , Icurlouenge. i66e 


Quel (cm Jeftis-Cbrift en fa grant Déirez. 
Que cuidez*vous que (bit la laintc Trinicez f 
Pour Dieu vous qui en grâce vives & habitez , 
Fenfèz en ce Ibuvcnt *, & vous y délitez. 


Penfez qu’eft le déliél de rousjours remirer , r 8<y 
Quanqu’en peut en ce fiecle vouloir ne dclîrer , 

Là devons tous & toutes tirer & afpircr , 

Et en cefte mémoire de }oye foufpirer. i 


Trop voît-l*en voulenticrs au monde ce que on aynie; 
Mais pou vault cil déduyt ,car ades y faulr trayme ,1870 
Tard vient , a tbft trefpaflc com ung petit de rayme , 
Pource n’eft pas bien fage qui fon cueur trop y feyme. 









DE JEAN DE MEUNG. 9 S. 

Mais tout cU qui cy aycnc ou bien 7 veult 370161 , 
D’amour nette & durable fc doTvent en&amcr , 

Et Dieu ly ung pour l’autre prier & réclamer , 1877 

Qui le maint à la gloire où ilz n’ont point d’amer. 

Puisque gens s’y s’entr’ament ont des âmes pitié , 

Que l’en doit plus aymer que le corps la moytié , 

Toute la court du Ciel prifent leur amytié , 

Et de maint grant péril (bn t par ce relpitié. i 83 o 


Netz Ibnt & amoureux tout cil de celle court ) 

Car nulle autre monnoye en Paradis n’a court , 

Tous les biens de ce monde nous Icmblent eftre court { 
Mais leur joyc amooreulè ne fault , ne ne décourt. 




[i88f 


Là Terrons-nous les Anges qui cy aval nous gardent. 
Qui leur doulx Créateur ayment tant que tous ardent ^ 
Sans cefler les contemplent & louent & e^ardent , 

Une toute lênie heure de ce faire ne tardent. 


Qui bien favourcroit quelle chofe Dieu peut eftre , 
Qui fift toutes les choies qui oneques peurent cftre, 1890 
Qui tous a à nourrir , à garder & à paiftre , 

L’cn dcvrolthicn tenir à Seigneur 3 c àMmftre. 



9 ^ LE CODICILLE 

Qui rcmirc le Ciel , le Soleil & la Lune , 

Labcaulcë des eftoilles dont nul n’en feroit une; 

La mer , l’air & la terre , chafeuns homs & chafeune 189/ 
S’en devroit meivcUlcr ; mais c’ell chofe cotninune. 




Toutes les oeuvres Dieu font trop cfmervcillables , 
Et puifque telz merveilles faites chofès voyablcs , 
Croyons que trop greigneurs les fait és pardurables , 

Ne pour quant les communs Ibntlcs moins agre'ables. 

[ 1900 

Voir eft , & fi je croy que ly quatre éle'mcnt 
Durront fans prendre fin ; mais tout le mouvement 
De tontes chofes pienent vie & conompement, 
Cefleront & feront puigiés parfaitement. 

Mais route leur beaultc qui cy taiK nous délite , 190 j 
Courra fur les faulvez que Dieu prent a eflite , , 

Et toute fa vilté qui y ell & habite , 

Courra fur les damnez qui tousjours feront trille. 

Penfons quantes plaifances peuvent eflre trouvées 
En ces quatre élemens qui (bien t ordonnées , r9to 
Toutes revettiront fur les aines lâulvées , 

Et treftouc le contraire fur les âmes damnées. 
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Chau’t & frok fans mcfarc,, pueurs intolérables , 
Botereaulx & coolcuvrcs , & vifion de Diables , 

Le ver de confcience qui pareft trop grevab’es , 19 1 f 

DelFaultc de tous biens , toutes chofes nuyfablcs. 

Certes trop mal le fait en tel clos emmurer. 

Où il convient par force en tel clos demourer , 

Las comment y pourront ces orgueilleux durer , 

Qui ne pevent nul rien ne Ibufîrir n’endurer. 1 9 io 

Q^e feront ces riches hommes-, ces grans délicieux , 
Ces iifiex de ce monde , ces grans luxurieux , 

Qui de leur vil charoigne font 11 très-curieux , 

Qu^ant toutes les angoilfes courront la parmy eulx. 

. Comment pourra gelîr au feu qui art & fume , r 9 1 y 
Qui ne peur cy dormir fors que fiir liél de plume , 
Comment pourra fouffiir tousmaulx à ung volume , 
Qu^i ne peut cy dormir pour ung petit^de reuine. 

«•SSft f 

Comment pourra foulTrir fur fon ventre une mole , 
Qui ne peut cy fouffiir une dure parole j 1 9 j 0 

Car tous les vens d’enfer lui courront par la gole , 

Et peut cy Ibuffiir ung pou de vent qui vole. 

Tmt 
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Sent & foulure & tonnoirre qui tout perce & entefie , 
Feu , grefle , noif & glace & orage & tempefte , 

Les tormentent adés des pieds jufqu’à la tefte ; 193 y 

Car Enfer eft tout comble de tormens jufqucs au fefte. 

Tormens y a pour Papes, pour Roys,pour Chevaliers , 
Pour faulxClcrcs,pour faulx Lays & pour faulxRc'guliers, 
Pour les Religieux & pour faülx Séculiers ; 

Tormens y a communs , propres & finguliers. 1 940 

Plus y a de tormens que de fueilles en trenrblc { 

'Car les damnes y font rormentez , ce me femble , 
Autrement cil qui tue , autrement cil quicmblc ; 

Las 1 quant il m’en Ibuvicnt treftout le cueur me tremble. 

S’aucuns pour foie amour fe font entredamnez , i 94 y 
Là feront mys enfemble & joings & cnchaignez , 

Batus Sc derompus , froiifiés & efehinez , 

Et mauldiront le ^ur qu ilz furent oneques nez. 

t <1^^ 

I Et ont pour leur amour perpétuelle hayne , 
pour leur joye , tiifteffc , & pour leur paix ataync , 19/# 
Et pour leur faulx délit très-deftraignant gehaine , 
Pcrilleufe cft amour qui telle queue ctainc. ^ 


DE JEAN DE MEÜNG. 9f 

Tormentés fouc enfenible dlz qui fc enirchéenr , 

Qui veoir point ne fc veullent , qui leur parole béent , 
Eteesfaulx Ufuriersquilapovregent béent, lyyj 

Si près que riens qu’ili puilTcnt alcflier ne leur béent. 

Cculr gens ne vont pas Iculz en Enfer le puant i 
Car leurs femmes & leurs hoirs vont après eulx bruant , 
Où ilx ne trouveront qui les aille huant, 

Ains lèront tous cnfemblc tonnente ly ruant. i960 

Tieulx gens qui s’entredament (èlon m’oppinion , 
Sont en la paine cnfemble à leur confufion , 

Pourcc que devant eulx voyent l’oceafion , 

Et la cauTc certaine de leur damnation. 

Et feles amoureux ont cfpoir paine grande, 196; 
Non pourtant damnez font nulz nez en peut dcHèndre, 
Ne nulz qui foienr en vie ne fouffferoit la cendre 
Du feu qui iàns edaindre leur ardra la chair tendre. 

•sa» ' 

Voyon que ly pcchié ne foit pas tout honny , 

Et que entre pécheurs il foit trop plus pugny i 1970 
Mais iceulx touresvoyes n’iftront jamais du ny , 

Ou tous , s’ils s’y boutent , font perdu Si honny. 
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La painc des chétifz qui en enfer vont maindre 
Eft fi ^ranrque chafeun fouffrir cuidc la graindre , 

L’en n’y oir que cueur braire & guermenrer & geindre j 
Car le feu les deftraint qui ne fc peut eftaindre. [ 7 f 

Et tant leur font les Diables fouffiîr après hachie , 
Qu’il convient que chafeun (ôn Créateur mauldie ; 

Hz ne pevent mourir , fi het chafeun fa vie , 

Ne ne pevent vouloir qu’ilz ne refïufent mie. lÿto 

Cy à fort chofe à croire & fi eft ve'ritablc -, 

Car ia Sentence de Dieu eM fetme & cftable. 

Que puifqu’ils font donnez & délivrez au Diable , 

Riens ne peuvent vouloir qui leur (bit prouifitablc. 

Tenfès à cefbuverit -, car qui y penferoif , i?8 ; 

S'il cftoitbon, jecroy qu’encor meilleur feioit, 

Et s’il eftoitmaulvais , il s’en ainanderoit , 

Et de fes voulcntés moult ce croy laiffcroic. 

* 

Eemme & honw qui le jour uncfo’is (culement , 
Vcult remembrer fa fin & fon commencement , ip J» 

Paradis Se Enfer , & leur démainement 
Ne doit cftrc damné s’il a entendement. 



DE JEAN DEMEUNG. lax 
Pcnfon* qa’Enfcr cft plân d’angoiflcs Sc de leurs vices. 
Et Patâdis de joyc & de toutes délices i 
Et que Dieu clVfi franc , ft doulx St fi propices , 1 99 J 
Que le nous y falllons je nous tiens pour trop nyce». 


Boutons-nous entre nous , «jemandons , il donra , 
Querons , nous trouverons , voulons St il voudra , 

Jà fans nous ne demourre , ci>luy ne demourra i 
Mais que l’cn vucille en temps que temps valoir pourra. 

• [ lOOO 


Nul ne fçait qu’eft bon vin qui bien ntfl’affaveure , 
Aflavourons bien Dieu, 8c G defirons riicurc 
Que nous (oyons au lieu , car trop plus nous demeure , 
Que melticr ne nous fuft -, mais pcchic nous court (èure. 

‘ Et s’âucuns vouloicnt dire qu’ainfi laffèz (c Tentent looy 
D'amours qu ilz ne s’en pevent partir, je cuyd qa’ilz men- 
Mais or ce (ôt les Diables qui fort ainfi les temptent, (tent* 
Et leurs foibks courages qui trop toft fc eonfentent. 


T’en à paine 5c travail ains qu’ung fol déliél viengne , 
Moult doit l’en plus pcnetàce que l’en s’en tiengnej loio 
Et quant le Diable tempte que l’en s’en contretiengne , 
Qui fe font en ce point de ces motz luy fouviengne. 
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Grant coud ne grant travail ne fault en cefte guerre 
Fors que telle vigout qu’il n'efchict pas loiiig querre } 
Mais en fon corps mefincs dedans (à propre telte , toi J 
Plus n’y fault fors que Dieu dévotement requerre. 

Par qui ce fait n’cl^olt It emboboynez 
D'amour , ne d'autre vice tant (oient enracinez , 

Qu'en alTez petitVheure ne foit enluminez , 

Et de fa maladie guéris de terminez. . toto 

• 


Ne nous peut AélailTcr ce qui nous fait pefance , 
Ne nul ne peut guerpir ce qui nous fait grevance , 
Toftoublyé pechié qui ainfi le cxence i 
Car riens ne grève tant com male acouftumance. 


Aife de tout pcchié eft fi envenymée ; totf 

Car il n’eft créature tant foit en Dieu fermée , 

S'cllc hante fouvent une autre ou eff hantée , 

• pechic ne s'y glice ou male tenotuinée. 


(vcoir, 

Quant deux gens s’entrevculent trop (buvent entre- 
Parler , ou compaîguer , ou longuement feoir , Z030 

Trop leur a donne Dieu grant force &: grant povoir , 
S’ilz (e peuvent garder bien longuement fans cheoir. 
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Et la chair & ly Diables font fi malicieux , 

Et fi advifecment & fi contagieux 

Qii’à paine peut nul eftre fi très-Religieux , joj j 

Qui ne branle en ce point feit Abbé ou Prieux. 

L'en pe^t tout autre vice en coinbatant dcftruiie s 
Mais il convient ccftuy efpecialment fuyre j 
Car Ton feu Sc là flambe fait fi près de luy bruyre , [1040 
Car tuil qui près s’en tiengne ne s’en part (ans luy cuyre. 

Car jà tant n*y aura d’elperitalité , 

S’il ne fuyt & efeheve toute opportunité , 

Et trettout fon aiféeraent , fi comme le dy i '■ 

Que mort ne s’y embate de la carnalité. 

fuyons en combatant, combarons en fuyant, ao4j 
Et efperons que Dieu nous va de prèsfuyvanc y 
Et s'il tarde à la foiz ne vous voyfe ennuyant , 

Ains foyons vigoureux contre le Ibuldoyant. 

/ 

Cil puifiimt Roy de gloitc qui fans fin règne & vie , 
Qui tout ains que riens feuft , feeut & congneut & vie , 
Qui tout peut & fbuftient & gouverne & chevic , [ zoy# 
V ueillc ^der noz cueurs jufques à la dcvic. 

E 4 , 
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La Vierge glorieufc qui gloiicufenient 
L’enfanta Vierge , après Vierge au commencement 
Luy face comme Mere fan doalx comirviiidemenc , tojf 
Et luy prye comme Fille de nollre faulvement. 

Vierge très-gracieufe de tôuret grâces plaine , 

Vierge qui n’as pareille première ne dcrrainc s 
Clerc efloille de Mer, qu’on nomme trcfmontaine , 
Moine-nous 3c conduit à la joye fouveiaine. loto 

« 

Vierge doulce , à Laquelle nulle ne fe eompere 
Vierge fille ton filz , Vierge mere ton pcrc , 

Navre-nous des cinq plaies ton filz fi qu’il y pere. 

Que Ton glorieux làng en noz cueurs bille & pere. 

Vierge qui du corps Dieu ton filz t’en ceinturas, xo6.f 
Qui le doulx fruift de vie en tes flans demeuras, 

Dont tout ramcrtuine du monde aflavouras , 

Ne nous oublie myc , cure de nous auras. 

’ Dame de Paradis , & Roy ne couronnée , 

Trelbricre de grâce avant (kinâe que née , 1070 

îjt la grâce de Dieu avant prcdeftine'c , 

Or Bcnoille loic l’heure que tu nous fuz donnée.. 
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DE JEAN DE MEUNG. 

Dame en qui la bcaulté tout Paradis fe mire , 

Dame qui la bonté langue ne peut deferire , 

Tanta de bien en toy qu’a nul ne peut fufËrc , * 07 / 

Tttcstnerc de Dieu , Sc nul ne ce peulx nuyre. 

C’eft la greigtKur honneur que nul te puilTe faire j 
C’ed la choie qui plus ce plail^ & ce do t plaire j 
Pource je te fupplic merc Dieu débonnaire , 

Que tu par ton Lainenom nous vueilles àtoy traire. to9or 

Pour ce es'tu mere de Dieu que de nous pitié ayes « 
Dont plus feablemenc ce prie que tunousoyes , 

Et que tu nous impetres les fouveraincs joyes >. 

Encontre l’ennemy noftre deffenfe foyes.. 

Très-douice merc Dieu , fc je ce te reprouches , taSf 
Tu n’y as vilenyc , ne blafmc , ne reprouches ; 

Ains eft ton grant honneur & qui plus près te touche , 
Pource s’en enhardident & mon cucur Stma. bouche.- 

Tu fçais ma voulentc , tu fçais m’cntenciotr} 

Pource te fupplyé-jc par grant afFeébon , ‘ «o^ 

Qœ tttlî nous imperres vraye femidion ^ 

Et là fus avec coy gloire & tédemptioru- 

A celle vilîon nous vueillc convoyerr 
La court de Paradis qui en vueillc prier,. 

Ton filz qui eftle pris de tout nollrc loyer, *09*f 
La faiçâe Tcmité la nous vueillc octroyer. 

. ... Bi 
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Sc Je ây gucres plus je doubre qu’il n’cnnuyc, ^ 

Aux oyans cui Dieu doint joye & famé cnnuyt j 
Car à fcul efeoucer trop forment en cnnuyt , 

^ ^i met dix jours à dire ce qu’il peut dire en huyt. «oo 

Ly plufieurs s'esjouyflcntdebriçftéorcndroic. 

Et la prolixité ennuyé en tout endroit , 

Or convient (ôuvent taire ou foit tort, ou (bit droit , 
Mainte bonne parole plus qu’il ne conviendroir. 

. / 

L’en dit communément que beau parler ennuye , tioy 
Et que qui a trop vent que Dieu luy donne pluye ; 

Si vaulr mieuix , ce me fcmble , qu’en taire me déduye , 

\ Que je par trop parler ce que j’ay fait deftruye. 

Et s’il y a nul bien à la gloire de Dieu aille , 

) Etau làlut de m’amc & aux efcoutkns vaille , z i lo ' 

Et du mal , s’il y eft , leur prie qu’il ne leur chaiJle ; 

' Mais retiengnent le grain & jettent hors la paille. 

Le bien fpirmys en œuvre & le mal oubliés , 

) " bien qui y eft Dieu en foit mereyés ; 

Si vous prie tous & routes que vous pour moy priés lUf 
• Cclluy qui fut pour nous en Croix crucifiés. 

•s 

Cy fîneray mon dit au nom de Jefu-Chrift, 

■ Et chafeun qui l’orra mercie en Jefus-Chrift, é 

Et li^ric humblement que nous fo)'ons elcript 

AÛ faint Livre de vie que cil mefmc a elcript. - 

V “ * Ctdiiilh* 
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JEAN DE MEUNG. 

O Glorieufe Trinité , i 

Une edence en vraye unité , 

En trois fingulieres perfonnes : 

■ O gloricufc dcï té ., 

Et fouveraine majefté , 5 

Qui ung Dieu de toutes pars (bnne» , 

Qi;i toutes cliofes nousfeiz bonnes t 
Qui les quatre élémens elbonnes , 

Qui régnés en éternité , 

Qm vivre Sc entendement donnes , 10 

Et tous les biens nous habandoniKS,’ 
Aïde^moy à ce ditté. 

Tu es cil Dieu qui trestous feis 7 
Qm la chair en la Vierge pris , 

Sans (à virginité mal mettre , 15 

Dieu & homme en un^ corps tu mis , 

Et à la foy tu te foubiroys , 
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Où foy ne te povoit foubtmettre 
Car circoncis fuz à la lettre , 

Et baptifè pour nous démettre 
Du pcchié que tu a maulditz : 

Nul ne fe povoit entremettre , 

Fors toy de ce pcchié remettre > 

Par quoi à coy nous a acquis. ’ 

<•»««> 

Mouft de Toyes tu peufles qtterre 
S’il te'pleuft pour tous nous acquerici 
Mais cefte fut plus convenable , 

A mouvoir verrueufe guerre , 

Pour noftre adverlkire conquerre j. 

Si nous doit cftre Ibuvcnable , 

Et à deux mains entre prenable , 

Pour la grant joyc permanable , 

Gaigner ce qui n’eft pas en terre s 
Ains y cft le monde & le Diable 

Et chair enfèmblc guerroyable 

Que la grâce vaint & atterre.. 

Qui contre ces trois veult emprendre j 
Il luy convient pour foy deffendre , 

Avoir foy & ferme efperance , 

Et clurité qui n.’eft pas mendre.,. 

Et doit haubert & ;efcu prendre ^ 

Et vrayes œuvres de penance , 

Et qui à ce (oit en do8btance , 

Que d’art tant foie agu ne lance > 


*0 


P 


40 


Digitized by Google 


DE JEAN DE MEUNa 109 . 
Piùft fon e(cu pcrcier ou fendre , 45 

Ne doit riens doubler qu’on luy lancc"^ 

S’il a foy & ferme efpcrance , 

Qii’on Â)it en fêpt chofes emprendte» 

Vraye foy de nece/Tité', 

Non tant feulement d’équité , 

Nous fait de Dieu lept choies croire , 

C’eft fa doulce Nativité , 

Son Baptefine d’humilité , 

Et là mort digne de mémoire , 

Son defeens en la chartre noire- , 

Et fa rélurreéHon , voire- 
S’afcencion d’auélorité. 

Sa venue judicatoire , 

Où ly bons lèront mys en gloire , 
le ly mal en adverfité. 

Tenons donc pour vray fondement^ 

. De Jefu-Chrift le nailTement , 
le baptefme , la paffion , 

Le delcens , 1 'e fulcitemenc , 

L’afeenfion , le jugement,. 

Qui fera confummacion 
De ce lîecle St divilîon , • 

De l’humaine créacion j- 
Quant les bons 6ns dépatteraenr,. 

Auront joyeufe villon , 

Et les maulvais confufiÔD',' 


50 
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Qui durra pardurablement. 

Ces fept chofcs , ces fept article 
Sont du tout qui bien les applique , 

Contraire aux fept pecliez morrclz ; "jj 
Ces fept font drois , ces fept oblique , 

Ces fept (ont fain , ces £èpl éthiques 
Car DiaUes iî les a fcchiez , 

Qui les a par tout aluchez , 

Puilqu’il fut par luy trebufehez : 

Mais par les fept ùiintz y replicque , 

Dieu qui cft en nous cmbufchicz , 

Par grâce où il cryc tu chiez , 

^ Sc tu ne tiens foy catholique. 

Se foy n’as , en vain te phifiques 
Car foy a toutes les reliques , 

Par foy toutes vertus font faiéles , 

Elle guerift les y d topiques , 

Lcspouacres, les frenatiques > 

Car elle a l’art & les receptes , 

C’eft la fin des fept ars pourtraiéhs , 

C’eft la vifion des prophètes , 

. Ce font-là les Dames croniques 
Ce font ks fept vertus parfaites , 

Ceft le pouvoir des fept planectcs , 

• Qu’on nomme cftoilles erratiques. 


' i 
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DE JEAN DE MEUNG; 

C’eft îa vcrrueu(c (cptains , 

C’el't le mifterial fepmaîiie , 

Qui parfaitement fignifie 
Le cours de noftrc vie humaine , 

Ce (ont les fept dons de demaine ^ 

Du (àint Efpcrit c’eft la hye , 

Qui tout froifTe , desjoint & efmyc. 
Orgueil & yre où Dieu n’eft myc , 

Et Gloutonnïe la villaine , 

Luxure , parclcc & envye , 

Et avarice l’endurcie , 

Et toute leur pourrie graine. 

Ces (èpt articles de foy vraye ; 

Qu^i drelTent quanque pechié playe , 
Sont figurés en maintes guyfes } 
Salomon (bn temple en eftaye 
Sur fept pilliefs , mais’ la gent laye 
N’ont pas telz figures aprilcsj 
Saint Jehan en a fait fes devifès 
Des fept anges , des fept egli(ès , 

Des fept chandeliers où Dieu raye , 
Des (èpt eftoilles de Dieu prifes , 

Des fept lampes au trofne alfifcs , 

Où toute charité eû gaye , 

Sept fignaulx y a en ung livre , 

Que Dieu qui fiet au trofne livre , 

A l’Aignel qui fept cornç& 4 . . . • . 
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Et fcpt yculx i mais nul qui puift livre 
Fors cil qui de mort voult revivre , nj 

Aux (ignés ouvrir n'a deçà j 
Mais fi-to(l que ouvers les a , 

Donc (itinc Jehan fi Te repailà,. 

Qui le miftere voulr deferire , 

De l'Aigncl que Judas bai(à, 130 

.Qui pour pour nous tant (è mefaifa ^ 

Que nous feuflîons de mort delivre. 

Doneques en fept lieux fept louanges ^ 

Et fept bufines & fept anges , 

Bufinans fuccclîivement , 13 î 

Mondrans les vifions edranges , 

Qw font fc vraye foy ne changes , 

Des fept articles fondement. 

Se tu y voys parfondement , 

Sans herefe confondement , r 4 ® 

Lors rélburdront les mots des fanges y. 

De terre en leur corps proprement , 

Et en leurs âmes enfement , 

Sans erreur de foy ne t’enfanges. 

Ces âmes que j’ay nommées , r 4 î 

Ne font pas fables controuvées ^ 

De blanche fleur ne d’efglancine i 
Ains (ont vifions. cfprouvées ,. 

A noz fa'mtz Peres demondréér-» 

Par mfpication divine ' v’ 
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Toutes nailFaits d’une racine 
Qui eft de vraye foy medicine , 

Qui rend les âmes terminées , 

Qui par foy les purge & affine , 

Et qui par œuvr: vraye & fine , îyj 

Les rend devant Dieu affinées. 

Ces fainéles feptaines làns doubte. 

Qui comprennent noftre foy route , 

En vérité & en figure<* 

Qui en afpirant la mere goutte , 

Et la favoure bien & goulle. 

Selon noftre fainde Eferipture , 

Tiennent noftre vie bien feure. 

Et noftre maniéré bien meute , 

Et purge toute mortel goutte , 

Cefte vive & divine armeure , 

Qu^i devers Dieu fi nous aflèure , 

Qui ce ne croit-il ne voit goutte.. 

Goutte certes ne voit- il point, 

^ns cft aveugles en ce point, . 170 

Qu^ant aux yculx de l’entendement ; 

Car Dieu de les fopt poins n’ont point 
Et cefte armeure & ce pourpoint , 

C’eft noftre garenriflement 

Contre toute envah/flement, 175 

Pour ce vucil fingulierement 

Parler de chafcuii point à point 
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Car û afFeducufemenc , 

Ne fl tres-amoureufement , 

Riens que je £âiche ne me poinr. 180 

O très-glorieufc n.iiiTancc , 

, Qui humilias la puillàacc , 

A qui nulle ne fc compere , 

Qui fis du Filz de Dieu enfance ^ 

Qui delbrdonnas ordonnance , i8j 

(^ant ru fis de la fille mute , 

Char de déité pure Sc clere , 

Homme de Dieu frere de perc , 

Et de mortel guerre aliance > 

Cculx qui virent ce faint miftere ipo 

Ne vouldrenr ce que j’a7 dit taire , 

Troys mil ans & plus devant ce. 

/ 

Moyfe qui la Loy ordonna , 

Et Foy chreftienne y entonna ^ 

Couverte de cerimonics , 195 

Saint Abraham la rebonna , ' 

* Qu^i la circoncifioniia , 

Et puis vindrcntlcs Propliccies; 

David , Daniel , Yfaics , 

Ezechiel & Jcremics , loo 

Et maint autre en fermonna; 

Leurs paroles font averies , 

En ung baprefine tclmoignics , 

Quant la voix du pere y tonna. 
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Vertueux baings & moult feris , icj 
Qui faulvei & riens ne péris 5 
Puilquc Dieu entrer y daigna , 

Et tout le monde elloic péris , 

Ne bien qui fiift n’eftoit méris t 
Quant le doux Fils Dieu fe baigna , xto 

Dieu le pere l'acompaigna , 

Qui tel Z mots dits (ur le baing a j 
Oyei-lc , c’eft mon fils chéris , 

Ce faint Sacrement enapreigna , 

Le coulon qui ce enfeigna, zi$ 

Corn vray Dieu & fainél Efperî». 

Fontaine -vivificative , 

Sainéle caue gencrative , 

Fleuve de rcmede final , 

Clere unde purificative , 

Du vieil homme renovative , 

Qui par fon pechié criminal , 

Efpandit de fon orinal , 
ï*ar tout le vice original 
Chargié de paine obligative 
Du fruiél du ventre virginal , 

Pour nous délivrer de tout mal. 

Donna celle eaue purgative. 

Glorieux Fleon , glorieufe Eve 
Qm lavas ce qu’Adam & Eve , 130 

Ont par leur pcchic ordoyé , 
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Tu trouvfS au gâtcl la fcvc , 

Et mecz en bûche feichc feve , 

Par les morz qui font de^ploié 

Sur coy , p.u quoy t’y foul.loié IJJ 

Sont en ung moment fouldoié , 

En la joyc qui tout achevé , 

Tu es le Fils Dieu baptoyé , 

Par qui nous (bmmes neâoyé 

D'oidure , d’efeume & de beve. i^o 

Comme grant Sacrement cy a 
Qui la Trinité dédia , 

Baptifer oyant & veantj 
Quant cil qui tour fift & créa , 

Nos peclùcz il mondiffia , z45 

Et il recreut le récréant y 

Et nous (bubftrait du foubftrayant^ 

Qui tous nous alloit foubftrayant , 

Par noz parens qu'il coachia , 

Soyons de ce ferme & créant, ‘ ijo 

Car je vous afferme & créant , 

Que Dieu nous y fânâifia. 

Moult a cy vertueux Baptefinc , 

Qui enta fans huille & fans crefine , 

Salut d’invocacion trine , tyy 

Qui tout peut fans nombre & fans efine » 

Qui enchafle l’efjjeiit pefme , 

Par fa vertu puillànc & digne ,, 
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DE JEAN DE MEUNG. 117 

Qui par roue rend l’ame benigne , 

Et en traie toute riens maligne , 160 

Et d innocence fi la léfàne , 

Qui la fait plus blanche que crefine. 

Et la feigne de fon (àint figne , 

Et la retient tout à Iby-mefinc. 

Or parlons du Sacrement tiers, lôj 

Ou je peus tant plus voicnriers , 

Quant il plus nous vaul:& pro/firc, 

C’eft le noftrc grcigneur rentiers. 

Et noftre amy ly plus entiers , 

Et où plus gtant amour habite , ijo 

Qui toutes noz debtes acquitte , 

Et nous radredes & hcrite , 

Qui nous adrefle ds drois fentiers. 

Qui a mort par moit defeonfite , 

Qui a vie en fon fens confite , 175 

Qui a fait quanqu’il eft mefticts. 

Meftiers fift à l’humain lignage , 

Que plus fort de luy mift en gage , 

Suffifant pour luy acquitter 

Vers Dieu qui l’eut fait a s’ymagc , 180 

Qui Paradis a héritage , 

Luy livra pour luy délidler ; 

Mais petit luy peut proulfiter 
Pour Eve & Adam qui jetter , 
iS'cn firent à tout leur mcna%e , 
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Pour ce vint en terre habiter 
Le Filz Dieu pour eux hériter. 

Où il roiiifrlc de mort la rage. 

Mort tres-angoifieufe & (ans feinte. 
Mort trcs-douloureufc & pou plainte , 
Mort nette de mortel defTcrtc, 

Mort très-glorieufe & tres-fainéle , 

De vie & de viûoire enceinte , 

Où Déité eftoit couverte , 

Mort dure doulcemcnt foufFertc , 
Puilfancc eft à Ton gré offerte , 
Souveraine beaulté eflaintc. 

Fort couverture defcouvcrtc , 

ForrcrefTc en cinq lieux ouverte , 

Pitié de toutes parts cmpraintc. 

Trcs-doulxDieu qui peut dignement 
Parler de ce faint Sacremenr , 

Où rout ly autre ont vertu prife , 

Ou cil qui eft Dieu proprement , 

Sans fin & fans commencement, 
y. S’obligea pour mettre à juftife , 

^ Et qui pour nous fi pou le prife , 
t^i la mort maiftrife & juftife , 
ParefFcél de faulx jugement. 

Qui termine arbitrage & mife , 

Qui paye la paine commife 
Du trefpafle' commandement. 


DE JEAN DE MEUNG. 

Adam par grant impacicncc 
Et par foie inobédience , 

Mordit le mors qui mort engendre , 
Pource vint par obédience 
La vertu Sc la ûpicncc 
De Dieu chair en la Vierge prendre , 
Puis fe fbufTrit trahir & vendre , 

Batre , lyer , clouer ôc pendre , 

Pour hafter volfare expedieuce , 

Son doulz codé ouvrir & fendre , 

Sa gloriculc ame à Dieu rendre 
En fouveraine patience. 

Par tout (buffrit pour nous làulver , 
Eorment lut pour nous mener 
Aux délidz qui font (ans eflbine , 

Où nul ne povoit aHcner , 

Sans luy qm (c lailTa pener , 

^ Pour nous oder hors de la painc , 
Qui a mort parduriible maine , 

Par tout fut trouvé fa broync , 

Par noz ennemis refrener , 

N’y ot empladre , ne cyroync , 

Ne n’y ot nerfz , ne os ne vaine , 
A edendre n’à edrener. 
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Tous fes membres jufques au fede 
Pieds & msûns , bras , codé & tede ^ 
Furent cous de fkng atxoufé , 
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Pour laver fa gent Se fa gefte > 

Qui par leur toulpc maniteftc , 

EUoiant par tour fi houfé , 

Ec fi ott & fi embou'^ , 

Que (c le fang dont dit vous é 
Ne tull jamais ùind n euft cfté , 345 

N’aux nopces du faine efpoufé , 

N'cntrift homme rez ne touz^. 

Pour Piicrc ne pour Rcquefte. 

Pour Dieu or ne vous foit pareflê 
D'afiavourer corn grant afprefie , 350 

Dieu foulfiit en fa paffion i 
Car qui au voir dite s’adrefle , 

Sa doulceur & fa grant deftrefle , 

Eut fur route cftimation , 

Pour fa noble complcxion , 3 55 

Qui fouftient cefte afllidion^ 

Et pour plus fort caufeant ce , 

Ce fut l’amourenfc union , 

Donc la mort fift divifion , 

Au meilleur point de fit jeunefle. 3<îo 

S’ame de fon lâin£l Corps partir , 

Luy fift un tant greigneur martir , ^ 

Quant l'ame plus le corps ayma > 

Mais cefte amour fut fans mentir 

Plus grant que eue ur ne peut fentir j 3 < y 

Car laine Efpecic l’enflamma. 
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DE JEAN DE MEUNG. i»i 
Et l’cmbrafa fort & flamma , 

Du doulz feu qui doulce flamme a ^ 

Qui fait amer fans repentir-; 

Q^i fi s’y joignit & ferma, 

déicé y afferma , j-jo 

Pour tout faulver & garentir. 

Glorieux corps , glorieufê ame, \ 

Conceu de Dieu , ne de femme , 

En humanité honorant 

Dieu fê texit en celle lame , 175 

Rotée en Croix comme une game. 

Du précieux .fang decurant , 

Qui amortit mort en mourant. 

Qui auxentit piburs en plourant , 

Qui nous délivra de la flamc j&> 

Er du feu d’Enfer demeurant , 

En homme & femme fecourant. 

Pour ame ferve faire Dame. 

Dieu qui vous'meift en ce vouloir, 

Pour quel caufe offiriftes vous loir 385 

De Paradis à mort pour homme , 

Qui vous mift à' vous tant douloir , 

Pour voz ennemis defdouloir, 

. Qui vous mift à porter leur Ibmme , 

’ar les glorieux faintz de Romme , 390 > 

Vous ne mangaftes pas les pomme. 

Ne leur en donnaftes vouloir , 

Tomt III,' . F 
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Du mangict fi inc merveil comme 
Nul qui (bic, ofe c’cft la fommc. 
Riens qui vous vucille dcfvouloir. 

S’aulcun pour fes enfans endure, 
Aulcune male granc advancure. 

Ou les amis pour les amis , 

Loyauté & droit de nirurc , 

Font & feignent celle coudure , 

Par les poins que Dieu y a mis ; 
Mais de fen gré cil c’ed feubzmis , 
D'acomplir ce qu'il a promis , 

A mourir à fi grant laideure , 

Et prier pour fes ennemis , 

Que leur medait leur foit remis , 

Ceft rage d’amour làns mefure. 

Nul ne s’en peut amelûrer 
A parfaidement mefiirer , 

L’amour Jelu-Chrift & la mort , 

Nul ne les peut fi grans jurer, 

Qui s’en peut de riens parjurer , 

Tant en juge qu’à mort la mort , 

Qui d’amour endure la mort ; 

Car la pomme & cil qui la mort. 

Qui bien le fçait conjedurer , 

Firent tants|ue cil contre mort, 

Que confeience ne remort , 

De mort feuii^r pour mort curer» 
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S’amour fut fi caritative , 410 

Et fa mort fi ameracive , 

Que nul engin ne peut atteindre , 

Ains convient que cucur fe cojrtive ; 

Car les mies y fient de rive , 

Qui trop veult les croufies eftraindre ; 41 j 

Mais qui veult grappe a droit crpraindrc 
La bonté du vin en eft gralndrc , 

Et plus vertueufe & plus vive , 

Pour ce voult Dieu au meilleur maindrc , 

Pour nous donner exemple à fraindrc , tp 
Et de laifièr choie excefiive. 

Sai/ît Pol qui fçeut fi haultement , 

Enfcigne à fçavÿ fobrcment , 

Et non plus^flue fçavoir comment , 

Aflcz fçak qui croit fermement , 47 j 

Et qui fe régeift fimplement , 

Dieu qui tout peut & dont tout vient , 

Cueur peut tort errer laidement , 

Qui parler en veult autrement , 

Quant de la mort Dieu me fouvient , 440 

Une penfée me lôurvient , 

Ou je penfe entendivement. 

Ccft que tout bien de Dieu nous vient. 

Povoirs & vouloirs & bontez , 

Ces trois tout ung en Dieu compter, 44 j 

Créèrent tout noftre roilbn » 

F a 


Digitized by Google 
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Anges à Dieu plus hault monter., •> 

Et donna à leurs neuf codez , » 

Franc arbitre par livroifqn ; 

Mais ly plus que par nicfptifonj 450 

Et par orgucillctffe achoifon , 

Cheirent du tout ahonter , ^ 

Et vuydercnt le Ciel j mais hom 

Fut fait pour remplir leur mailbo 

Qui cheyt , puis fût remontez. 455 

Ly Ange par foy fe déccupt, 

Tource n’eut-il & ne rcccapt , 

Saulveur ne nul médiatour ; 

Mais tantoft contre homme conccupC 

Par cnvye , car il parceut ^60 

Que Dieu l’eut fût de tel atoOT , ^ 

Pour monter au Ciel en fa tour. 

Avec fon très-doulx Créatour. 

Lors tempta homme , & hpms le creut^ 
Pourcc luy donna curateur,, 4 <j5 

Dieu le pere qui cura tout , 

Par arbre & que l’arbre l’acreut. 


Hclas ! pourquoy tant mefehey , ^ 

A hom qui le defobey , 

A Dieu qui bel & bon loefet ; 470 

Car tantofl en pechié chey , 

Quant Dieu l’eut fait & l’eut bency j ) 

Ce fut de bien fait a tort fait -, ^ .O 






D^B JEAN‘DE MEUNG. 
Car il mift en fon vil cofFrer 
La pomme que cil luy office. 

Que Dieu avoir or jà malcy , 

Cy ont fort font & ont fort fait} 

Car le Fils Dieu pour ce fort fait , 
Qu'il ne p^lia mal en chey. 

' 

Hé coulpe bien advantureufe , 

Qui de la mort Dieu précieufe , ' 

Eftre ravifé deflervis. 

Tu nous fuz trop contrarieufè 
Defiraignans & contagieufe } 

Car tout le monde as aflervis , 

Tu feis ferfz mots & feis ferfz vifz}^ 
Dieu feruyt.& tu defTervis ,, 

De gloire & de vie joyeufe , 

Dieu mefmcï de la mort fèrvis. 

Qui a mort faulfe le tranfmis , 

Par la fine mort veitueufe. 

Celle vertu par tout courut , 

Quant foy-mefmes ne fecourut, 

Fors ceulx qui le croyent & creurent ; 
Car qui par foy n'y acourut , 

Par mefcheance vil mourut , 

Et pires après qu’avant furent , 

Ceulx qui en celle foy ne creurent , 

Et qui n’onr fait ce qu’ilz deurent > 
Car puifquc le Fils Dieu parut , 

■ Fj 
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En chair (î bel fait & parurent, 
Pafmy furent ceulx qui mefcreurent) 
Car Raifon adonc fort courut. 

Fort courre eft muer droite voye , 
Et cil fe mue trop & defvoye , 

Et defvoya qui lors le veit , 

S’il ne le creut } car il ravoye , 

Les defvoyés & les convoyé 
A la gloire qu’il leur promift, 

Où tous leurs Ibuhetz alTovift , 

Où nul n’entre qui fc forvift , 

Ne n’entrera qui fe forvoye , 

Cil qui tout gouverne & chevit , 

Qui vray Dieu fans fin régné & vif , 
Nous doint que chafcun là le voyc. 

Là le verrons-nous , c’eft le voire , 
Par bien ouvrer & par bien croire i 
Mais foy eft la première porte 
D’entrer en pardurable gloire , 
L’autre eft bien ouvrer fans recroire} 
Car foy fàrw bien ouvrer advorte , 
Foy fans bonnes œuvres eft morte , 
L’une fans l’autre eft voye torte , 

En cefte vie tranfitoirc } 

Quant l’une avecqnc l’autre porte , 
Elle allégé tout & réconforte , 

Et ofte Enfer & Purgatoire. 
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Ces deux lieux (bnc faicz à punir 
Tous ceulx qui faillenc à venir , 

A ces biens fouverains enfemble , jjo 

Qui pevent blanchir & brunir 
Tout homme , & garnir & munir 
Paradis ou Dieu , ce me femble , 

Que nul s’il n’cft net ne refemble 
A une , les bons y alTemble , 

Pour les Sieges vuydes remplir ; 

Car quant cnnemys y dcflemble , 

Il convient que Dieu y raffemble , 

Ains que ce ficelé doie finir. 


Tu qui m’os , les yculx du cueur euvres } 543 

Car vraye foy & bonnes oeuvres * 

Feront ceftç doulce afiemblée } 

Et fi par ce ne l’a rccucuvres , 

Là en vain t’exeufes & œuvres j 
Car jà n’y fera acceptée 
T’exeufation , n’efeoutée ; 

Ains eft t’amc & ta chair boutée , 

En Enfer , au lidl aux couleuvres , - , 

Qui peut cy eftre recouvrée , 

Et garantye & délivrée , jp 

Se tu as foy & bien tu œuvres. - 

Vray foy , efperance & amours , 

En homme & femme qui amours 
Sont les trois .vertus de làlu , 
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Dédiées de deux couleurs , 

Qui décoururent des douleurs , 

Du cofté Dieu à grant palu , 

Qiÿ de la chartre tantalu , 

Et de la maifon dedalu , 

'-Nous mift hors ou tant à de tours. 
Se plus ne nous en euft valu , 

Qu’il ne nous a de luy chalu, 

La fuH de nous tous ly retours. 

- 

Là retourner, nous convenoit 
Par force quant hoins ne tenoit 
De quoy lulfifamment payer ; 

Se ly doulx Filz Dieu ne prenoit 
Chair d’homme , cil ne la prenoit 
Pour homme à Ion pere apayer , 
Pource fe laifla-il player , 

De Ibn précieux fâng rayer , 

Car force d’amour le menoit ; 

Bel fut nez qui Êins délayer , 
Voulten cueur fouvent e/Taycr, 

Que Ton corps en Croix Ibuftenoic. 

Toutes vertus parfaiélemenf , 
Comme en leur propre fondement^ 
Sont en luy qui veult dire voyr , 
Pour ce ama-il plus vivement , 
Etfouffiit plus fcnfiblemcnt. 

Quant vint à la mort receroipj 
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DE JEAÎNT DE MEUNTG.- 1x9 
Car chafcun peut apparccvoir 
Qu’il fift pour chalcuii (bn devoir. 

Qui povtiit avoir fonncment , 

G’eft ce qui me fait concevoir,' 585 

Que s’amour fut fans décevoir , 

Sur tout humain entendement.- 

( 

■Veoir povez en la fainéle Croix, 

Se de penler tu n’y recroix , 

De la grant amour le miftere } • 590 

Car fc tu en t’ame m’accroix , 

Ou tes propres yeulx ne mefcroiii 
Il tend fes braîs hault à Ibn perc , 

Son chief au peuple & à (à mcrc , 

Efquelz le fruiél de (a prière 595 

Defcent aulTi comme une eferoix , 

Qui fendit la dure pierriere, 

Qui de biere & de mort amere , 

Reflburt maint moft à celle foys. 

Les piedz potn nous aval defeendenr,. 600 
Et du long de la Croix s’eftendent , 

Vers terre'pour fructifier , 

A ceulx qui ce- miftere entendent , 

Et fa doulce mercy amendent, 

Pour eulx ou luy fe confier , (Î05. 

Pour leurs ames juftificr , 

Pour aymer & croire 8 cj fier , 

Qu» leur vie- &. leurs us dçfpcndcnr^ 
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Ec luy douTccment mercier , 

En luy crès-huinblemcnt piicr , 

Qiic leurs cueurs o luy en Croix pendent. 




Cucur qui en cefte Croix fc penr. 
Dont noftre faulvement dcfpent, 
Ne peut ne ne doit riens doubter , 
Qui des maulx paflex fe repent , 

Et aux maulx prefens fc foufpenc , 
Que ne luy puiflent point grever , 
Au falut de s’amc efebiver , 

Scur fe peut couchicr & lever. 

Qui fon temps en tel us dcfpent ; 
Car toutes boces peut crever , 

Et fon cucur jufqu’au vif caver , 
Pour garic tous maulx de {èrpent. 


Toute morfure venimeufe . 
Garift celle Croix précieufe , 

En cucur qui la fçet aguifier , 

Elle eft & riche & très-heurciife , 

E le eft en tous biens plamftureufc > 

S qu’on ne la peut efpuificr , 

Tant y peut*on prendre & puifier , 
Ce n’cft pas puis huy , ne puis hier , 
Que Croix eft & fut vertueufe , 
Nul ver ne la puift pertuifier , 

Ne fon vernis verroenuificr -, 

Car elle eft de tous vers tueufe. 
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DE JEAN DÇ MEUNG. 

Croix fut du fang Dieu vernilëc , 
Donc une goucce ou quelle chée , 
Pourroit nul monde rachapter , 

Croix fut par grâce pourchaffcc , 
Croix fut avec Dieu clofichée , 

A qui nulz ne peut contreder ; 

Croix acquitte fans endebter. 

Croix aide iàns barater : 

Et quant elle eft en cueur fichée , 
Dyable n’y peut y vroye geéler , 

Ne giboer , ne fiiretcr , 

Car Croix ne peut dire enforcéc. 

Croix a fort cueur & dure efcorcc , 
Cioix ne doubte cifel , ne force , 

Ne diable , ne chair , ne le monde j 
Les fors frappe , froifle & defforce. 
Les foibles conforte & enforce j 
Car tout effort en Croix fc fonde , 
Croix dl la pierriere & la fonde , 
Qui tout encravante & affbnde } 

Car le faag Dieu luy donne force , 
Longue , lée , haulte & parfonde 
En tous lieux & de tous biens bonde } 
Car Diable ne craint riens fors ce. 

Croix ne peut mie cftre deffuyte , 
Car elle eft du fang Dieu confite , 

Et qui ce fçait ^ regehiftj 
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Avec Dieu en fa Croix habite , 

Croix fut jadis viculx & defpite , 

Ains que le Fils Dieu ne s’y mift j 
Car qui adoneques le lueflit , 

Croix de double mort fi l’occift , 
L’une & l’autre honteufe Sc trifte 
Le corps du bon Larron mort prift , 
Et l’ame jamais Dieu ne vift > 

Car nul bien n’avoit lors mérite. 

Riens quant à pardurable gloire , 
N’eftoit devant croix méritoire ; 

Mais celle Croix dont je vous dy , 
Nous ediflîa Purgatoire , 

Qui rend paine conlblatoire , 

A ceulx donc on chante au Lundyj 
Car le'FilzDicu qui y pendy , 

Pour Ibn fang qu’il y elpandy , 

Qui avoir vertu rédemproirc , 

Tant y hurta & contendy , 

Que la vie nous y rendy , 

Par mort qui eut de mort victoire. 

A mort de toutes mors non paire 
Et à qui nul ne fc compare. 

Sans qui nul n’eft fauf ne fera, 
N’oneques ne fut j quant ly faint Perfc 
Veirent & creurent ce mifterc. 

Ta vertu qui mort enfer a , 
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DE' JEAN DiE- ME UN G. ■ ijî 

Qui. ce croit , ou creut , ou croira}. 690 
Et pas’ne fe démentira 
J à ne mourra de mort amere} 

Car ta vertu le làuivcra : 

Qui povoir de tout faulver a ,* < 

Tu nous CS fille , Dame & mere. dpj 


Fille humble ,Damc proufEtablc , 
Mere advenant & amyablc , 

Amour & amyc amoureufe , 

Grâce aggreant & aggréable , 

Pitié , piteufe & piteable, 

Qm defeendit viaorieufe 
Julcju en ia charte ténébreufej 
Où la lumière gloricufe 
S’efpandit , & fe fift voyable 
A ceulx qui vie langoureulè 
Menèrent en vie joyeufè, 

^ Quant lors tu triumphas du Diable. 

O corn Joyeulè defeenduë , 

Par qui lumière fut rendue , 

A ceulx qu en tenebres eftoient , 
Moult leur en fur grant joye creuc , 
Quant cil qui foufFrit à leur veuë , 
Que fi ardamment defîroient , 

Et qui prophetifié avoient , 

Et fa delcenduë attendoient 
Deux (Dille,aiis devant ùl venue , 
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IJ4 LE TESTAMENT 
£c croy que mains fî luy difoienr, 

O crcs-doulx Saulvcur noz yeulx voient 
Noftre Prophecic advenue. 

A donc David & Yfaies 7x0 

Ne ccurent pas leurs Prophecies , 

Qui parloient de ceft endroit, 

Ezechicl Sf lercmycs , 

£c Saint Jehan & faine Zacharies , 

Qui bien fçavoicnt qu’il viendroit , 7x5 

Et qu’à eulx faulyer entendroit , 

S’eferierent lors orendroit , 

Sont noz paroles avérics i 
U nous promift que chair prendrok. 

Et que de nous luy fouviendroit , 7jo 

Scs promedes font acomplies. 

Qm veult clcrire , dire & lire , 

’ Et les motz peler & cllirc , 

Dont ce prefent article traiiSe j 

Il verra fe bien les rcmire , «yj j 

Que trop de bcaul x motz peurent dire , 

Ly Patriarche & ly Prophète , 

Quant virent la clarté parfaidc , 

Que fiinre Trinité a faidc , 

En quoy tout Paradis fc mire , 740 

Dont toute clarté eft extraide 5 
Car nulle autre clarté que cefte , 

Ne peut à ^ grant fait fouffire. . ' 

«•SS»» 
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DE JEAN DE MEUNG. ijj 

O Ciin^c Ame déifiée , 

Qui hors ta chair crucifiée , 745 

Tantoft en Enfer defeendiz , 

Doit à ta grant mortifiée , 

Qui par toy fut vivifiée , 

Quant cefte clarté leur rendiz , 

A eulx délivrer entendiz , 705 

Pour grâce avoir & Paradiz j 
Si la feis par toute fiée , 

Habiter à toy ung tendiz , 

Jufqu’à tant que tu alcendiz, 

A la clarté glorifiée. 75$ 

Trop fut grant ta compallion , 

Souffrir pour les tiens paillon. 

Et puis eulx tantoft vifiter , 

Et donner confblation 

De toute tribulation , -] 6 o 

De coulpes & paines quitter , 

Et du limbe d'Enfer geéler , 

Et en eulx par gloire habiter. 

Et au jour de l’Afcenfion 

Monter es Cieulx fans refpiter , 765 

Et de faire les hériter 

En ta joyeufe manfion.^ 

Or avez des articles quatre, 

Qu)il convient croyre fans dâ>atre. 

Sans errer & làns forvoier jjq 
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rjtf tE TESTAMENT 
Huy , mais me vucil an quint embacrc i 
Car plus bel ne me puis elbatre , 

Ne mes rimes mieulx emploier , 

Qu’en parler & en rimoyer 
De mon glorieux (ouldoycr. 

Qui a lès couftx ft vint combatre , 

R)iu moy en terre guerroyer 
Mes ennemis & fooldroicr , 

Pour leur trcs-granc orgueil abatre. 

De 'quint efl qu’il reflufeita , 

Et quarante jours habita j 
En terre avecques fes efleux, 

Et plufîeurs foys les vifitu'. 

Les reccupt 3c adminiftra ; 

Car fi pas il ne les euft veux , 

Et vifitex & puis lepeux , 

Moins il en auroit efté creux ; 

Mais tant de biens leur recita , 

Que chafeun d’eulx fi fut efmeux , 

Et que de tous fut recongneux. 

Par grâce qui les excita. 

En celle fainâc quarantaine- 
Apparut, c’ell chofe certaine , 

Ly' doulx Filx Dieu vifiblemenc 
A fil mere Sc à Magdelaine , 

A faint Pierc qui la fepmaine. 

Devant l’ot renié nicciHcnt i 
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DE JEAN DÉ MEUNG 
Mais pour ce que du niement. 

Ne vetfâft en defperement , 

Vint à luy''pitié fouvcraine , 

Qui fouffric (dn trefbuchemcnt , 

Pour ce qu’après plus humblement , 
Se portaft vers nature humaine. 

Se Dieu qui à tour icct pourveoir 
N’euft mie lailTé ceftuy cheoir; 

Sy grandement comme il chëy , 

Il cui Dieu donna (on povoir 
En terre , & qui fe devoir fcoir 
Plus hault qu’onc homme n'eut ièy > 
Si comme Dieu mefmcs gehy , 

Euft tant tous les pécheurs hay , 

Qu’à painc les daignaft-il veoir, 

Ainfi fuflîons mors 8t trahy ■„ 

Si qu’en ce qu’il luy mcfchey , 

A rellrainél Dieu noftie mefchebit. 

Ainfî apparut à faint Perc 
Jefu-Chrift le Filz Dieu le pere 
Après fa réliirreéHon , 

Laquelle il nous monftra fi clerc 
Que tout difciple & tout ly frère , 
Orent celle opération , 

Cilz en pérégrination , 

Quant il fift du pain fraélion , 

Et ly frere en mainte maniéré , 
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1)8 LE TESTAMENT 
En mer , en terre , en mandon, 815 

Orcnt de luy cognition , 

Par deux foys que leur huys clos yere# 

«»««» 

Fors & ens fouvent les voyoient 
Ceulx qu’il aimoic & qui l’amoient i 
Mais Magdalaine fut première 8jo 

Qui le dift à cent qui cftoient , 

Repollz pour ce qu’ilz Te doubcoienc y 
Des félons Juifz plain de criGne , 

C’eft celle-là qui à Dieu mefme 

Dift fc tu l’as ofté dis-me , 835 

Oîk tu l'as mis & luy rendoienc , 

Scs yeulx de pleur & de lacrime , 

Et aulli le fien 'cueur haulcifnae , 

Pour veoir toyt ce que defvoyoieitc. 

<•»««» 

O glorieufc pecbereflè, 840 

Glorieufc repenterefle , 

Pardonnéc parfaitement , 

O glorieufe prefeherefre , 

Glorieufc demonftrerefle , 

Ce très-fainr refrufeietment 845 

Que tu veisrout premièrement. 

Se fainte Eferipture ne ment , 

Laquelle n’eft pas menterellç , 

Tu l’amas de cueur fermement , 

Et le quels nsoult Ibigneufement , 8jo 

Tant que tu en fus trouverefle. 
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Tu perfevcras en qucrant. 

Et tu queis en perfêverant , 

Sans toy ceflcr , ne fans retraite , 

Tu defiras en efperant, 855 

Tu efpcras en defiranr. 

Ce te fift ratge d'amour faire , 

Qui te faifoit crier & braire , 

Et tant ibuftenir de contraire , 

En plorant & en foufpirant , 8(>b 

C^e ton cueur ne povpit çlus Caire ^ 

Si t’en deflervis à attraire , 

La grâce de Dieu infpirant. ; 

O femnpe moult hardie & feurc > 

Qui fi comme contre nature, 

Demouras fans toy defpartir , 

Où cculx que Dieu à eflcdlure , 

Et créez & prins à fà cure, 

'N’olèrent à peine vertir , 

Qui l'eurent fans riens deCnentIr , 

Par Sur , par Sidoine & par Tyr * 

Gouverné en la norridurc. 

Lefquelz n’oferent fans mentir, 

Adonc O lui eftre mattir ; 

Ains guerpirent fa fépulture. 

Toute feule ijlcc te feulas , 

Si ne vuei!-je pas cfire las , 

De tes œuvres n^gnifier. 
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140 tE TESTAMENT 
Par mains péchiez te violas j 
Mais de coulpc en grâce volas , 
Quant Dieu te voult faire veiller , 

• Et repentir & travailler , 

Et tes fains crains efparpiilcr , 

Sur fes piedz que tu accolas , 

Et les baificr & les moullcr 
De tes larmes dont feis courtier. 
Diables que tu lors afolas. 

Quant pechié t’eut defordonnée 
Tu fus adonc fi delîrence , 

Que fraing ne régné , ne tenis ; 

Mais bien quant Dieu t’eut refirenée , 
Tu fus lors toute 'cforccnée , 

De repentence où tu venis , 

Et tant icelle fàuftcnis. 

Que toute y vefquis >& fenîs , 

Et Ikns faillir heure ne journée,’ 

De tous pechiez lors te tenis , 

En toutes vertus maintenis , 

Tant que toute fus pardonnée. 

Ainfi Jelù-Chrift te munda , ’ 

Qui par toy monftrc au monde a. 
Nul ne nulle ne defcfpoire ; 

Car sen toy pechié habonda,, 

Si grant grâce s’y abonda , 

Que blanche fiiz qui cftois noire ^ 
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DE JEAN DE MEUNG, 
Tu feis icy ton Purgatoire ; 

Car ton charbon devint yvoire. 

Par Dieu qui s’y te féconda , 
D’amer , d’efperér & de croire 
Que la greigneur es en fa gloire , 
Pors celle où tout bien fe fonda. 

Celle cft de fi grande grandeilè^ 
Qu’autre grandeur ne s’y adrefle , 
En Ciel , en terre , ny autre part.; 
Tout autre grandeur eft mendrefle , 
Vers la fienne fors la haulrefie , 

De fon fili qui tonne 5c el'part , 

Cil n’a pas grandeur de poupart ; 

Ains l’a fi grant qu’il en départ , 

A fa mere a fi grant largefie , 

Qu^e cil la redonne & départ ; 

Si qu’elle s’efpant & cfpart , 

Par tout ne point ne s’en eftrefle. 

Cette Dame s’elle & non ^qtre 
A grâce , & grandeur fans defFaulte^ 
Car elle l’a ftlon la Leélre 
Longue , lée , parfonde & haulte ; 

Car Ibn filz qui a droit l’a haulfe , 

Et de fes vertus en luy meélre , 

Et par luy grâce à nous promeélre , 

Et foy-mefmcs à luy Ibubzmeélrei 
Là Jft ii trefFerifae & fi caute , 


i4t LE TESTAMENT 
Qu’oncques ne le peut entremedlrc 
Pechic de riens en lui mal mcâtc , 

Ne ne luy peut donner aflaulr, 93J 

O Vierge (iir toutes elleuc , 

Et de toutes vertus pourvenc , 

Voir eft que Paint Piere & Marie 
Magdelaine en curent la vcuc . 

Et de ton Paint Filz & de la fccuc , 

Tanroft qui vient de mort à vie , 

Toy qui fui Pa grcigneur amie , 

Et de Pa mort plus amortie , 

Et de Pon glaive au cucur férue , 

D'culTc cftic je n’en doubte mie , 94J 

De luy la première esjouye , 

Treftout s’en Poit l’hiftoirc t’eue. 

S’ amour & foy & cPperancc 
Peurent plus toft donner monftrancc 
De ton filz à homme ou a femme î 9Jû 

Tu en a euz telle habondance , 

Et de s’amour lî grant grevance , 

Que Ibn glaive te perfâ l’amc ; 

Amour qui tout art & enflamc , 

Qui en toy ardoit à grant flame, 95 î 

Fift tout muer par violence , 

Quant celle qui eft mere & Dame , 

Fille & ancellc & clerc game , 

Te vifita Ikns demcurance. 
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DE JEAN DE MEUNG^ Mî 

Je ne (’çay fc je dy que nices j 960 

Mais puifqu’en toy ne régna vices , 

Ne granc , ne petit nullement. 

Et que Dieu t’encloft en fes lices , 

Qui fçeut & voult eftre propices 

Aux plus parfais parfaitement i 96$ 

Je dy , (àuf meilleur jugement , 

Que de fon rcflufcitcmcot 
Glorieux en euz les prémilTes , 

Non pour tant s'il fut autrement , 

Dieu le peut faire oultréémeftt i 970 

Car tout povoir eft fes offices. 

Je ne me vueil pas cncorcs taire , 

Pour chofe qu’on ra’oye retraite , 

De toy très-doulce MagdelainC} 

Car tu fuz de fi bonne affaire , 97 S • 

Que le Filz Dieu voult de toy faire 
Sa propre & privée hoftelaine , 

Tu fuz une granr çbaftellaine 
Genre & donnante & non villaine, 

Où il prift fbuvent fon repaue , 980 

Tousjours luy fuz doulce & humaine , 

Toy & Marthe ta feur germaine i 
Car qui de vous efi fouef flaire. 

Tousjours & vif & mort l’amaftes , 

Et en s’amour perfeveraftes , 985 

Tant corn l’une & l’autre fut vive ; 
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XAi LE TESTAMENT, 
Car vif trcs-fouvenc le hcrbergaflcs , 
Er par bonne exemple monftraftcs. 
Vie bonne Sc mémorativc } 

Car Marthe mena vie adive., 

Et Marie contemplative , 

Dont tout le monde cnluminaftcs. 
L'une fut vie polîtive , 

Et r autre fut fnpperlative j 
Dieu vivant celle vie menaftcs. 
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O quant très-gloricufe vie^ 

Quant cil qui tout peut & maiftrie; 

Voulf cfprouver pour nc'ccHairc , 

Ne pour quant il ne blafma mie 

La vie de Marthe fâ mic > 1000 

Mais il lui donna exemplaire 

D’autrement vivre , & de bien plaire 

'A Dieu & plus de bien à faire j 

Pour ce condut-il que Marie 

Qui eftoit à fès piedz fans braire , looj 

Et penibit d’entendre & de taire , 

E/lcut la plus laine partie. 


* La meilleur partie elleut elle , 

Et la plus faine & la plus belle. 

Qui jà ne luy fera oftée ; 

Car par vérité fe fut celle 

Qui fut tousjours frefche & nouvelle , 

D’aymer Dieu & d’en eûre ayméej 
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Dt JEAN DE MEÜNG. '145 
Car jufqu’au cueur fut entamée , 

Et fl ardamment enflainéc , 1015 

Que rousjours ardoit l’eftincellci 
Par quoy elle fut vifitée , 

Et de Dieu premier confortée ; 

Car charité eft trop yfnelle. 

Après la réfurreéHon , icio " 

Et fa manifeftation , 

Plufîeurs foys en mainy ar^umens , 

Voult le Dieu de créition , 

Pour greigneur confirmation , 

Monter futiles quatre élémens , icij 

Dont U eftoit commencement , 

Et moiens & deifincment , 

Et la jufte probation , 

Des cucurs & vray entendement , 

A qui cil rcfliircitcment lojo 

EAoienc en dubitation. 

Quant Dieu ptift noftre humanité , 

En indivifibilité •, 

Et fe voult ès cieulx revertir , 

Dont vint nul pan humanité , loj j 

Veftir noftre fragilité , 

Pour tous les pécheurs convertir , * 

Conforter te voult au partir , 

Et leur dift de celle partir , 

Dont je vins ayez charité ; 1040 

Jetne II J. G 
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Car je vous vucil bien adveteir , 

Que nul ne pourtala vercir. 

Sans l’efpeiic de vérité. 


Ce paraclift , ceft clpcrit , 

En quel garde riens ne périr , 

Qui a nom de confblacour , 

Que mon pere corn moy chérie , 

Qui eft amour qui tour merit. 

Vous envoyeray de la tour 
Du Ciel , où j’ay fait mon atour } 
Mcftier eft que je y retour; 

Mais paix vous i’aift qui cour guarift , 
Dont nul autre n’efteuratour. 

Tant com vous eûes viarour , 

N’eft pûz qiûmieulx vous afteutift. 
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Adoneques Tes mains efteva. 

Et les feigne & ès deux monta , 

En la recepte d’une nuë , 

Qm de terre le (bubleva , 

Et tant de leurs yeulx s'obfcum , 1060 

Que toft en perdirent la veuë j 
Mais très-bien virent à la nuë , 

Dieu à blanche Robe veftuë, 

Difant véez comme ce va 

Celle allée , celle venue' , ' xo 6 g 

Celle verrez apperte & nuë , 

Quant le monde juger vouldra. 
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Ainfi monta fclon l’biftoirc , 
Treftoute vrayc & toute voyrc , 

Le doulx Filz Dieu à Ton (kint Bere , 

En celle honneur , en celle gloire , 

Et aind parfaite vidoire , 

Qu'il n’cft jamais jour qu’il n’y pcrc » 
Car il mena foubz (à baniere , 

Cculx qui creurent à ce miftere , 

Dent fainâe Eglife fait mémoire, 

Er nous olla de la mifere , 

Où tout le monde lors mis pere , 

Par exigence obligatoire. 

Com eut grant exaltation , 

Et à celle élévation , 

Par tout le Ciel deflrc & feneftre i 
Car qui a inrpiration , 

De Ikintc méditation , 

Nulle tel’ joye ne peut eftre , 

Les Anges receurent leur maiftre. 

Le Pere Ibn Fdz à là dextre , 

Gloire , honneur , jubilation , 

Soit à la Trinité celcftre , 

Si comme eft , Sc tousjours doit eftre 
Sans fin & fans inition. 

D’illcc en avant , ce me femble , 

Se tindrent ly difciple enli. mble , 

Plus qu’ilz n’avoient fait devant , 

G a 



mm 


148 L:E TESTAMENT 

Tant que cil qui iniculx ne refremblc , 1095 

Tous en ung feul lieu les afl'emble , 

A l’heure de tierce levant j 
O le faint Efpcrit vivant , 

En langues de feu avivant , 

Leur envoya à tous enfeinble , noo 

Qui leur alla de ce me vant , 

Tous langaiges ramentevant , 

Dont ly ungs l’autre ne reiremble. 

Pour ce tous langaige patlolcnC , 

Que ces paroles vrayes Ibient , 1105 

En toute terre ylTit leur Ton , 

$1 par tout pour Dieu le prefehoienQ 
Et la foy evangelifoiint , . 

Riens ne leur gicvoitrachoifon , 

Par tout faifoient leur mailbn , mo 

Plus ne pefehoient de poilTon ; 

Mais les gens qu’ilz convertilToienc« 

Par tout fciuoient leurs leçons. 

Par leurs oeuvres ; par leurs fermons, 

A cculx qui (àalvcr fc voulpicniç. iiiç 

Si haftif & (î habondaijs , 
yint (ur culx & fi fccondans, 

Ly faint Elpcrit à celle heure , 

Qu’après y parut par moult d’ans. 

Et cncorcs eft-il redondans, mo 

^ chafeun s’en luy ne demeure j- 


DB JEAN DE MîirNG. 149 
Car quant aucun fe plaine & pleure , 

Et prye que DicU le fequcurc , 

Cil faint Êfpeiit tout mondans , 

Par tout où il veult fi labeurc. iixj 

Oi portons en paix fa demeure ; 

Car Dieu nous en eft refponaans. 

* 

Efpcrit où 41 veult efpire , 

Et fa voix oy ; mais ne fçay dire ’ 

Dont ce vient , ne quel part elle aille , 1130 

Dont on ne doit nulluy difpire ; 

Car Ibuvent fait meilleur du pire , 

Ainfi que par cy le me raille , 

Paix , amour font de fa piétaille 

Qu’il me6l devant en ia bataille, 1135 

Pour les félons cucurs delconfire. 

Adonc n’y remaint cueur , n’entraillc. 

Par où feu ou flambe ne faille , - 

Par cell engin là fus nous tiie. 




Ainfi fiiint'Eüliennc y tira , 

Que cil Efperit expira , * 

Si qu’il en fut tout enflamés ; 

Car qui la Légende lira , 

Je crois , fe n’eft fol, qu’il-dira. 

Aines voz ennemis , amés 
Pour Dieu , & fi le réclamés 
Doulcemcnt , & fi le (bmmés 
Que quand de vous fe partira, 

^ 3 
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L’ «me de vous foye plongés , 
Là au Ciel qui tel e(l nommés. 

njo 

m 

Pour tous par amour s’en ira. 



Cil fur plain de grâce & de force s 
Car il mit le cueur & rcfcoice , 
Pour.rame garder neéle & munde« 

« 

\ 

JDc la ciré fut traiéi à force , 


> 

*• 

Er à genoux ne pria , fors ce , 

Que Dieu pardoint (à mort au monde | 
Qui ainfî le froilTe & efmonde , 

£t Ton Efperit en D3eu fonde , 

Tant que de fon corps foit delvorce , 

itéo 


L’ame a<qui donna fi grant bonde , 
Charité qui en luy habonde , 

Que jufqu’au Ciel monter Pciforce» 

Par ces armes au Ciel monta , 



Par ces armes premiers dompta; 

ii5$ 


S tint Eftienne tous lès Titans , 
Par ces armes les furmonta , 
Et defeonfit & ahonta , 

Ly ûins Efperis ini'pirans , 

De notre falut defirans, 

1170 


Au commun prouHic afpirans , 
Qui le pafiage & le port a 
Fait paficr à tons expirans , 

Au pcrc & au filz foufpirans , 
Pourquoy povoir fi adjoufta. 

1I7J 
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DE JEAN D E MEUNG, 
O com glorieux champion , 

O.rques meilleur n’eut champion ; 

Car bonté rendit pour bonté , 

O gloiieufe vifion , 

Qui vit des Cieulx rafpeétion , 

Et le iîlz au pere monté , * 

Eftant à Ton dextre cofté. 

Dont Juifz furent û ahonté , 

Et mis à rédargutionj 

Car Dieu lui a Jefus monftré , 

Dont ilz eurent tousjours doubtc , 

S'il eftoit Dieu ou fiéUon. 

Cil fid la bataille première , 

De Dieu qui edoic fa lumière , 

Cil eut la première viéloire , 

Cil & la première chaire , 

Cil ficha premier fa banicre , 

Devant le Roy Jefus de gloire ; 

Car il dre^a (bn Oratoire , 

Au point où nulz ne devoir croire , 
Que l’on fit pour autruy prière. 

Pour quoy fbn nom eft en mémoire , 
En la joye confolatoire , 

Où route obfcurté renr lumière. 

/ûnfi cil fainél figne apparurent , 
Qtiant ce faint Efperit receurent - 
^eulz à qui Dieu l’avoir promis v 

G 4 
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iji LE TESTAMENT 
Car adonc fermement le creurenti 
Et feurement le ramenreurent , 

Par tout oîi il leur fut commis , 

A ennemis & à amis , 

Car le monde leur fut foubzmis , 

Et Tes Royau^x tefmoiogs y furent 
C'eft que chafeun tout y a mis , 
N'oneques ne furent jour remis , 
Jufqucs à tant qu’ils en mouiurent 

' Non moururent , ains trerpaflerent i 
Car de cette vie paflerent 
A celle où l’en ne peut mourir , 

Leurs bonnes euvres amanVrent , 

Et devant Dieu les cntafTcicnt., 

- En cfpcrancc de flo; ir , 

De triumpher , de. feignourir 
Tousjours penferent de courir , 
N’oneques ung jour ne fc laflerent i 
Or ce les faifoit r.ingouiir , 

Qui ne faifoit qu’^langourir 
Ceulx qiû au monde fê plungerenl. 

Trop pareil vuide & trop cft vaine 
La chétive vie mondaine , 

N’y a fors que travail & 'lui£fc , 

N’y a fors que paour & palne',. 

De toutes milcrcs eft plaine 
C’eft l’ombraige qui tout dcfvite > 
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C’eftle temps qui tousjours annuité , - iijo 
C'cft l’arbre -qili toft fe dcffruyiftc , 

C’eft l’y efpy qui point ne graine; 

Choie Ibdoirant & Ibubzduydle , 

De grever tous fes ames duydle 
&ïà lès prouebains^ inouit vilUine.- 

Poutee que ja le monde eft viculi: j- 
Vint de Ibrr Ciel entre nous Dieux, 

Anlfi comme en païs^de guerre j 
Mais pource que fut en grieux, . 

Des Sarrazins & des Ebtieux , • 114^ 

V int le faint Efperit en terre , 

Pour la vie perie querre; 

0»r quanque le Filz voult tequerre,^ 

Luy donna le Pere des Cieulx y. 

C’eft luy qui euvte& riens ne lèrrc, izqj 
Et qui clüft & nul ne JelTerre , 

Qui lift que Ion Filz fut mortieulx., 

6>’cft cil qui oneques ne -laifl'a 
Ce qui cft & ne s’abailTa, 

A cftre ce, qui B’tftoit mye , 1:5c»' 

Qui tant par grâce s’apprefla 
De nous , qujen luy nous ennexa^ 

SaflS'jamais faire départie ; 

Dieu eft homs , c’eft graiK courtoiise-j 
La grcigneur qui piblTe être ouye; :jj; 

Qi/iunt ly pieu, honunc le expolli ^ 
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Se ce ne fuft (]uc chafcun crye. 

Que qui plus vaulc plus s'humilie , 

Je dciïTc qu'il cxcelTa. 

Non pourtant , bien pub dire &; olc , 
Et je le croy 8c le fuppolc , 

Que Dieu , qui eft bon par elTence , 

En qui treftous biens fe repofe , 

Dont bien monftrer le fçay fans glolc , 
Toutes vertus par excellence , 

Humilité & pacience. 

Charité & obédience ; 

Car il n'eut oneques la m<ûn clolc , 
Puifque fa doulce padcnce, 

Ptift fur foy noftrc mefchcancc , 

Qui fut trop meiveilleufè chofe. 

Merveillenlc à humanité , 

Non mervcilleufc à déité , 

A qui toute chofe eft pofliWe , 

De néant fift réalité , 

Et d’anges mutabilité i 

Car riens ne luy eft iinpoluWe , 

La déité eft inviHble , 

Permanant en luy & viûble -, 

Vertueufe en infinité , 

Et vertaat route riens vercibre > 

De toute grâce convertible , 

A hummne fragilité. 
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Ccftc bonté fut fi intcnfc , 

Si communal & fi extenfe , 

Par le monde gcneralmsnt 
Qu’il n’eft nul qui profont y penfe , 
Qui peut d’une mortel offènfe , 
Satisfaire efpecialmcnt , 

De Iby acquider loyaulmenc , 

Vers celluy qui fi royaulment, 

Fift faire par tout (à dcffenlê , 

Que nul ne pechc mortelmenc. 

Je les y prens tous égaument , 

Il n’eft nul qui le récompenlê. 

Ne nous n’aurions de quoy ce faire ^ 
Se n’eftoit fa tres-debonnaire , 

Et très-doulce mifericorde , 

Qm luy fift accepter & plaire , 

Noz tEuvres de petit af&irc , 

Dont nous venons à fa concorde , 

Par ce travail 5 par celle corde , 

Nous attrait à foy & accorde , 

Cil qui doulceur nul ne doit taire i 
Car qui bien fà vie rccorde , 

Il la trouve par tout fi orde , 

Qu’il n’y a de quoy fatisfaire. 

Dont eft droit que nous doyons dire ^ 
Que de toy doux Jefu-Cbrift, Sire, 

Vinc ce de quQy nous te plailbns» 
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Mais pourcc que le cucur me tyrt-, 
A parler d’une autre matire , * 

Eft- il bien dclbrmais faifbns , 

Que de ceftc-cy nous taifons , 

Et que nous nxcncion cy faifbns 
Du fepticrme article plaind)irtf. 
Donc tout pécheur Sc maulvais homsr 
Parmy autte dixgamboifons , 

Doit trembler &. perdre lejirc^ 

Cefl article , qui cft derrains , 

Si doit eftre ly premerains , 

En cucur d’hom & de faige femme 5 
Car quant lioms penfe qu il n’eft riens 
Fors potriturc & vfeulx merriens , 

Et qu’il luy convient ce paflaigCi 
Palier & payer fon truage , 

Et qu’il aura aufeur l’einpleige, 

Et trop plus de maux que de biens > 
Cueur qui la fin de ce dominaige 
N’a tousjours devant fbn vifaige ^ 

Eft prcfqu’cnfcvely en fiens» - 

En fiens de parfaidle ignorance 
Eft enfevely (ans donbtance ; 

Cucur qui par tout fe fent peclieur^ 
Eft en vjeHlefTc & en enfance, 

Eft à doubrer de ville dance , 

Ne f^ay comment U cH aû’eur ^ 
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DE JEANk de MEUNG. 

Et qu’ofe vivre fans peur ; 

Car il fent (bn accufaceur , 

Qui tour poife à jufte balance,. 

Et fi fe fent courant moureur 
Par force & puis mourant coureur ■, 

Car mort 4 c toutes parts la lance.- 

- \ 

Mort vicutx & jeunes , nous court feure 
Mortnous prenr,nous ne gardons l’heure i 134^ 
Mort nous eft de nécelîîcé , 

N’eft nul qui à la mort ne queurc ,, 

Nequi nullement y fcqueurc > 

Car le Juge de vérité , 

Purger veult noftre iniquité , 

Par la balance d’équité , 

Qm au val de la chanteplcure , . 

Nous boute en grant adverfité , 

Sans fin à perpétuité. 

Et y perfcYcre & demeure-, . 
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Jefu-Chrift le Filz Dieu le Pere ^ 
Mourut pour nous , c’eft chofe clerc , 
Et au tiers .jour reflufeita ; 

Si convient par ceaain miftere , 

Que fa Réfurreétion paire 
En ceulx où fa grâce habita i 
Car mort pour mort dtfconfit a. 

De ce que noz .parens gcûa 
De povreté & decaifere , 
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1^8 LE TESTAMENT 
• De quoy fa mort nous acquita , ij<îî 

Qui bien croit faint Efperit a , j 
Et en tous temps y perievere. 

Penfe doiK chafeun qu’il mourra , 

Et que mort fouir ne pourra , 

Et ne fcet quant , ne de quel mort, 1370 
Et que Dieu juger le viendra , 

Ne riens de luy deftournera » 

Car nulz fiir loti povoir ne mort j 
Ne par Appel , ne par reflbtt , 

Ne ny faveur , ne ny déport > *375 

Car làns fin en Enfer plourra , 

Qu^i aura bien fait fi le port , 

Et qu* ‘***1 tiengne foy par mort i 
Car fa roe tout droit tournera. 

Les chétifx Pécheurs que feront , *380 

Quant tous les Anges trembleront , 

Et les Archanges précieux , 

Et les Bufines corneront , 

Qui la vepoc annonceront , 

Du très-doulx Fils gracieux , J385 

Qui fe monftreta fi crueulx , • . 

Et fi très-petit gracieux , 

A ceulx qui en peclûé feront , 

Que le feu d’Enfo fur ycculx , 

Courra fouldroyant parmy eulx , * 39 ® 

Ne jamais miculx n’eQ>erero*t, 
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DE JEAN DE MEUNG. 159 

Las oîl ed cil qui aâendra , 

-Quant Dieu au Jugement vendrai 
Car pure vérité s’accorde , 

Que quant fon Jugement tiendra , 139 j 

Tous & routes nous reprendra 
Du def&ult de raifcricorde , 

Qu’il nous réprouvera par ordre > 

Si com l’Evangile recorde, 

Et bons & maulvais jugera , . 7400 

Ne n’cft qui à fes morz remnrdc , 

Ne qui (on accord defàccorde; 

Car riens‘fors droit ne maintiendra. 

Premièrement , de ce me vanc. 

Mettra les bons au front devant , 

Et ly dira , mes tres-doulx frere , 

Mes très-doulx filx venez avant , 

Et parcevez dorefnavant 
Le Royaulme mon très-doulx Pere ; 

Car bien eft que l’amour fe pere , 

Qu^e vous & moy en ma mifere 
Monftrates aux miens recevant : 

Or entrez en la joye clcre , 

A qui nulle ne fe compere , 

En tous vos defirs achevant. 

J’ay eux fain , & vous me faoulafles» 

Et (î euz (oif , vous m'abeuvraftes > 

HoAc fiiz , vous me iccuciUiilcs > 
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Nu fjiz , à vcftir me donnades , 

Ec enferme mevifitaftes i 14x0 

En Chartrc fuz à moi veniftcs , 

Toutes les fois que vous me veifles i 
A mefchief vous me pourveiftes , 

Et du voftre m'adminidrades j * > 

Quant qu’en ccsmienxpovrcs vous meides, 142 
Lors à moi-mefracs vous le feiftes : 

Or cueilliez ce que vous lèmades. 

Aux maul^ars dira par contraire ,, 

Auyes dlicy gens députaire, 

Mal fcudes-vous oncques conceu ; 1430 

Oncques donner ne vous put plaire , 

Ne des mieny vous n’euftes que faire j. 

0r fi avez-vous allez eu , 

En ma fain vous ne m’avez peu , 

N’en ma foif n’ay vodre vin beu, 1435 
Tant je feeufle crier ne braire 
Or vous crieras tousjours', beu » 

Sans jamais en être reccu > 

Et vous aures" tousjours à faire.* 

Mil ans feront plus adez , 

Autant com le jour duy p;^cz , 

Et tousjours recommenceront i 
Ainfi elVJt temps compaflez 
Pour tousjours , c’ed trop plus afiêz •- 
Car ades le toimcntcrone- 
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DE JEAN. DE MEUNG. j 6 t 

Ceux qui de povoir ce faire ont , 

Tousjours crieront & brairont, 

C’eil Tcftat de tous treipaffez , 

Qui en pechié trefpafleront , 

Et qui autnofnes ne feront , 

Mol fut tel avoir amaflcLz.. 


Braire , crier , hurler , complaindrc- 
Et forfener , mal dire & plaindre , 

Etl ly ufages des damnez j 

Car leur fçu ne fc peuft cttaindre , 1455 

Ne mais leurs tormentcurs refraindre,. , 

Qui les tiennent fort enchaînez , 

Mal furent oneques d’Adam nez } 

Car leurs fairz les ont condamnez , 

Qui les font punyr & contraindre ; 14^0 

Or là font Ci fort anhanez , 

Que cil qui moins y èft penez , 

Cuyde avoir des moihdrc la ?raindie> 


Celle horreur , celle merveille , 
Qui des autres eft non pareille , 

Et qui du tout ell véritable , 

We cotne lî fort en l’oreille , 

Qu’il me femble quant je m’cfveille 
Que j’oy l’Archange elpiritable , 

La venue Dieu excitable , / ~ 

Et la Bulîne elpovcntablc , 

Q;,ii les mois fulcitc & efveilley. 
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Et la venue inévitable 
Oc Dieu qui eft fi redoubrable« 
Haio : las j’en voy cy la veille. 

ms 



Dieu venta en grand poefté. 

En fa crès»puiiranc Majellé , 

Tous le verrons grans & menux, , 
Percé en mains , pied & codé > 

Jà n’y auras mys ne ofté ; 

Tous les lignes Ibnc advenux , 

Nous (bmmes tous vieulx & chenus , 

1480 

De pure grâce (bubdenus , 

Et n’avons jà grant temps efté , 
De quanque Dieu a maintenus , 

•485 

Ne fault qu'Antcchrid foit venuz , 
Par qui nous ferons terapedé. 




Edoilles , & Soleil Sc Lune , 

.. J 

Prifés en terre de gent commune , 
Noi^ mondre par figne evidant 

1490 

La fin du monde; car rancune , 
Fmn & terre , qui tout cfgrune , 
Sont d’Orient en Occident , 

i 

Terre mène par accident , 

]à ne s’en ouvriflent my dent ; 

ms 

Mais l’en revoit en îctre aucune , 
Floes & font de mer incidens 


Es lieux oh ils font prefidens , 

Ce peut veoir cbafcun & chafcunct 
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Dt JEAN DE MEUNG. 

Ccftc chofc n’eft pas contrcuvc , 
Car Dieu mermes fi nous la preuve , 

Er Saint Mathieu en s’ Evangile i 
Si eft railbn qu’on la recocvie , 

Et que nul cucur ne s’en defeueuvre } 
Ains croye fermement que qui le 
Croit , com ces bonnes gens de Ville , 
Qui font fans barat & (ans guille , 

Et croient quanque on leur remue, 
Mains en ytont en ce Conci.le , 

Où l’en ne forge , ne ne file , 

Ou à tousjours joye continué. 

A celle joye doulce fle tendre , 

Nous maint cU qui le laifik pendre 
En la Croix pour. nous racheter, 
Qm fa précïcurc chair tendre, 

Soufirifi à lapider Ôc pendre , 

Pour nous de la mort délivrer , 

De s’amour nous vueille eflyvrer i 
Si que nous puifilons elchcver 
L’arfure d’Enfer & la cendre , 

Et que nous puifiîons arriver 
Aux biens de la lus lâns priver , 

Que cucur icy ne peut comprendre. 

Des fept articles ay parlé , 

Par long , par travers & par lé , 

Au mieuix ce Içait Dieu que je ^ay , 
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Que cous fcroicnt mefalé , 

S’ilz n’eftoient (rie & falé , 

’ D’amour , d’cîpcrance & de foy', 

Avec I es fept y foot cy troy , 1 5 JO 

Ainfi que je le tiens & cioy , 

Qui en I ung fault c’eft md allé , 

Ces dix font la chrcfticnnc loy , 

Ces dix (ont d une meme aloy , 

Ces dix font, un efeu palé. 1535 

Le corps de l’cfcu G eft Dieux., ’ - - 

Qui eft palé de ces dix pieux , , 

Lcfqucls font naiftre & baptifier , 

Mourrir , defeendre aux infernculx, 
R«fl'ufciter monter es ciculx , 1540 

Jugier & croire fans noifier., 

Efpcrcr avoir le, loyer. j 

De Paradis , & Dieu'prier 

Qu’il luy plaife à nous faire tieulx r 

Que nous puilHons luy appayer, 1545 

Et luy du dixie(me armoycr , 

Qui eft amour cfpiritieulx. 

Ceft anioor vraye 8 c ordonnée - 
Qui charité eft appellée , 

Eft en Dieu qui du tout y maint , 1550 

Et Dieu en luy qu’ailleurs ns bée , 

Vraye charité a bien née , 

Que Dieu aiiilc , il convient qu’il maiot 
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DE JEAN DE MEUN‘g. iSj 

Ce fçak très-bien . Prcud’hommc 

Que chanté feule, rcmaint.,- ijjj ^ 

La fus en la fainéle contrée •: ^ 

Charité , Ciel & terre attaint } V 

Car elle cft ce dient ly faint , 

;Haultc , parfonde , longue & lée. ^ 

Selon la Xoy & ly Prophète , 1560 

Que qtû a charité parfaiéle. 

Il aime Dieu fur toute rien.. 

De cueur , de force & d’ame neéle ÿ 

Ccluy devons-nous tous de debte 

Corn (by-mermes , (bn prochain lytf/ 

Qu’on dit qui m’aime , ayme mon chica 
De tel pierre & de tel merrien , 

Eft ès Cieulx noftre maifon faitSe-î 
Car nulz ne peut dire c’cfl mien , 

Fors ce qu’il a mis en ce bien, ijyo 

Tout le remenant efl retraitée. 

Charité ne Sert , ne ne boute 
Tout feufftç^, tout vaint & efeoutei 
Charité ne raurmuie point , 

Se je doint ma pécune toute ; IJ7J 

Sans charité je n’y voy goutte. 

Riens ne me proulfitc en ce point , 

Qui vouldra donc bien faire à poiiK,’ 

Charité tousjours o lui maint j 

Car c’efl celle -qui tiens acdoubtee ijSo 
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Or prions Dieu qu’il la nous doinr, 
Et que nos pet Kiez nous pardoint » 
Si que nous ro)ons de là route. 

Dame du ciel , Dame de terre , 
Dame qui tour clod & cnfeire. 

Sus ôc jus (ans divilîon ; 

Car qui veuU Dieu traiter & querre 
Tu CS le quadran Sc l’efquetre 
De divine divifion , 

En t07 fut fainâe l’union , 

Oîi Dieu le Perc avec ly hom , 
Furent appaifiez de leur guerre i 
Se tu euz Dieu en ton giron , 

Tu as tour en poircfllon , 

Nul fans my ne peut Dieu acquene. 

Dame , qui oneques ne Icnti? , 
Pechié ne ne le confentis i 
Vierge , très-précieufe Dame , 
Trcs-gloriçufc , rrès-gcntilz 
Canques^HÎ oneques ne mentiz^ 

Belle & bonne de corps ôc d’ame , 

Sur routes les benoilics femme , 

Tu es à droit nommée Dame • 

Car chafeun doit être ententis 
A toy louer à haultc game , 

Scion ce que Dieu les engame , 

Qm ce fait n'eli pas apprentis. 
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' DE JEAN DE MEUNO, t&) 
Ec pour ce Dame débonnaire , 

Qu^e je me vueil 07 du tout taire 

De roy louer , & (î ne puis 1610 

Toutes tes louanges retraite , 

Te fupply qu’il te vueille plaire j 
A prendre en gré ce que je puis; 

Car je croy vrayement que puis 

Que mon cueur ne peut de toy puis , i6ij 

Sachier ce qu’il en vouldroit traire , 

Que les coppeaulx & les chapuis. 

Prendras en gré ce que j’en puis t 
Car ce te plaift, qu'on en peut faite. 

Epitaphe des Trefpa^exi 

Dieu ait l’ame des trefpairez ; 1610 

Car des biens qu ils ont amalTez , 

Dont ilz n’eurent oneques alTez , . 

Ont-ils toute leur part eue ? 

Et nous qm les amafletons , 

Si-to(l que nous trefpancrons, 16 

La part que cy nous en lettons , 

Celle autons-nous toute perdue. 

Or vueil , pour vous mieux conforter; 

Les cucuis femondre & enhorter , 

Se riens vous en voulés porter ; lôjo 

Faiâes voz fardeaulx maintenant , 

Voz corps , fi comme vous deirez , 

Vefiez , chaulciez , mangiez , buvez; 



LE TESTAMENT 
Et puis que riens n’en retenez, 

Donnez pour Dieu le demourant. i(>35 

Car des biens que vous lailTerez ; 

Si-toft que vous trcrpaircrcz , 

Tant feulement emporterez 
De vos aumofhcs le gueidon : 

Or donnez donc fi largement i(J^ 

Aur povres , que Dieu qui ne ment. 

Vous en ottroye au Jugement 
De Ton ikint Paradis le don. 

***■«•» 

Mais de ceulx qui povres (è faignent 
Et de leurs mains ouvrer ne daignent lôqj 
Et tous en richefics (é baignent , 

Mendians & puiflans de corps ; 

De ceux ne veuil-je pas entendre * 

Que l’on leur doyc aumofne tendre , 

Sans les chaftier & reprendre, i 6 j® 

C’eft'cfcript & je le recors. 

<•»««» 

Et Te rien donner ne vous laide , 

Povreté , qui fi vous abaide , 

Qu’elle vous maint com chien enledc,' 

Tant que la mort vous adauldra , 

Le vouloir au moins en ayez , 

Et prefiz de Dieu prier foycxi 
Ainfi'laœcZ & appayez. 
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‘ DE JEAN DE MEUN<5. 
Ce vouloir autant vous vauidra. 

Si povez pour la preuve entendre , 

De mes deux chiens exemple prendre , 
Dont ly ung vient pour moy deflèndre , 
Et ly autre n’y peut venir ; 

Mais voulentiersil y venfift^ 

Se les lyens ne le tenifl: , 

Et brait , pource qu’il ne s’en yft , 
Egaument les^loy chier tenir. 

Car c’eft chofe très-bien congnu’e" , 

Se ja vous avez adès eue , 

La voulenté qui ne fe muë , _ 

C’eft bien Dieu Ibuffrans & jufte , 

Qm peut (cul dans tous les cueurs veoir 
Quant de donner n’avez povoir , 
Autant lui doit-il plaire & feoir 
Le bon vouloir que vous en euftes. 

Et toutes voyes en trois parties 
Sont tousjours nos choies parties , 
Quant à la mort le font parties , 

Audi des homs comme des femmes j 
Car ly vers ce devez fçavoir , 

Sont tous preftz à voz corps avoir , 

Et noz amys à noftre avoir , 

Et Dieu ou Diable en ont les âmes. 

Tome III, H 
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Lors font ce croy-jc fi rcpcuj 
Qu’ung chafcun fi a de nous eu 
Telle part comme luy a pieu , 

Tant cft la chofc à gré partie , 

Que nulle & en nulle manière 
Ne Youldroit tant à part chiere , 

i68j 
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Changer , ne retourner arrière 
Aux deux parts de fa départie. 

16^9 





Or devons donc de mal retraire 

% 

' 

Nos cueurs & penfer à bien faire , 
Si que nous puifiions à Dieu plaire , 
Et luy prions qu’il nous fecoure 
Au jour que la mort nous prendra , 

169s 

• 

Quant alors le Diable y viendra , 
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« 

Qui nous attend & attendra , 

Pour nous emporter à celle heure. 






Lors fe vous ne voulez ce croire , 

1700 


Quant il aura fiir vous viéloire , 
Sans retour à fa chartre noire , 

Au feu d’Enfei ardoir irés : 

Et quant vous aurez-là bien feeu 
Comment vous en feuftes deceu , 

1705 


Quand vous ne m’en avez pas créa 
A tard vous en repentirés. 


t 
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REMONTRANCES 


DE NATURE 

A L’AlCHIMISTE ERRANT. 

Par r Autheur Jean deMbung. 

Comme Nature fe complaint * 

Et dit fa douleur & fon plaint 
^ un Sot fouffleur, fophijlique » 
.Qm nufe t^ue £ Art mechanique* 

NATURE. 

H Elas que je fuis doulourcufè { 

Me voyant aind malbeurcufè , 

Qfiand je pcnle à toy , genre humain , 

Que Dieu a formé de fa main , 

A & (cmblance & vraye image , 

Pour le parfait de (bn ouvrage , lO 

Qui fur toute autre créature , 

Te defrcigle tant de Nature , 

Sans ufer par temps & {kifon 
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En tes faids de Dame Raifbn. 

Je parle à toy fot fantafliquc, ij 

Qui te dis & nomme en pradique 
Alchimifte , & bon Philofephe : 

Et tu n’as fçavoir , ny eftoffe , 

Ny Théorique , ny Icicnce 

En l’art, ny demioy cognoidanc-*^ lO 

Tu romps alambics , grolTc befte , 

Et brullc charbon qui t’entefte : 

Tu cuis alumi , fcls , orpiments , . 

Et fonds métaux , brude attramentsr 
Tu fais grands & petits fourneaux, 

Abulànt de divers vaideaux. 

En effet je te certifie 

j’ ay honte de ta foRc. 

Qui plus eft , grand’ douleur je fouffre 
I Pour la fumée de ton foulphrc , ‘ Jo 

Et par ton feu chaud , qtii ard gent j' 

Tu cuidc fixer xi( argent 

Qui eft volatil & vulgal , ... 

Et trou dl dont je fais métal, (t) 

Povre homme tut’abufes bicni jç 

Par ce chemin ne feras rien , 

Si tu ne marche d’aurres pas. 

Mal tu ufes de mes compas e 

Mal tu entens mon artifice. ' 

Mieux vaudroit faire ton office , 40 

Que tout didbuldrc & diftiller 
Tes drogues , pour les congeler 
Par alambics , & defcenfoircs , (i) 

Cl) Al. Ce n’efl aind que fais metab 
C » } AL S^blimacoires. ' - 


. D E N A TUItE , Sce. 
Cucurbitcs , diMlatoircs. 

Par Pcllicans & mâcheras r 
Jamais tu ne Patrefteras. 

Puis tu ftis pour ta fixion 
Feu de réverbération , 

Voire fi très- chaud que tout fond. 

Afnfi tes ŒUvrcs lè perfonti 
Enfin pers Tautruy & le tien. 

Jamais tu n’y trouveras rien , 

Se tu n’çntre dedans ma forge ,’ 

Ou je maftcllc & cousjoars forge- 
Metaulx , es terreftres nunieres : 

Car là tu verras les manières: 

Et la matière dequoy s’oeuvre. 

Ne cuide pas que te découvre 
Le mien fccret , qui tant eft cher. 

Si premier tu ne vas chercher 
Le germe de tous les metaui. 

Des animaux & végétaux. 

Qui font en mon pouvoir tenus. 

Et en la terre détenus. 

L’un , quant à génération , 

Et l’autre par nutrition. 

Les mcfaux„ n’ont fors que l’eflence : (s) 
Les herbes ont offre & croiflancc; 

Les belles , ont la lènfîtive , 

Qui ell plus que végétative. 

Métaux , pierres , & atraments 
;Jc procrée des éléments 

H J 
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D’eux je fois celle mixtion , 

Et prime compofition , 

Leans au ventre de la terre , 7J 

N’ailleurs oneques ne les doibs querre. 

Les herbes ont graines exprelTes , 

Pour conferver cy les efpeces : 

Et les belles portent femencc , 

Dont ils engendrent leur (cmblance. ’ 8o 
Brief , chacun fa (fl bien Ibn devoir. 

Sans me tromper , ne décevoir; 

Mais toy homme tour plein de vice , 
Entreprenant fur mon office , 

Tu te dévoyé de nature, 8j 

Plus que nulle autre créature. 

Métaux n’ont vie nullement , (i) 

Ne nourriture aucunement 
Pour pulluler & augmenter , 

Ny nul pouvoir de végéter : 9® 

Ils n’ont femencc gencrablc: 

Auffi n’engendrent leur fcmblablc. 

Ils font créez en prime inftance 
Des clcmens ; & leur fubllancc 
De ces quatre je les fais naillre. 

Les métaux & pierres n’ont quellre. 

Toutes les pierres Ibnt frangibles > 

Et tous les métaux font fufibles : 

Après Icur'fufion , fixables 

Doivent ellre & bien malléables. lOO 

Les uns par dépuration 

Reçoivent grant perfc(flion , 

f I ) La nature & origine des métaux & pierres, 
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DE NATURE, &c. 

Comme l’or fin , par mon art gent. 

Que je dépuré & fin argent. 

Mais les autres plus impurs font : 105 

Pource que le vif argent ont 

Trop crud , & leur foulphre terreftre ] 

Trop adufte. Si ne peult eftre 
Tel metail mis en pureté. 

A caufe que n’a mérité IIO 

La matière forme fi bonne : 

Car tous mes faidls tant biai j’ordonne 
Que chacun fon efpece ameine , 

Selon que la niatiere eR faine. « 

Si (ça voir veux où je recouvre nj 

Matière , à ce tout premier 's’ouvre 
Le cabinet de mes fecrets 
Par outils fubtils & dilcrets j 
Et vays chercher propre matière (r) 

Prochaine pour faire minière t iio 

Laquelle je prens ès boyaux 
De mes quatre clcmens royaux ; 

Qu’eft la fcmcnce primitive , 

Contenant forme lûbftantive , 

En fimplicité compofée, iij 

Préparée & bien difpofcc 
A transfumer les quatre en un. 

Sous genre general commun. ’ 

Lors luy donne , tant luis bénigne , 

Par mon art vertu metaline , 130 

Dont Ibnt faiâs métaux purs , impurs , 

H 4 
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X7« LES REMONTRANCES 

Les uns moJs., les aurres plus durs. 

Je l’ay des elemens cxrraidlc 
Par mes cids l’ay ainfi pourtrai<flt , 
Laquelle par long-tems je meinc 
De la marierc primeraine , 

Eli prochaine & propre matière. 

Dont )e fabrique ma minière-. 

Puis foulplire & vif argent en iffent 
Qui en metaulx fe convertifTent. 

Non pas tel vif argent & foulphre 
Que tu vois : jamais ne le foufïre ; 
Car par contraires qualitcz 
Sont tranfmucz & agitez 
De leur propre en autre nature-. 
Matière ainfi par pourriture 
£t idoine corruption. 

Au moyen de privation. 

Que la forme première tue , 

Puis de nouvelle cft reveftuc: 

Et par la chaleur naturelle , 

Qui la marierc tient en elle- 
Excitée de tous les cieux , 

Avecques le feu gracieux , 

Que je fçay en ma forge faire , 

Forme je donne fans forfaire , 

Enfin telle que la matirc 
Eft bien fufceptiblc & la tire. 

Ainfi privation , & forme , (r) 

Et matière , dont je m’informe 
Sont mes principes ordonnez. 
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D E N A T ü R E , 

Qui d’enhaut me furent donnez : 

C’eft mon maiftrc le Créateur, 

Qui commanda comme un auétcur,, 

Que de raaticre univerlcllc. 

Je filfes comme Ton ancelle , 

Tranfmuer les quatre eleraens 
Par mes aclcs & régimens , 

Sous une forme generale 
De toute clpcce minérale. 170 

Si fais par mon* art naturel , 

Girconferer le beau Soleil 

En vingt & quatre heures là terre : (i^ 

Lequel jamais ne fâult , ny n’erre 
D’etciter par fon mouvement 175 

Chaleur en chacun élément : 

Audi faidl la huidielmc Sphere », 

Les (cpt plancttes , & leur pere , 

Qui eft le grand premier mobiltf' 

Lequel ravill. , tant eft habile , i8àr 

Avccques luy les Spheres toutes :: 

Et n’y faut point faire de doubtes. 

Son chemin fait en occident: 

Et les autres fans accidenr 

Font au contraire tous leurs cours*. ' 3 j 

Si conduis les longs & les cours. 

Gomme Saturne , qui fon toms 
Et fon corps patfaiéi.en trente ans. (zÿ 
Jipiter en douze ans le faidl. ,. 

Et Mars ea deux ansie parfûdt 19.0 

H F 

Mouvement dés Cîenxv 
d 32 ^ Saciune ; Jupiter. Maec^. 
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178 LES REMONTRANCES 
Le beau Soleil, père de vie (i) 

Sa circonférence afTouvic,. 

En pallant par un chacun ligne 
Juftcinenr un an y adigne 
Er lix heures , pour tout le compte. 
Venus , dont on faicl fi grand compte, (x) 
Met trois cens (quarante & neuf jours : 

Et puis Mercure faifl fon cours 
En trois cens trente-neuf en (binme. 

La Lune , prochaine de l’ho.Time , (j) 
Vingt & neuf & demy demeure 
A palier les douze & quelque heure : (4) 
Et ainfi par leurs cours divers , 

Sont caufez eflez & yvers. 

Es clemens mutations , 

Et ça bas générations. 

Et jamais rien , qui Ibit Icnfible, 

Ou Ibit vilible , ou invilîble 

Ne peut eftre , ne avoir lieu 

Sans moy , fans les deux , Se Cms Dieu. 

Ainfi font les cieux toutes chofes 
Qui font delTous la Lune enclofcs , 

Et envoyent leur influ.ncc 
Sur la matière en fa puillance. 

Et la matière forme appette. 

Comme femme l’homme fouhaitre. 

Tant d’eftoillcs font au ciel mifes , 
Soubs qui matières font fubmifes 
Et fubjedes en divers nombres. 

Unes font claires , autres fombres : 

fi) Le Soleil, fjJLaLune. 

(») Venus. Alias 27, 
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DE NATURE, &c. 
Tant & tant font innumerables , 

Que ce font chofes admirables. 

Ainfi diverlcs chofcs font 
Pour tant de divers cours quels ont 
Là fus au ciel , ça bas vertus 
Sus élemens ; dont font veftus 
D’elpeccs les individuës. 

Et fçaehez que ne font perdues ( i ) 
Tant d'influences nullement. 

Quand defeendent fiir l’élément 
De la terre , pôle quels foyent 
Invifibles , & ne fe voyent , 

Et qu’avant quels tumbent fur terre 
Sont fi prelfez Si en tel ferre 
Que par force l’une & l’autre entre , 
En pénétrant julqu’au centre.* 

En fi très -diverfe maniéré 
Qu’elles font dedans la minière 
Diverfes générations. 

Par diverfes impreflîons , 

Sans erreur & fans nuUcs fautes 
Obcillimts baffes aux hautes. 

Si ctlla terre environnée 
Des cieux , dont icelle eft ornée , 

En recevant leurs influences 
Et trcs-agreables lubftances , 

Donc (k vertu chacun veut mettre 
Et jufques au centre pénétré , 

Et par mouvemens 3i chaleurs ( z ) 

H 6- 


, f I ) Influences. 

.( 2 ) 'Vapeurs ^ ^xbal^pn». 
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i8o LES REMONTRANCES. 

S’cngcndrcnt en terre vapeurs > 

Au(Iî font exhalations 
Des primes compofitions. 

La vapeur eft froide & humlde 4 
Voire que demeure & réfide 
Et eft en terre retenue' : ( i ) 

Mais ft elle va en la nue , 

Humide Se chaude pourra eftre. 

L’autre , qui demeure terreftre 
Et qu’eft enfermée & enclofe , 

Par laps de temps je la difpofe 
En foulphre , qui eft fon agent , 

Avec fon piflif vif argent. 

Lors eft féconde mixtion 
De prime compofition. 

Le tout eft tiré de la mafte 
Des quatre éléments que j’amaire- 
Comme t’ay ja did. cy-devant : 

Et pour toy j’en parle fouvent , 

Afin que point tu ne t’abufes. 

Et qu’en prariqut ne t’amufes*. 

Après la putrefaftion 
Se fait la génération , 

Par chalcus, qui eft annexée- 
Dedans l’œuvre jà commencée». 
Très-amiable , (ans ardeur , 

Afin d’elchaaffer la froideur 
Du vif argent : lequel tant fouflPre- 
Qu’il eft faid un avec fon foulphre > 

Le tout en-feul vaifteau compris , 
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D E N A T U R E , &c. ' j 
Le feu , l’air & l’eau , que je prins- i 
Dedans fbn terreftre vailleau , 

Qui tous font en un fcul fourneau» 

Je cuis lors , dilTouls & fublime. 

Sans marteau , tenailles , ni lime , 

Sans charbon , fumier , baing marie i 

Et fans fourneau de foufflerie. 

Car j’ay mon feu celeltiel », 

Qui excite l’élément tel 
Selon que la matière appete- 
Forme tel qui lui compete. j 

Ainfî mon vif argent je tire 
Des élemens & leur matire. 

Fuis Ibn ItMiIphre le fuit de près». 

Comme tout un , qui par exprès 
E’efehaufFe petit à petit t 

Doucement à fon appétit. 

Lors froit (è. faiél chaut vertueute. 

Et le ,fcc , humide iinélucux. 

Gr entens par hic & par hec , 

L’humide n’eft. poinél fans fon fcc , 3 

Ne le fec aulfi fans l’humide », 

Car l’un avec lautre rénde 
Sous une cflcnce prinritivc , 

Laquelle eft l’élementativc. 

Et l’dprit & la quinte-clTcnce , j 

Dontnoftrc cnfan^prcnt fa nai/Tance. 

Le feu l’enfante & le nourrifl ( i ) 

Dedans l’air ; mais avant pouxrift. 

Au. ventre de la vierge terre. 

CV AÇjs» te ft'u rep Satç tettes ^urnfti'.' 
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i 8 * LES REMONTRANCES 
Puis en vient l’eau , que l’on doit querre, Jio 
Qui eft la matière première , 

Dont je commence ma minière. 

Car un contraire circonftant , , 

Son contraire eft fort réfiftant 

En le fortifiant de lorte , Vi 

Non tant que l’argent ne l’emporte. 

Lors eft le palTif tranfmué , ^ 

Et de fa forme defnué , 

Par l’appetit de la matirc , 

Qui tousjours neufve forme attire. 3'® 

Du premier ciel & grand moteur , (i) 

Eft mon fçavoir gubernatcur , 

Mes mains font la huitKclmc Sphère ^ 

Ainfi que l’ordonna mon pcrc ; 

Mes métaux , font les fept planettcs 31 S 

Dont je forge chofes fi nettes. 

La matière dont fais ouvrages , 

Pierres , métaux , arbres , herbages , 

Beftes brutes & raifonnablcs , 

Qu^i font les œuvres très-loüables t 330 

Généralement toutes chofes , 

Que font dellous le ciel cnclolès , 

Je la prens , & point je ne ments , 

Seulement ès quatre cléments. 

C’eft la inacicrc primeraine , 335 

Cahos , hyle : c’eft le domaine , 

Dequoy je fais jouyr le Roy 
Et la Royne , & tout fon arroy. 

Le Chevalier eft tousjours preft 

(\) Le pouvoir de nature & fes inftïumeM» 
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, DE NATURE, &c. 

La chambrière fai£l l’appreft. 

Et tant plus èft noble la forme. 

Et plus noblement m’y conforme. 

Sache que j’ay toutes puillances 
De fubdanter toutes clTences, 

Et de les faire confifter , 345 

Et forme en matière exciter. 

Or notez bien les trois parties , (i) 

Qui de la malTe font parties , 

Que Dieu fift au commencement : 

De la pure , premièrement 350 

Il créa Chérubins , Archanges , 

Les Séraphins , & tous les Anges r 
Et de la moins pure & fécondé , 

Il créa les cieux & la ronde : (t) 

Et de la tierce part moins pure. 3;; 

Les elemens & leur nature (5) 

Il créa : Mais le feu premier 
De vertu voulut le premier , 

Et le mift haut deflbus la Lune. 

Corruption ne tient aucune 360 

En foy , mais tient de quinte eflcncc 
La plus pure part en puilTance ^ 

Et puis l’air très-fubtil il fift : (4) 

Et de la quinte-eflcnce y mift , 

Non tant comme au feu : puis fit l’eau ( f ] 3 
Qui eft un vifible & très -beau 
Elément : qœnte-eflence tient 

(t) Divifion de la malTe & première maderc« 

Elprics. > 

Ci) Cieux. (^4^ L’air. 




rr# LES REMONTRANCES 

Alitant comme à elle appartient : 

Et puis la terre voulut faire , (i) 

Afin de fon vouloir parfaire : 37Q 

Combien qu’en un petit moment 
11 ave fai(£l chaque clcment , 

Et les deux & toute nature ,, 

Qui fuit la prime créature. 

La terre grolfc opaque fift , ÎTS- 

Où chacun troave du profit , 

Qui contient en Coy fans doubtaneC' 

La moindre part de quinte-eflcnce. 

Premier furent :fimples notez , (i; 

En leurs fpKeres cléments tels , î 8 o 

Si eft l’air proprement humide : 

Appropriement le feu l’ayde : 

Et l’eau eft froide proprement ,, 

Et humide appropriement , 

Que de l’air elle prent & pelchc : 385 

La terre proprement eft fcichc , 
Appropriement froide elle eft 
Qu^'eUc prent de l’eau : fi faiiftpreft/. 

Au feu de fit grande ficcité. 

Mais comme je t’ay recité , ‘ 39 ® 

Le feu eft noble & fur tout maiftre 
Et cft.caufc. dc.fàire naiftre , 

Par fa chaléut , & donner vie. 

Mais fi faut-il que je te die, (3J: 

Qu'il n’eft nul element aétif , 39 S' 

Qui peuft agir lans le. palfif.. 

(i) La. terre. 

• (1) Les qualilee dés éléments;. ^ 

Aj) Avions 6c pailiotts dc5“clcmei»ts.;. 
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DE NATURE, &c. x8j 

Comme le feu en l’air agift , 

AulTi l’^r fur l’eau reagid , 

Et l’eau agilt eti> l’air & terre , 

Quand le feu- veut clînouvoir guerre. 4c>o 

Or eft terre mere & nourrico 
De routes chofes & tutrice. 

Ce que Ibus le ciel pourrir». 

Si elle enfante , nourrira 
Ce que chaleur luy met au venfre i (>j| 405 

Et ne celfe ju^ues au centre 
IncelTamment de gouverner. (2) 

Tant m’a voulu Dieu honorer „ 

Qui m.’a donné telle puiflance. 

Que je fais à la <{uinte?eirence- 410 

Réduire cous les quatre arriéré : ()-} 

Lors (c diél matière première 
Menée generalement. 

Et par tout chacun efemene,. 

Par mon art fais rcduéüons.; 41$ 

Donc viennent générations ^ 

Mais les elpcces revenues , (4) 

Sont en la maife contenues. 

Pource cil qui réduire veut 
Les cléments , certes il peut 410 

En la matière primeraine , 

Sans moy , quelque labeur & peine 
Qu’il fçeuft prendre & le deut tucri. 

fi) Al. De chaleur que, &c. 

(i) Al. Générer. 

(■ } ) Réduâions des éléments en première 
tiere. V 

(4.) Al. Retenues* 
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186 LES REMONTRANCES 
Car en moy cft de tranfinuer 
Leur efpccc & leurs éléments. 415 

Si tu dis autrement , tu ments ; 

Tu ne (faurois , quant à fubdance» 
Approprier propre influence , 

N y en rien proportionner 

Les cléments , ou leur donner 43 ° 

La forme , félon le iticrite , 

Que la matière bien mente. 

C’eft moy qui forme créature , 

Et donne matière & nature : 

Je fais par mes fecrers celcftcs 43 S 

Oeuvres parfaites & honneftes} 

Dont aucuns voyans mes oracles , 

Les ont jugex quafi miracles. 

Comme il appert en l’clixir , (i) 

Dont tant de biens on voit ifllr. 440 

Car les vertus & qualitcz 
Qu’il a , je les ay imitez : 

Ny onques nul art méchaniqur. 

N’eut le fçavoir ou la pratique. 

D’avoir multiplications - 44J 

Et fi très-nobles allions. 

Se doit l’iiomme prudent & fage 
Confiderer que tel courage. 

Telle vertu , telle fcience 

Ne fe peut fans l’intelligence 4J0 

Des corps celcftes , à fin duirc , 

Et fans leur puiflance conduire : 

Autrement feroit s’abufer. 
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DE NATURE, &c. 

Qui voudroit lâns moy en ufer , 
Où piendioit-il fou influence , 

Pour infufer telle fubftance l 
Comme feroit la mixtion 
Et la vraye proportion 
Des Eléments; Nul n’y a ligne, 
Comme bien le dit Avicenne , 

En fon De virihus coriis , 

Au deuxiefine , voicy fes dicls. 
Vivons tant que vivre pourrons , 
Telle œuvre entendre ne fçaurons 
Comme de proportionner 
Eléments & mixtionner; 

Ainfi le dit : bien m’en Ibuyient : 
Jamais nul homme n’y advient. < 
C’eft un fecret à moy donné , 

Qui n’cft à l’homme abandonné î 
Car par mes «vertus (buvent fais ’ 
Qu’imparfaiéls deviennent parfaiélsî 
Soit un métal ou corps humain , 

Je le parfais & rends tout fain , ( i ) 
Je fais tempérance infufer , 

Et les quatre lÿmbolifcr : 

Des contraires je fais accords , 

Où jamais il n’y a difeords. 

C’eft la belle chaîne dôrée , 

Que j'ay circulant décorée , 

Par mes vertus celeftiellcs , 

Et leurs formes fubftanricllcs. 
Tellement & fi bien j’y oeuvre 


( tj Nature donne fantéi 


Tg« LES REMONTRANCES 
Que tout mon pouvoir Te dcfcoeuvre , 
Voire fi noble & fi parfaid , 

Quï d’homme ne fcroit point faiÆ 
Sans moy , (ans mon arc & fçavoir ^ 
Quelque bon (ens qu’il fçcut avoir. 

Vien-ça , toy , qui' dit ((avoir cour^ 

Ec qui encens venir à bour 
De ma fcience tant notabre > 

Difanc jeferay l'or potable, 

Par feu de charbon , baing marie 
En mes fourneaux : Sain£ie Marie ! 
Jem’elbahis de ton erreur : 

Par ra foy n’as-tu point d'horreur. 

En confiderant mes ouvrages 
Et voyant cuire tels breuvages 
Dedans tes vai(Tcaux & phioles,. 
plus creufes que ne (ont violes , 

Du temps perdu & des defpenfes F 
]e ne fçay moy à quoy tu penfes , 

Mon fils : aye pitié de toy , 

Je te fupplic , & penfe à moy. ' 
Entends bien ce que te diray : 

Car de rien je ne mcniiray. 

Regarde un peu-, efeoutes or^ 

Et tu verras bien comme l’or-,. 

Qui eft fi noble & précieux 
A prins (à belle forme ès deux 
Et fa bonne maticre en terre ; 

Si faiél la belle gemme & pierre , 
Comme Rubis & Dyaments : 

Tout (ê faicl des quatre éléments , 
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Quant àiraatierc : & quant .à forme. 
Le ciel la qualité informe 

51 $ 

\ 

En l’élcment -ja contenue.. 

Par qui la forme cft devenue 
Noble par dépuration , 

Et long-rcmps en perfeélion. 

Et toutesfois , telle nobleflc , 
Comme d’or & d'autre richefTc , 

S»o 


Se faiéf par moy , j’en fuis l.’ouviicree 
Nul homme n'en fçait la manière. 



Et , l’entendant , fî ne (çauroic 
Dire comment il fe feroit , 

5^5 


Ne quelle proportion prendre 
Des elemens , ny bien entendre • 
Combien de feu , d’âir ; d’eau & terre 
Sy eft requis , ny où les querre. 

Ne bien mefler aucun contraire. 



Non plus que les fubftances atiraite : 
Ny donner telles influences^ 

Qu’il convient à telles cflcnces. 

Seulement fi faire vouloir 

Du fer , ou plomb , il ne fçauroit r 

r 

Sîî 

- 

Non pas la chofe , que foit moindte.s 
Jamais homme n’y fçcut attaindre. 
Comme doneques fera-îl l’or , 

S’il ne me robbe mon threfor î 

S-P . 

¥ 

Ce n’eft au pouvoir de Ion art. 

Et fi le dit , c’eft un coquart : 
jentens par fon art méchanique. ’ ^ 

il faut qu’il fçaehe ma praélique 

. \ 

\ 

Laquelle efi naturelle en fomme , 

S 4 Î 

\ 

V 



Digitized by Google 


T50 LES REMONTRANCES 
£c que ne lé faiél de main d’homme. 

Or doncques , fi l’or cft fi bon 
Et fe fai(fl fans feu de charbon , 

£c s'il cH fi noble tenu : 

Que fur tous eft le mieux venu. 

Et que chacun en fatiîl rhrefbr. 

Tant les humains eftiment l’or i 
Toutesfois il ne garift mie , 

Les métaux , ny la ladrerie , 

Ny ne faid cranfinutation 
Des métaux en perfedion 
De fin or , ne n’eft fi notable 
De faire verre malléable , 

Comme faid la très-noble pierre (i) 

* Qcs Philofophes , qu’on doit querre. 

, il cft l’or , quant aux métaux , faid 
Par moy le plus noble & parfaid. 

Ainfi donc , fi ru ne fçais faire 
Un peu de plomb , à l’exemplaire 
De moy , ou quelque petit grain , 5^5 

Ou de quelque herbe un tout Icul brin , 

Ou encor moins faire du fer, 

Comment te veux-tu efehauffer 
A faire ce qui eft plus noble , 

Et dont on fait ducat & noble ? 573 

Et fi ru dis , je ne veux mie 
Faire l’or, mais bien l’Alchymîe: ' 

Je refpous à toy non fçavant , 

Que tu CS plus fol que devant. .. ^ . 

N’as-tu entendu que j’ay did J7Î 

' f t } Vertus de la Pierre philofophale> 
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DE NATURE, C.C. 
Que mon fccret t’eft intcrdidl î 
Car ce que fe faid par narurc , 

Ne fe faid point par créature. 

Et qui plus eft, fi l’or j’ay faid 
De fept métaux le plus parfaid , 

Ce que tu ne fçaurois entendre 
Comment ofes-tu entreprendre 
De vouloir faire par tels faids 
Ce qui parfaid les iinparfaiefs , 

Et en qui j’ay mis la puifiance 
De tranlnrucr toute l’eflence 
Des métaux , en bon & fin or ; 

Et ce que je tiens en threibr 
Le plus cher que Dieu m’a donné 2 
Or eft- tu bien delbrdonné , 

Si tu ne cognois & entends 
Que ce haut bien , où tu prétends. 

En tant qui touche à créature , 

Eft le grand fecret de nature , 

Soit en métal , pierre , herbe ou befte , 
Qui defeend de vertu celefte. 

Bien il y pert : car il guarift 
L’homme de tous maux : & nourrift. 
Il parfaid métaux impatfaids , 

Par fes vertus & hautains faids 
Que j’y mets par mon grand fçavoir , 
Et du threibr de mon avoir. 

S’il eft donc fi parfaid en Iby 
Qu’il n’en eft un pareil , dis-moy 
S’il ne fault que telle fciencc 
Yienne de haulte intelligence : 


Ï91 LES remontrances 
V cu que niil ne fçait faire l*or, 

Er que ccftuy eft le threfor 
Des thrdbrs , voire incomparable i 
C’eft un efreur irréparable : 

Car fi tu ne peux porter dix 
Et veux porter cent , je te dis 
Que tu te tue cœur & corps 
Ce faifant : fçaehe ces e/îorts. 

Mon fils , c’eft route mafiricnce. 

Mon haut fçavoir & ma puifiance , 

Que je prens ès cieux fimplemcnc , 

Et le fimple de l’clemcnt^ 

C'eft une cficnce primitive. 

Et quinte en J clemenrative , 

Que je fais par redudions , 

Par temps Sc circulations , 
Convettiflaot le bas en hauk , 

Froid & (êc en humide & chaule , 

En conletvant pierre & metail 
Sous fon humide radical. 

Cell par le mouvement des deux; 
Tant font nobles & précieux. 

Et fçaehes ^ue les démens 
Ont des deux leurs gouvernemens, 
Obeiflans par convenance , 

Elcmcns à leur influence , 

Et plus eft pure ma matière , 

Plus fuis par les cieux grande ouvrière. 

Cuides-tu que fus ton fourneau , 

Où font mis ta terre Sc ton eau , 
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D E A T U R E. 

Et que par ton feu & chaleur , 

Par ta blanche ou rouge couleur , 
Tu face de tnoy ton plaifir, 

Pour parvenir à ton defir ? 

Guides- tu les cieux elmouvolr 
Et leurs influences avoir*, 

Pour infuTer dedans tes dragues î 
Cuides-tu que ce (byent des orgues , 
Qu’on faicl chanter à tous les dois î 
C’eft trop cuider en ton lourdois. 
Ne fçais-tu bien qu'au mouvement 
Des cieux eft un entendement , 
Qui ha ça bas intelligence , 

Et qui fai£l , par (bn influence , 

A toutes chofes avoir eftre ? 

Cy te prie vouloir cbgnoife 
Qu^e hautes choies de haut fieu 
Procèdent de moy , de par Dieu': 

Et ne cuide qu’att manuel 
Soit fi parfaiÂ que naturel : 

Car fon fens eft trop nud & linge ; 
Si rne contrefait comme un finge. 
Penfe-tu que pour diftillcr; 

Ou pour dilibudre , & congeler 
De ta matière en ton vailTeau , 

Ou pour tirer de l’huile l’eau. 

Soit que belle & claire la voye 
Que tu enfuyves bien ma voye ? 
Mon fils , tu CS trop abufé > 

Car quand ton temps auras ufé 
A faire tous les mellemcns, 

Illt 



*94 les RE monter an ces 

Et léparcr les clcmcns, ■ î 

Ton huile , con eau & ta terre , 

T U n’as rien fai(fl j certes tu erre. 6-jo 

Sçais-tu pourquoy ? car ta matière 
Kc fçauroit demie heure entière * 

Souftenir du feu la chaleur : , 

Tant eft de pctit«>valcur. 4 ' 

Toute s’en ira en fmn^e , , i 6-j^ 

Ou en feu lera confbmmce. ■ 

Mais la matière dequoy j’oeuvre î 
Eli infaillible à toute efpreuve , 

Qu^elque feu ardent que ce (bit j 

Ains du feu tout fon bien reçoit, 58o 

Et fl vient l’eau de feiche fouchc , 

Que rien ne mo'iiille qu’elle touche, 

Ny ne sen vole , ny recule , 

Ne (on huile jamais ne brullc : 

Tant (ont mes clemens parfaids. -éSç 

•Ainfi n’ell de ce que ru fais : ‘ ‘ 

Audi n’eft-ce pas ton office 
De manier mon artifice. 

Pour conclufion je te dis , 

Si tu veux bien noter mes dids, Cço 

Je ne te veux point abufer , 

Que tu ne fçaurois infufer,’ . . 

Par ton feu artificiel , : - 

La grand chaleur qui vient du'cid. ’ ' ^ 
Ny par ton eau & huyle & terre , 

Tu ne fçaurois matière acquerre 

Qui peut recevoir influence , • ' ' 

Pour luy donner telle Tubftance. 

^ . . 1 : 1 - . 1 ’ 
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♦ DE NATURE,&c. 

Ccd don de Dieu , donné es deux 
Aux éléments à qui mieux mieux , 
Confervé en la fimple eiTence , 

Dont nul que moy n’a cognoiflance ♦ 

Fors l’homme j qui en moy fe fie , 

Et qui Içait bien Phüofojjhie. 

Mon fils , je ne diiay qu’un mot : 

Ce fçait le créateur qui m’ot , 

C’efl: que l’œuvre fe faid enticre (i) 

D’une lèule'S: vile matière 
Homogenée , en fcul vaifleau , 

Bien clos & en un Icubfourneau , 

En foy contient qui la parfaid , 

Et par feul régime fe faid. > ' 

Or voy la génération 
De l’homme & fa perfedion , 

Ou tout mon Icns y abandonne , 

Et le (çavpir que Dieu me donne : 

Car faire fçais d’une matière , 

L’efpece homaine non entière (t) 

Je forme le corps feulement , 

"Voire fi très-fubtilcment , 

Que Platon , aufïi Ariftote 
N’y entendirent jamais note. 

Je fais os durs , dents à marcher. 

Le foye mol , auffi la çJwir , , ■ 

Les nerfs froids , le cerveau humed, 
ciy iir chaud , ou Dieu vie med , 

Les boyaux , & toutes les veines , 
î'.l . L . ' -'' ' I • ^ 

^ î: K .!> * ^ 

L!iV,»v^e\d!e)la Pierre ihiJofophaJev 
,(i) De l’homme > voyex page lÿtf. 


LES REMONTRANCES 

Artcrcs de rouge fang pleines. 

Brief , le tout d*un feul vif argent, 
Mafculin fbulphre très-agent, , 

Fais un ièul vaifl'eau maternel , 

Dont le ventre en eft le fournef. 


Vray cft que l’homme par (bu art 

M’aydc fort , quand en chaleur ardj 

En infusant en la matrice • 7jj > 

La matière qui cft propice. 

Mais autre cho^e n’y fçait faire. 

Ainfi cft-il de ton affaire : 

•Car qui fçait matière choifir , 

Telle que l’oeuvre en ha defir , .740 

Bien préparée en un vailfeau , . . 

Fort clos , & dedans Ton fourneau « 

Le tout fourny,, plus ne diffère , 

Car toy & jnoy devons parfaire : (i) 

Pourveu que chaleur tu luy donne, ■' 745 
Comme Philofophie ordonne. 

Car là gift tout : je t’en advife. 

Pourtant faut bien que tuyvife-: t- / 

JEn feu que l’on dit opfcfis , (x) 

Pepfis, Pepanfis , optefis. (^) 

Feu naturel contre nature, < "j 
N on naturel & (ansarfurc, * 

Feu chauld & fec , humide & froit. 


fl ) La Pierre philofophale eft faiôe par natntf 
& arc. 

(*) Feu. 

(î) C'oft-à-dire , chaleur convenable à fiûrc 
boiiillir , digerer , meurir & roftir. Arifto. au 4. 
des mcKor. fàiâ mentiea de ces4crpeccs de ch», 
leur. . ,0 • 
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DE NATURE, &c 
Penfes-y & le fais adroit. 

Sans tnaciere &• (ans propre feu , 

Tu n’entreras jamais en jeu 
La matière je la te donne j 
La forme faut que tu l’ordonne , 

Je ne dis pas fubftantiale , 

Ny aufïï forme accidentale : 

Mais forme de faire vailFeau , 

Et de bien former ton fourneau. 

Fais par raifbn ce qu’eft propice , 

Et par naturel artifice. 

Aydc-moy, & je t’ayderay ; 

Comme tu feras , je feray,: 

Afnfi que j’ay faiéf à'mes fils. 

Dont ils ont reçcu les proufits^ 

A cau(è que (ans virupcFM- 
Ont enfuivi & mere & pere , 

ObéylTans à mes commands ; 

Comme tu peux veoir ès Romans 
De Jean de Meung, qui bien m’appreuvc, (i) 
Et tant les (bphiftes repreuve. 

Si faidl Ville-neuve. ( 1 ) , & Raimo/(j) , 

Qui c;i font noble fermon. 

Et Morien le bon Romain , 

Qui (àgemenr y mill la main. 

Si fillHermes qu’on nomme pere,, 

A qui aucun ne fe compare ; 

Geber Philofbphc (ubril ^ 

A bien u(c de mon ouftU , 

I J 

{ I ) Roman de la Rofe vert 1^914. iulqu'au 1^9 9V, 
(i) Arnauldde Ville-neuve, (j) Raymon Lulle., 
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19 * LES REMONTRANCE! 

Et tant a cfcript de beaux di(îh , 

Et d’autres , plus que je ne dis , 

De cefte très-noble fcience i 
Lcfquels ont par expérience 
Prouvé que l’art eÜ veiitab'e , 

Et la vertu grande & loiiable. 

Tant de gens de bien l’ont trouvée^ 
Qui véritable l’ont, prouvée, 

Dont je me tais pour abroger. 

Or mon fils , fi tu veux forger 
Er commencer œuvre fi noble , 

11 ne te faut ducat , ny noble , 

Au moins en grande quantité : 

SuffilT que fois en liberté , 

Er en lieu qui te Ibit propice. 

Que nul fçache ton artifice. 

Préparé à droiél bien ta matière 
Toute feule mife en poudrière. 

En fcul vaificau , avec fon eau , 

Birn clofc , & dedans fon fourneau , 
Par un régime foif menée , 

^'une chaleur bien attrempéc , 
Laquelle fera l’aélion 
En foy , & putrefaaion : 

Car pour grande fri^çdité^ 

Ne fçauroit tant la ficcité 
Rcliftcr contre tel agent , 

Que ne foit tort le vif argent , 

Par connexion ordonnée , ( t ) 

Faiél un fuBjeél homogcnîc , 


fl) Alias. Commixtion. 


DE NATU^REj&c* 

Rcduic en première matière. 

Soit ton intention entière. 
D’cniùivrc ta inere nature i , 

Que raifon foit ta nourriture j 
Ta guide foit Philofophie ; 

Et ü tu le fois , je t'afBe , 

Tu auras maticce & raoyco 
De parvenir à ce haut bien. 

£t de choie qui bien peu couâe 
Tu ouvreras , mais que tu goufte 
Mes principes. Voy comme j’ouvre î 
R egarde PAriftdtc , & ouvre 
Le tiers & quart des . iBctheoces : 
Apprens Phyliquc , Sexof cncores 
Le livre génération , 

Et celuy ;de corruption r - ^ 
Le UVre du ciel & .du.. monde, ’ 
Où la matière eft belle Sc monde. 
Car fi tu ne vois. & entends , 

Certes mon fils , tu perds le temps. 
Et pour mieux Içavoir les maniérés , 
Voir te fout ccluy des minières , 

Que fit mon gentil fils Albert , 

Qui tant fçeut , Sc tant fut expert , 
Qu’en fon temps il me gouvernoit , 

Et de mes faits bi^ ordonnoit } 
Comme il .appert en.celuy livre. 

Or doneques , fi tu es delivre , """ 

Et minières /buvent liras, 

Et là de mes focrets verras. 

Que nulle pierre ine s’tngcnÂe . 

I 4 



ISO LES REMONTRANCES 
Que des élemens par fon genre. 

Apprens , apprens à me connoiftre , 
Premier que de te nommer mainre* 

Suis moy , qui (ûis mere nature , 

Sans laquelle n'cft créature , 

Qui peut être, ny prendre ejrencc, 
Vegerer, monter en croiflance , 

Ny avoir amc fenfitive , 

Sans ciel & réicmentarive. 

Et pour connoidre tels cfîeily> 

Il te convient porter le faix 
D'eftudier 3c travailler 
En Phüofophic & veiller. • 

Et fl tu ffais tant par fes us , 

Que tu cognoifl'es les vertus 
D:s deux , & leurs grands aâions ) 
Des cléments les partions , " ^ 

Et parquoy.ils font üifceptiblcs 5 v,n 
Qui font les moyens convertibles i 
Et qui cil cau(c de pourrir , 

Et d’engendrer , & de nourrir 
De leur clfencc & leur fubftance. 

Tu auras de l’art cognoilfance » 
Combien qui lu/Et (culcmcnt > 

D’avoir un. bel entendement, uo 

En confideranr mes ouvrages. 

^ Mais n’ont pas eu tous elers & fages 
^ Ce don de Dieu par leur icience : 
Ains ceux de bonne confciencc , 

Qin m’ont fuivie avec Raifon , 

L’ont eu par moult longue faifon , 

f 5 I 
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DE NATURE, xoi 

En ayant patience bonne , i 8yj 

Accendans le temps que j'ordonne. 

Fais doncq ce que je te dis or. 

Si tu veux a voir le tbre(i|l^ 

Qu’ont eu les vrais Phy^ciens , 

Et rhilofophes anciens. 880 

C’eft le threfor & la richefTe , 

De plus grand’ vertu & noblclTc , 

Que puis les cieux jufques en terre , 

Par .art l’homme pourroit acquerre. 

C’eft un moyen entre Mercure 885 

Et métal que je prens en cure : 

Ec par ton art &-mon fçavoir , ( 
Parfairon^ip il noble avoir. ;,e.- 
Ceft le fin & bon or potable , 

L’humide radical notable 890 

C’eft fouveraine médecine , - 
Comme Salomon le defigne , > 

En Ibn livre bien antentique , 

Que l’on diift Ecclefiaftique r 

Et là tu trouveras le tiltre , 895 

Au trente-huifticfme chapitre. 

L^u la créa r«n terre eft prife i - 
L’homme prudent ne la défptife. 
ir l’a mife dans mes Tccrcts : 

Et la donne aux (âges & diferets ; 900 

Combien qu’ils (bnc mânts orateurs , 

Et qui (c cuident grands docteurs 

X S 

r 

(i> La ' Pierre philûfophale cfl £»iâe par 'na.*- 
ratc arc. 

Contre les moqueurs de .cede fcicncc» * 
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Eli très-haute Théologie , 

Sans la baflè Philolbphic , 

Qui en font par tout leur rilce. 

Des médecins ell dc(|Mlèe , 

Qui le mocquent de l^Alchymie. 

Las ils ne me cognoilTcnt mie , 

Et n’ont pas faidl de l’art cfpreuve , 
Comme Avicenne & Ville-neuve, 

Et plulîcurs grands Phyficiens , 

Bons Médecins très-anciens.^ 

Tel s’en moque qui n’eft pas làge. 

Et qui n’a pas veu le partage , 

Que bons Médecins ont partez. 

Les moqueurs n’ont pas feeu allez ^ 
Pour cognoirtre telle racine 
Et tant louable médecine , 

Qui guarifi toute maladie ; (i). 

Et qui l’a , jamais ne mendie , 

Bien eft heureufe la perfonne , 

A qui Dieu temps & vie donne 
De parvenir à ce haut bien , 

Et pofé qu’il foit ancien: 

Car Gcber dièl , que vieux eftoient 
Les Philolbphcs qui l’avoyent j 
Mais toutesfois en leurs vieux jours 
Ils jouiljbient de leurs amours. 

Et qui la portede , largcrte 
De tous biens ha , & grand’richertc. 
Seulement d'une once & d’un grain 
Tousjours eft riche , & tousjours fain. 

(i^ Louauge de la Pierre pbilorophale* 
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. DE NATURE, icc, * ,oj 
Enfin fe meurt la créature , 

De Dieu contente Sc de Nature : 

C’eft medecine cordiale , 935 

Et teindeure plus qu’aurcalc. 

C’eft l’elixir , l’eau de vie , 

En qui toute œuvre eft alTouvie : _ . 

C’eft l’argent vif , le (ouphre & l’or , 

Qui eft caché en mon threlbr. 94 ® 

C’eft le bel huylc incombuftible. 

Et le fcl blanc , fix -& fufible : 

C’eft la pien;e des Philolbphes , 

Qui eft faiéle de mes eftolFes ; 


Ny par aucune geniture ••• 

Trouver fe peut que par nature (i). 

■'94S 

• , 

Et par art de fçavoir humain , 

Qu’il adminiftre de fa main. 

Je le te d’^s : je le t’anonce 
Et hardiment je le prononce , ,• 

9 JO 


Que fans moy qui fournis matière i- 
Tu ne feras onc œuvre entière : ■ 

• I 


Et fans roy , qui fers & miniftre , 
]e ne peux feule l’œuvre tiftre. 

• 


Mais par toy & moy , je t’alTeurc , 

9JS 

* 

Que tu amas l’œuvre en ppu d’heure» 

4 . • 


Laiftc fouftleu<'$ & fpphifUcpiçs , 



Et leurs œuvfes Dûd^.oliqucs : 

Laiffe fourneau^ , vaiffeaux djvcrs (a) 

1 . 


De ces Ibuffieui.s faux 3 c pervers : 

960 


1 6 

! 


La Pierre philofophale eft faiâc 
turc & arc. 

par n».î 

# 


{,3-J Merpeis des eiians Alchymiftet. 
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Je te prie tout en premier , 

Laiile leur chaleur de fumier. 

Ce n’eft profitable , ni bon : 

Non plus que leur feu de charbon. 

LaifTc métaux & atramens : 9C5 

^Tranfmuc les quatre elemens , 

Sous une efpecc rranfmuable , u 

Qu’eft la matière très-notable ^ ; 

Par Philo&phes defignée , 1 

Et des ignares peu prilce. 97^ • I 

Semblable à l'or ell par fubdance , 

Et dilTemblable par elfencc. 

E'ej elemens convertiras , 

Et ce que tu quiers trouveras. 

j’entens que les bas tu fublimes , ' 975 

Et que les hauts tu falTe infimes. 

Tu prendras donc ce vif argent , 

Mhttc en fon foulphrc trclhgcnt , 

Et mettras tout en (cul vaifleau , • 

Bien clos , dedans un feul fourneau , . 980 

Qui fera au tiers inhume : 

Garde qu’il ne fort enfumé ■ 

Sur un feu de Philofbphie. 

Fais ainfi^ & en moy te fie. | 

Laide doneques toute autre efpecc , . 985 1 

Je It’eiï fùpplie , mon fils , laide , 1 

Et ne prens fors celle matière , , | 

Dont fe commence la minière. ( 

Rlus ne t’en dis : mais je te jure ! 

MonDlicu ,. qu’il faut fuivre Nature^. 99 
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LA R.ESPONSE 

DE L’ALCHIMISTE, 


‘ A N A T U R E. 

Comme l’artifie honteux & doux 
Æ(t devant Nature à genoux » 
Demandant fardon humblement^ 
Et la merciant. grandement, 

U A L C H Y M I S T E, 

M a très-douce merc Nature , 995 

La plus jjarfaièle créature , 

Que Dieu créa après les Anges ; 

Je vous rends honneur & louanges. 

Que vous elles mere & maillrell'c 
Gouvernante du macrocofme, looa 

Qÿi fut crée pour microcofinc. 

Le premier , le monde fe nomme : (; 

Et microcoTmc en Grec , c’ell l’honunc* 

Vous liilles , tant elles habile , 

Mîfc haut au premier mobile , 100 j 

Qu’avec le doigt vous remuez , , ' 

Et du pied à bas tranfmuez 
Les elemens , foit paix ou guerre , 

( \) Des £aiâs de Naiur*f 
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L A R E S P O N S B 
Jufques au centre de la terre > 

Et le tout par commandement 
De voftre maiftre , inceflamment 
En faifaitr generarions , . 

Et fi très-grandes allions > 

Par vos autres intelligences , 

Et non corruptibles fubftances , loij 

Des deux , elloillcs & fSlanettea : 

Dont fe forment les chofes nettes ,, - 

Que l’on doit par tout réclamer 
Mcre & Mairtrcfle , bien aimer. 

Je confefle , ma chere Dame , roio 

Que rien vivant ne vit fans ame, • 

Et ce qui etl & a efTençe , 

Vient de vous & voflre puilfiince ,, 

j’entens fous le pouvoir donné 

De Dieu, qui vous fut ordonné. 102; 

Je cognois que vous gouvernez 

Toute la malTc , & demenez ^ ' 

La matière des élcmens > : 

Tous defibus vos commandeinens. ^ 

Car d’eux vous prenez la matière , . 1030 

Et des deux la forme première : 

Combien que premier loir confulc ’■ ■ • . ' 

Celle matière , non diffufe , ' ■ ' 

Tant quelle foit qnalifiée , l 

Et puis par vous fpccifiée , ‘ < ’ - ' 

Lors prend force fubftantialc , ' 

Et puis vifible accidentale. 

Dame , tant vous eftes bien làgc, ' , 

Que vous faiéles tout cet ouvrage ’ ^ 


DE f A L C H Y M I S T E , &c. 

Pif vos vertus celcfticles , 

Et Vos formes 'très - aduelcs , 

Eu fi parfaid & fi bon ordre , 

Que nul vivant n’y fçaurok mordre. 

Je ré^arde , Dame honorée , 

Que Dieu vous a tant décorée , 

Qu’il a mis pour tous les humains 
Ce qu’il leur faut cntie vos mains. 

Quatre degrez par vous fit naiftre ; (i) 
pont le premier fi n’a fors qu’eftre , 

Qui font les pierres Sc métaux : 

Le fécond , font les végétaux , 

Qui ont cftre ^ & végétative : 

Le tiers , fi eft la fenfitivc ; v . ■< 
Comme belles , ^yfeauz , poilibns , 

Qui ont trois diverfes façons : ^ 

Le quart fill en noble degré , 

Ainfi cju’il luy pleuft, à forigré, 

Plus parfaiél de tous : ce fuft l’homme , (*) 
Qui, trois degrez en lui confomme : 

Mais plus que vous , ma chere Dame , 

Fit lors quand il luy donna l’ame , (3) 
Belle , & d'immortale fubftance , 

Aornée d’intelligence , 

Et fans nullcs dimenfions , 

N’eftant fiibjeéle aux pallîons 
De noftrc corps , qu’eft limité : 

Mais a faicl ïcnfualité (4) 

( t) Degrez des chofès nacurellet. 

Cl) L’homme. Voyez page 19 tf. 

ii) L’ame hunuunct (^) ScaTualitci 
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tc 2 LARESPONSe 

Tourner à mal & à péché 

Noftre corps , qui eft entaché 

De volupté defordonnée. 1070 

Dont bien (buvent eft condamnée 

Si grâce n’y cft impartie , * 

Que de Dieu vient , plus en part 

Pour la noblcfle de cefte ame , 

Que pour le corps. Or doneques , Dame , 107^ 
La grand' pcrt'célion de l’homme 
N’cft pas de vous : Mais , ainfi commç 
L'avez dirt à la vérité , 

Vous ne forgez l’humanité : 

Mais au vaideau qui efl humain , 

Autre que vous n’y met la main 
Qui cft la plus parfaite effence* 

De voftre oeuvre & grande puiftance. 

Sans mentir c’eft pour advoiier, 

Quaird on veut bien confîdercr 
Comme nos corps font divifez , 

Et fi très-bien organifez , 

Tellement que par un objccl , 

Qui cft le corps , tant eft fubjeél , 

A la volonté , que quand veut (i) 

Un chafeun des membres s’cfmcut 
Combien que volonté n’eft pas 
D6 vous , ny de voftre compas : 

Toutesfois c’eft’ grande mervciiré , 

Qu^e ce corps pour l’ame travaille (i)-' 109 j 
Gomme fubjed : & tel deut eftre : 

Mais bien fouvent il cft le maiftre , 

Là volonté»- f*) Le corpst- 
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DE L’ ALCHYMI STE=, fcc,, xo; 
11 ne l’eft pas par fa nobleflc , 

Mais par péché que l’anai^ bleflê. 

Or donc ne: vous efbahilTez iioo 

Si ce que tant bien mpiflez , 

Et tenez p'.us parfaiét , c’eft l’homme , 

Eli contraire à fi noble forme 
Comme l’ame : & qui tant varie 
Contre raifbn. Soyez marrie 1105 

Seulement de vos artifices , (i ) 

Et non de nos fautes vices. 

Vous-mcfme n’avez-vous penlé. 

Et bien (ôuvent encommcncé , 

Guidant vollre oeuvre elfrc bien faiéle j iiio 
Qu’en la fin eftoit conrrefiiiâc} 

Et ce faute d’etuendement. 

Ou fi ne pouvez^autrement ? 

Dame qu’il me foit pardonné , ’ 

Si je' fuis trop abandonné iiij 

De parler fur voftre Iciencc. ■ 

^ Je le prens en ma confeience, • 

Que ce n’eft pas pour vous, blafiner ; 

Mais ne doutez qu’jl m’eft amer-. 

De ce que m’avez tant repris ,, iixo 

Ou jamais n’avois. rien appris. 
iHelas ! Dame ,.je vous alTeurc- 
Qu^c je ne fuis jamais une heure , 

Sans penfer à ce hautain bien , 

Lequel par vous j’entens très-bien , mj 
Ou mieux que ne feifois alors ' 

Que* vous me faifiez les records 

Les monftrct natareU... • 
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DE L’A-L CH.YM*ISTE,3ü:i^ 

L’aurre di(^ , non , lailfe-lc là , 

Leurs mots (ont divers & obliques,. 

Ecfentcnces paraboliques. 

En effê(S par eux je voy bien , u 6 o 

Que jamais je n’en (çauray rien. 

Et pourtant à vous j’ay recours , 

Vous priant me donner (ccours , 

Et confeiller que je dois faire 

En ce très-grand & rare affaire. iitfj 

Cy demande, ma chcreDamc,. 

Qui de bon cœur prie & réclamé 

Di(Ses par votre confcicnce , 

En cnruivant voftrc feicnee. n 

C^pourroit dévaler en terre , - 1170 

Et dedans la minière enquetre^ 

Et chercher par fixbtile cure ^ 

» Des métaux le parfaiél MerfluCi , 

J’ay trouvé , au moins cil del’or,. 

Garder fe doit comme un.thretbr î 1175 

Mais je doute quand on l’auroic 

Q^e jà métal ne s’en feroit ; 

Et croy qu’il n’eft homme tant fage ,, 

Qui de faire or fçache l’ufage : 

Ceft à vous de faire telle oeuvre, 1180 

Experiment bien le décœuvre, ^ ^ 

Et voflre feavoir excellent. 

> 

Selon voflre did , en parlant 
De la nativité de l’homme , 

Nous voyons la maniéré comme 1185 

Le Mercure froid & humide 
Appctcc le Ibulphre en fon aide : 
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»ii t A R E S'P O N s E 
C’eft un cfjjcrme homogcnée , 

Duquel la créature cft née , 

Après le labeur terminé. 

, Or doneques tout examiné , 

Vous prenez la propre matière , 

Propre vaifleau , propre minière, 

Propre lieu Sc propre chaleur , 

Pour donner & forme & couleur. 

Pour pulluler & donner vie , 

Donc toute chofe elPaflbuvic. 

Vous connoillez', comme une ouvrière j 
Le mérité de la matière. 

Car agent ne prend aélion. ( i ) iioo 

Qu'en dilpofée padion.. 

Subtilement fçavtfz mefler 

Chaud St froid , & puis démefler 

Du fec l’humide , &*du contraire 

Sçavez la qualité attrairc s ixo< 

’Tfânfmuant la première forme. 

Afin que la matière informe ' 

Forme nouvelle : car l’objeél 
Eft par la puidance fubjeél , 

Qui toujours foufHent la fiibdance. ixio 
En l’aélc ^i fut en puidancc. 

Or vouspyant ouy bien dire > 

• Mais mon parler ne peut fuffirc 
A bien réciter vos fèncenccs : 

Et fi j’avois vos grands potences , iii? 

Pour inoy (ôuftenir lèuremcnt , 

Je parlcrois bien proprement. 
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DE L’ALCHYMISTE , &c. 

Car )’ay entendu qu’avez dift. 

Que l’eliiir , fans contredit, 

^Des quatre clemens fc commence.. 
Contraires puis font alliance : • 

Et dites qu’il faut convet|i|r 
Les élcmcns. Sans point mentir 
Ce n’eft point ouvrage de main., 

.iNy n'appartient à l’art humain 
De convertir les élemens. 

lylais qui fçauroit par documens , 
Comme ,1a qualité terreftre 
Peut avec l’air prendre Ibn eftre 
Sy mbolilèr avec froideur.. 

Et fc conjrertir en humeur,' ^ 

Qui eft à dire en fon'contraire-: 

Car l'humeur ne '(è vent didraire 
De l’élement froid & humide , 

Toutefois qu’elle a meilleure ayde 
Du feu., par qui eft annobly 
Tout le compoft. Et fi n’oubly 
Que C’eft un œuvre naturel , 

Qui fe fait noir , blanc , puis vermeil, 
Ou-trois couleurs font évidentes 
A trois elemens refpondentes, 

Ceft le feu, & l’eau , & la terre. 

Et l’air , qui bien les fçauroit querre. 
Puis vous diéfes , fans nulle glole, (i) 
Qtfil fe faiél d’une feule choie, 

D’un Icul vailTeau , d’une liibfrance ; 

Car quatre ne font qu’une eficnce : 
or i I • • 

' il) L’auvre de la Pierre phUofopbalej 
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.it+ LA R E S P O N S E 
Dedans c’eft un , ell en elïèa 
*Cc cjui commence & cjui patfaitSt» 

Rien ne defaut en Ct valeur, 11.50 

Sinon un petit de chaleur , 

Que l homme ad^nillrc par cure , 

Provoquant ce qu’elle procure , 

Par voltre art & noble fçavoir: 

Et tout ce qu’eft befoin d’avoir, «ÿj 

En icelle feule matière 
Eft en perfeâion entière , 

Qÿi la commence , & qui l’a fiiid, 

■Qui la continue & parfaift. , ; 

C’cil tout ainfi comme d’un homme , 1 léd 
D'un cheval , d’un grain , d'une pomme : . 

Car en l'efperme reteiw'e , 

Eft forme d’homme contenue ; 

Os , chair , fang , nerfs , poils fus la peau. 
Sont tous en ce petit troupeau. . 

Ainfi d’un grain , ou de femcncc 
Chacun rapporte la icmblance : 

D’homme vient homme, de fruid le fruid i. 

Et de befte , belle s’enfuit : 

C’ell vollre ordre , qui point ne rompt , 1 170 
Qui cft en voftre vaifleau rond : . u 

Vous voulez , par vouloir .lo'ùablc , j j 
Que chacun face lôn fcmblable. ^ 

Mais tel fçavoir & grand fcien'ce , ■ 

Procède de la fapiencc . njif 

De Dieu , qui veut qu’ainfi foit faid, > i 
Et vous donna en main ce faid. , j 
Or fçay-je bien que quand le Ipermc 

i . . ’j.j t ■ y ^ '\} ! f 
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DE L’ALCH YMISTE, &c. 
£(\ clos dedans le vailTcau ferme 
De la femme , mais qu’il iic s’ouvre , 

Que plus ne fauc que l’homme y ouvxe , 
Ne qu’il adjoafte ou diminue, 

Ny chofe giolle , ny menue j 
Plus il ne s’en fauc approcher , 

Pour ouviir , ou clorre , ou toucha 
Car au vailfeau e(l enclos touc 
Ce qui parhaicl: julques au bout. 

Puis dides que tout ainfi cft 
De la pierre , que tant me pl.aifti 
Et qu’il ne faut qu’une matière , 

Toute leule mife en pouldrierc , 
Laquelle contient l’air & l’eau 
Et la chaleur en fon vailfeau. 

Et tout ce qui tft necellaire , 

Tour parfournir ce noble affaire, 

Ny jamais plus toucher n’y flrut , 

Ny autre chofe ny delFauc , 

Fors feulement y adjoufter 
Un petit feu , pour exciter 
La chaleur , qui clf au co.npoflî 
Comme l’enfant, qui eft repoft 
En la matrice chaudement , 

Ainfi cft l’cjeuvre proprement. 

Puis dides & donnez entendre. 

Au moins comme je peux comprendre 
Qu’en elle eft fa perfedion: 

Et fi ne peut Ibn adion r 

Mettre fin à fi noble forme , 


Si l’art humain ne s y conforme : ( i ) 

(t) La Pierre Philofophalc fe faiâ 
jure & art. 
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né X A H' E S P O N S E 
J’cntens art humain par fcicncc 
-De Philofophic & prudence , 

Qui vienne des mains préparer 
La matière , puis ffparer 
Le fuperflu, & mettre en verre 
La compofe & fimplc terre , 

Qui n’cft qu’un avecques (bn eau > 

Et puis bien clorre le vailTcau 
DefTus un fourneau bien propice. 

Voilà tour quant à l’artifice : 

Autre chofe l’homme n’y’pcuti 
Æt face & die ce -qu’il veut. 

Mais lors vous qu’en elles l’ouvricre 
Entrés dedans la poudiiere , 

Après la préparation , 

Faiéles la difiblution , 

Et le fec en eau réduifez, («i ) 

Et julqucs en l’air conduilez 
Par fublimation celefte; 

Tant eftes-vous (age & honnefte: ' 
Enfin , toute feule vous faiéJes > 
Ce que parfait chofes imparfaites. 

Et pourtant , Madame Nature 
Vous elles prime geniture, 

Quand vous faiéles les Bieflemens 
De tous vos quatres elcmens. 

Qui font enfcmble par edcnce , 

Dont nul homme n’a cognoilTance 
Fors vous : ainli l’ay entendu , 

Et cela verray en temps deu , 
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-( i) Aliast le froid en chaud conycniuez. 


- y. 


-.-J 


Digilized by Google 


DE L’ALCHYMISTE,2cc. u^ 
Si Dieu plaift , & vous chcre Dame. ijp 
Je laifTc le temps & le tenue : 

Relie de la matière avoir , 

Et de bien entendre & fçavoir, 

Comment ell tant noble & fi bonne. 

Et comment telle vertu donne 1J45 

Si grands thrclbrs & fi parfaiiSs 
Qu’elle parfaidl les imparfaicls. 

Madame , je fçay bien que l’or ( i ) 

Efl des minières le threfor > 

Toutesfois forme ny matière rjp 

N'a qui puifiartee ait fi entière 
De palier fa perfedion. 

Car il n’a fi grande adion 
De pouvoir plus que Iby parfaire , 

Quelque art que l’homme y puillc faire, 1355 
Et qui me voudroit oppolêr, 

Qu’il faudroit le dcfcompolér, 

Et le re'duire en vif argent , 

Cil feroit fol & indigent 
De bon fens , & de bon Içavoir : 

Veu qu’il ne peut de l’or avoir , 

Luy eftant en là propre elTcnce , 

Plus de vertu 8c grar.d’puilîancc. 

Qui penfc donc l’homme efprouver ; 

Au moins quand l’on ne peut tro'avee 
Au tout , finon ce qui y cft > 

C’ell abus. Mais voicy eue c’eft: 

Pour leur fantaific produire , . 

Ils difent qu’il convient réduire 

Tcme 1 1 1, , K 
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LA RESPONSE 
Par leur art & fcicncc arrière ' 1570 

Ce corps en première matière : 

Mais certes , dame , je fçay bien : 

Car tant m’avez apprins de bien , 

Que téduifVion ne le fai£l 

De chofes que vous avez faiâ 1375 

En efpece , ou individuc , 

S’elle n’eft premier corrompue : 

Encore après corruption 
Ne (e fai(S génération 

De femblablc efpece , ou s’engendre , 1380 

S’il ne retourne en celuy genre. 

Et fi dy plus , que l’or deftruirc 
N’eft pas chemin de le conftruirc : 

Ny jamais homme ne fçaura 

Refaire or , quand dcftaièl l’aura , • 1385 

j’entens dcffaidl préfuppofé , 

C’eft-à-dirc décompolë , 

Qiii eft chofe trcs-di/ficilc. 

Science faudroit trcs-fubtile , 

Po!é qu’on le mift bien en pouldre. 1393 
Mais de cuider tant le diflbudre. 

Qu’on fcparaft les meflements , 

Que vous feiftes des cléments 
En la première mixtion > 

Certes c’eft une queftion, 1395 

Que jamais homme ne fouldra , 

Et dife tout ce qu’il voudra i 
Car il endure froid & chauld , 

Ny de gros feu , il ne luy chaule ; 

Mais tant plus s’amende &; affine , 1400 


DE L’ALCHYMISTE,&c.' 
Et bien a/finé ne define : 

Tant eft parfaiiS en (à nature. 

Et fi eft une créature 

Des elemcns la plus prochaine , 

Qui n’a femcncc , iperme , ou graine^ 
Oh ic face redu^iion 
Après la putrefadion , 

Pour revenir en fon elpece : 

Car là matière eft trop elpcce. 

Mais l’or mort , là eft mort fôn eftre ï 
N e de luy ne peut plus renaiftre , 
N’autre metail , ni vif argent, (i) 

Pource ne fe vante la gent , 

Et di(c foubs ce mot notable , 

Toute chofe fait fon fcmblablc. 

C’eft mal did , quant aux minéraux j 
Mais bien eft vray des végétaux , 

Et des fenfitifs vrayëmenc : 

Car ils prennent nourrilTeincnf » 

Et ils fc fement & fc plantent: 

Les métaux jamais rien ne Icntent ; 

Et font aulTî grands au premier 
Comme ils font en leur an dernier. 

Des e'iemens prennent leur eftre , 

Par vous en l’élement terreftre , 

C’eft fans femer & lâns planter , 

Sans cultiver ,,nc làns anter. 

Je fçay par voftre enleignemcnt ; 
Qu’on ne doibt pradicalement 
Suivant les dids des anciens , 

' K % 
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iio LA R E S P O N S 5 
Bon Philobphcs trc(ciens : 

Alais feulement U théorique 
Et (peculativc praftique. 

Qui cft vraye & ed'cntiale 
Et qui eft nature reale : 

Car en ce gift toute l’cfTence 
Et la matière & la fubdancc. 

Bien me (buvient qu’un me difôit 
Qui (bphiftement m’induilbit. 

Qu'on tenoit pour grand’ Philofophe , 
Qu^’il me falloir pour vraye eftolfe 
Lors prendre le bel vif argent 
Tout crud , & eftre diligent 
De le mefler avecques l’or-: 

Car des deux fc faidl un threfor , 
Quand bien font joinds & accouplez g 
Très-bien unis & alTemblez. 

L’un par l’autre fe parfera : 

Et difoit , qui ainfi fera , 

Aura la pierre & l’elixir. 

Mais premier il falloir yljîr 
Et réparer les élemens 
Et tous les quatre meflemens : 

. Et pour le mieux purifier , 

Chacun à part rcéiifier 

Il falloir ; Sc puis les conjoindre ^ ■ 

Et réunir le grand au moindre , 

Et le fùbtil au gros remettre : 

^ . Ce faifant on feroit bon maiftre. 

Ce difoit, de faire la Pierre. 

Mais maintenant je fçay qu’il errç 
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DE L* ALCHYMISTE,&c. 
En difaot telles fantafies , 

Ne parlant que par tromperies : 

Dont les cerveaux de telles gens- 
Sont de bon fçavoir indigens 
Les gens tjoinpcnt , & font trompez : 
Nul d’iceux tant foyent-ils huppez , 

Soit Phiîofophe ou Médecin , 

Rien n’y entend en tel brartîn. 

• ■ Bien me ibuvienc , fans contredicl. 
Madame , que vous avez di£l 
Qu’à Dieu feulement appartient, 

Qui cft le créateur , & tient 
Toutes chofes deflbubs fa main , 

De créer :, comme fouverain. 

Des elcmens toute faâure : 

Car c’eft luy^qui produis paturCi 
H fçait meder par quantité j; 

Des elcmens , la qualité 
Juftement proportionner , , 

Bien con joindre & mixtiounef 
Elemens & unir cnlcmblc 
Deuëment somme bon luy femble. 

Et n’eft homme qui fe peut faire , 

Ne qui fçeuft dire le contraire. 

Car il ell luy feul créateur , 

Et de tout bien le condudlcur , 

Du monde n’eft cliofe pourtraiclc , 

Qii^e fans luy peut onc cftre faitfte. 

Et fc taifent tous les vantcurs 
Sophirtes inveftigateurs 
De l’Alchymie , qui fe vantent 
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111 LA R. E S P O N S E 
Qu’ils cucillironc & rien ne plantent; 
Qiii font par calcinations 
Et par leurs fublimations 
Des diftillations cftranges , 

Voler en fiimce les Anges, 
Coagulations iniques , 

Congélations Soplûftiques, 

Croire au peuple & à eux auflî , 

Qu’ils l’ont faift , & qu’il eft ainfi , 
Que leparation eft faifte 
Des quatre elcmcns , & parfaire 
Du vif argent , & de l’or fin : 

Et tout n'eft rien à la parfin. 

Car il eft vray , que toutes chofes 
Qui font deflbus le ciel cnclofes , 

Des quatre elcmcns faides font , 

Et jufte quantité ils ont 
En proportion , par nature , 

Rien mixtes , Iclon leur faélurc : 
Non pas tous unis proprement. 

Mais en vertu diftinélcment ; 
Principalement la matière 
De la pierre vraye & entière. 

fentçns , au vif argent vermeil , 
Et parfaid corps , qu’on did foleil , 
Sont quatre & chacun Elément • 
Unis infeparablcment , 

Et meflez par moyens notables , 

Non par art humain (cparablcs. 

Car tous les bons Phyficien* 

Et Philolophes anciens 
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DE L’ALCHYMIST E,&c. xi} 
Ont efcripc , & il eft tout cler , 

Qiic l’elcmcnt de feu & d’air ijxj 

Sont enclos & tenus en ferre. < 

L’un en l’eau , & l’autre en la terre 
Le feu efl: enclos bien & beau : 

En la terre , S: l’air dedans l’eau 

Et ne peut chacun eleinent 1530 

Monftrcr là vertu nullement , 

Sinon en l’eauë , ou en la terre : 

Là font forts & font forte guerre 
Enfemble infeparablertient ; 

Nul ne les peut realcment 1535 

Séparer de cette clofture > 

Fors Dieu & vous Dame Nature. 

Hardiment le puis affèrmet , 

Et phylîquemcnt confirmer: 

Car le feu nous eft invifible , 1540 

Aulfi l’air eft imperceptible. 

Celuy qui did qu’on les peut veoir 
A part , tend à nous décevoir : 

Car par arguments bien notables , 

Eléments font infeparables : 1545 

Pôle que les fophiftes dient 
Et afferment & certifient 
Qu’ils feparent du vif argent , 

Et de l’or, qui eft bel & gent , 

Les elemens , ils font menteurs. ijjo 

Veu les raifons des bons autheurs , 

Car l’element de feu & d’air , 

Si ainfi eft , doit exalter. 

Mais ils dient qu’ils les retiennent , 
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«J4 LA RESPONSE 
Et fi ne fçavcnt qu’ils dcvienncnc> 
Puifqac l’air ne peur eftre veu , 

Ne le feu de nul apperceu. 

Ec s'ils l’ont tiré , comme ils dienf , 
Ce qu’ils touchent ils huniifient , 

Qui crt cliofè contre nature , 

De l’air & du feu par droidlure. 

Puis , Madame , ainfi qu'avez diél , 
Et que je cognois par efeript, 

Il n’cfl nul tant foit grand doélcur , 

Qui peur , fors Dieu le Créateur , 
Sçavoir combien & juftement 
^ Il faut de chacun clément 

En un cliafcun liippoft phyfique ; 

A vous Dieu donne la piadique. 

Ne Philofophe n’cft tant fiige 
Qui fçeur par pratique & u'àge 
Compofer Sc mixtionnea 
Les clemens , ne ordonner 
Combien il y faut de chacun- 
Elément , pour bien faire aucun 
Suppofi , ou chofe naturelle , 
Spirituelle ou corporelle. 

Or donc s’il les veut feparer. 
Comment pourra-il reparer 
Et reunir celuy compoft, 

Pour en refaire un vrai fuppoft. 
Puifque jl ne fçait la quantité 
Des éléments & qualité , 

De la mode de l’union. 

Et parfaiélc conjonction î. ^ 


'SJS 


1^63 


156,' 


ijTO 


*S7S 


1589 


1585 


Digilized by GoogljC 


DE r ALCHY MISTEy&ft^ 
Il ne faut donc rien fcparcr’, 

Puilcju’on ne le (çait réparer. 

LaifTer vous faut faire Nature , • 

Qui entendez l’art & faélurc 
Et qui fçavez bien difpofcr , 

Et celle pierre compofer , 

Et bien faire les meflemens” 

Sans fcparcr les clemcns. 

Allez l’avez-vous dicl , Madame : 

Par vos dids ,-fentens bien la ganwr'- 

Çc feparer il n’eft befoing 

Les cléments , ne prendre loing ' 

De les réunir & conjoindre , 

Poifqu’on ne peut tel arc attaindre , . 

Et que c’eft un fecret donn» 

A vous , 8c de Dieu ordonné. 

La pierre ou l’elixir , fans doubre 
Se faid de vous & parfaid toute , 

Sans fepater les clemensi 
Mais non pas fans vos inftrumens , 

Ne fans l’aide de l’homme fige , 

Et qui bien entend voftre ouvragé.- 
Mais pour bien dénoter l'a note , 

Voyons ce que did Ariftotc , 

Où le Phyficien faid' fin , 

Là commence’ le Médecin ; . 

Suppofànt pour Phyficicn* 

Le rrès-fçavant naturien.' 

Dcrtit l’art d’Alcfiymic cofntnence J 
Suivant nature 8c la fciencc. 

Et tq^jt^ecy eft. fuppofd- 
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DE L’ALCHYM I STE, &c. 
Parquoy en ceft art tant notable j 
Rien de nouveau n’y eft capable. 

Aulfi ne s’y fai£t mixtion , 

Sinon adminiftration 

Des beaux principes de nature. 

Que pour tel befoin les procure ; 

Car ce qu’elle engendre & nous lailTe, 
C’eft ce que l’art doibt prendre en lailc, 

Tiercement Sc derniercmenc 
Se preuve , que rcalement 
Séparation ne fe faiâ 
Des quatre clemens en effedt 
De l’argent vif & du Soleil , 

Ou or qu’on appelle vermeil , 

Pour faire la pierre parfaifte. 

Le penfer eft erreur infe£lc 
Contre le noble art d’Alchymic 
Et profonde Philofopbic. 

Il eff tout vray & fans mentir, 

Et fans -vérité divertir , 

Qu^e toute chofe alimentée 
Eli d’elemens alimentée. 

Or donc s’ils font bien dilpofez 
Et pour tel fuppoft compofez. 

Comme Nature l’a produid , 

S’on les départ , lors eft deftruid 
Celuy fuppoft & corrompu , 

Qui Ha tous les élemens 
Et n’y a plus de mellcmens. 

Mais pour iéparer chofe fai de, 

Dés quatre elemcns eft dclfaidc,. 
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ü8 I A R ES P O N SE 
Certes il n’cft pas neccllairc , 

Ne aullî ne le doit-il faire , 

Que le pere qui fils engendre 
Soit dertaid : pas ne veux entendre 
Qu’en ce faifant il foit deftruid : 
Mais fuffife qu'ifie l’efprit 
Génitif avecques le fperme , 

Que la matrice de la femme 
Reçoit & garde chaudement; 

Et tel elperit , vrayement 
Eft de l’enfant gencratif, i 
Et de fes membres formatif. 

Avicenne en faidl incncion , 

Parlant de génération. 

Ainfi eft-il Icmblablemcnt 
De l’or fin , qui eft feurement • 

De la pierre la plus eftoffe , 

Comme dit le vray Philofophc. 

C’eft le pcrc qui tout inftruit : 

Donc ne faut pas qu’il foit dcflruit.r*’ 
Ne corrompu ne fcparé 
De (es elcmens bien paré ; 

Mais fuffit que le Soleil pere». 
Infpirant fon efprit profpere , 

Et que force & vertu influe 
Par l'efprio dont le fils afflue 
En vertu , qui eft vraye pierre • 

De tous Philofophes en terre y , 

Et par l’efprit feul génitif 
Eft formé ce fils fubftantif .- 
Madame , par vous j’ay tant fçcu. ' 



DE L*ALCHYMISTE-,Scc. 1x9 
Et de vos fecrcts apperccu , 

Que l’art d’Alchymic eft notable , 

Et fcience trcs-veiitable : , » 7 >o 

Et fi dis que c’clVor vermeil' 

Eft le vray peredu Soleil, 

De la pierre & de l’clixir , 

Dont tant de threfor peut iftir : 

Car il efehaufFe , incere & fixe-. 171$ 

Digère & teint par artifice , 

Sans nulle diminution , 

Ne quelconque corruption 
De celuy oc , qui eft le perc , 

Dont le fils grandement profperc. 17x0 
Or doneques ne nous eft pofliblc», 

Ne neceflaire , ne loifible , ^ ■ 4 ; 

De deffaire , les meflements ît 
Ne feparcr les cléments , ' ' 

Que nature hà portionnei , . » ~ 17x5 

Et fi bien joinds & ordonnex' 

En jufte & deuë quantité , 

Complexion & qualité , 

Æü vif argent , dans & dehors , . 
Semblablement au parfaiét corps i 5 JO 

Du Soleil , comme ha efté diélj . 

Qm eft fehrence & vray cdiél , 

Si nous ignorons la Icicnce 

De Nanire & la cognoiflance 

Des mixtions & meflCmens , i 7 iS 

De ces quatre beaux eleraens , , 

Semblablement nous ignorons. . 

D’iceux.lcs fepatations... 
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,30 LA RESPONSE 
Par quoy il cfl: trcs-neccflairc 
D’cnfuivre Nature , & de faire 
Et ufer de fes inftrumens 
Comme clic faid es elcmcns ; 
Autrement nous ne ferions pas , 

Vrais imitateurs de fes pas 
Sans celle adminiftration , 

En cefte meûne cdudlion 
De la forme d’iccllc pierre , 

Et des moyens qu’il y faut querre : 

Par Icfijucls moyens on recouvre 
L’inftrumcnt dequoy Nature ouvre y 
En la maniéré par art gent , 

Qui donne forme au vif argent. 

Faire au contraire des auteurs , 
rluftoft nous ferions deftrudeurs 
De ce que Nature compofe. 

Et qu’elle engendre & bien difpofc : 

En (eparant les mellcmcns , 

C’eft contre vos commandemens , 

Et chofe par trop deteftablc 
Envers vous j tant bonne & notable. 

Mais bien doit-on , fans nulle doubte , 
Faite ainfi que diif Ariftotc , 

Les elcmcns convertiras , 

ce que tu quiers trouveras. 

Nature ma MaiftrefTe , 
m'avez bien donné l’addrclTe 
me conduire fagement : 
remercie humblement, 
tant appris de vous de bien , 
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DE L-ALCHYMISTE,&c. 
Que tout ce qu'ay fait ne vaut rien. 

Je cognoisquc c’eft grand’ folie; 
Enfin perte & melancholic 
De s'amuCer à ces fourneaux , 

En vif argent , en fortes eaux , 

En diflblutions vulgales , 

En toutes choies minérales , 

En feu de fumier & charbon: 

Car jamais n’y a rien de bon. 

Pource , Madame , je concluds , 

Que je feray de plus en plus 
Ententif, félon voftrc livre. 

De tout mon pouvoir vous enfuivre 'y 
Car'c’eft le chemin & la voye 
La plus Icure que l’homme voye , 

Et e(l tout certain que ceft arc 
Nous vient par vous ; mais, c’eft à tard;^ 
Non fans caufe , veu la noblelTe , 

Et le threlbr , Sc la haiitelTe 
De ce grand bien & haut oracle , 

Qui eft en vous quafi miracle. 

Or , Madame , comme j’entends , 
Afin que je ne perde temps , 

Sans voftre banierc & enfeigne , 

Ainfi que voftre diâ m’enfeigne , 
Avant pluftoft huy que demain. 

Vais à l’oBuvre mettre la main , 

Suivant voftre commandement ; 

Et prendray tout premièrement 
La matière , avec Ibn agent , 

Qm fera ce beau vif argent , 
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LA RESPONSE,&c; 
Et la meccray dans le TailTeau 
Bien clos , nette (iis un fourneau 
Environné d’une ciofture : 

Et puis vous , Madame Nature , 

Ferez ce que fçavez bien faire , 

Afin de voftre œuvre parfaire , 

Qui tant cft occulte & profonde 
Que ^de plus riche n'eft au monde. > 

Si vous remercie , Madame , 

Du corps , Sc du cœur 8c de l'ame , . 
Quand vous ha pieu me vilîter , 

Et d’un fi grand hicn m’heriter ; 

A laquelle route ma vie 
Sois tenu , & malgré envie 
Je fuyvray vos enfeignemens , 

Et feray que des élemens 
J’auray celle noble teinéhire ; 
Moyennant Dieu & vous Nature.' 

Cjr finifl t» Rtfpnut tinte r 
§lue l'yirtiflt fijl en grand' dinte 
Devant Nature fa Maijireffe , 

Dmt en a heu trie -granfL' rUheÿe^- 







AVIS. 

L a conformité des Traités fut- 
vans avec celui qui précédé , 
& leur rareté , m'a engagé à les 
joindre à la fin de cette Edition de 
Jean de Meung. Je les ai déjà trou> 
vé unis en plufieurs Editions > & 
fai ctu qu on ne feroit pas fâché 
de les revoir ici une derniere fois. 

testament 

■ATTRIBUE A ARNAULD 

de villeneufve. 

L a Pierre des Philofophes fourdant 
de terre eft eflevée ou parfai(îte au 
feu. Saoulée du breuvage d’eau très- 
claire , au moins en douze heures , 
de toutes parcs, s’enfle vifiblemcna 
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Après mife en cftuvc d’air moyenne- 
ment chaud ôc fcc , 8c purifiée d’ef- 
trange vapeur , acquiert folidité en 
fes parties ; & extenuée d’humeur fu- 
perfliië , devient idoine à fe brifer. 
Cela faidt , de fes plus pures parties 
eft efptint le laidt virginal : lequel 
incontinent mis en l’œut des Philofo- 
phes , eft fi longuement efehauffé , par 
continuelle & propre chaleur , com- 
me pour faire couver & efclorre pouf- 
lîns que eftant dcfniiée de la varié- 
té de fes couleurs , s’esjouift avec fon 
pareil en blancheur de neige : ôc dès- 
lors fans danger refifte aux forces du 
feu croiflant , iufques à ce qu’eftant 
teindte en couleur de pourpre , elle 
fort du monument avec royale puif- 
fance. 

Fin du Te jl ornent^ 
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PETIT TRAICTÉ 

D’ALCHYMIE, 

INTITULÉ 

LE SOMMAIRE . 

Philofophique 

De Nicolas Flamel. 

Q ui veut avoir la cognoiflance 
Des métaux & vraye Icicncc» 

Comment il les faut tranGnucr , 

Et de l’un à l’autre muer ; 

Premier il convient qu’il cognoiflTc 
Le chemin & entière addrefle 
Dequoy fe doivent en minière 
Terreftre former, & manière. 

AinG ne faut-il point qu;pn erre > 

Regarder es veiucs de terre 
Toutes les tranfmucations , 

Dont font formez en nation^ i 
Par quoy cranimucr ils fe peuvenC 
Dehors la minière où fo treuvenc 
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t}6 PETIT TRAITE’ 

Eftinr premiers en leurs efprÎK 
Affavoir pour n’eftrc repris , 

En leur fbulphrc & leur vif argent , 

Que nature a faid par art gent. 
tar tous métaux de foulphre font 
ïormex & vif argent qu’ils ont. 

Ce font deux Tpermes des métaux , 

Quels qu’ils Ibyciit , tant froids que chaudss 
L’un cft mafle , l’autre femelle , 

Et leur complexion eft telle. 

Mais les deux fpermes defluldids 
Sont compofez , c’eft (iins dedicls , 

Des quatre elemens , feurcment 
Cela j afferme vrayement. 

C’cfl à fçavoir le premier fperme 
Mafeulin , pour 1^-avoir le terme , 

Qu’en Pliilofophic on appelle 
Soulphre , par une façon telle', 

N eft autre cliofe qu’element 
De l’air & du feu feulement. 

Ereft le foulphre fix femblabls 
Au feu , fans cftrc variable, - 
Et de nature métallique : - 

Non pas foulphre vulgal inique ; 

Car le foulphre vulgal n’a nulle 
Subftance ( qui bien-|e calcule ) 

Métallique , à dire ie vray 
Et ainlî je le prouveray^ 

L’autre fperme (ju’eft féminin , 

C’eft ccluy , pour fçavoir la fin, 

Qu’on a couftume de nommer 
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D’ A L C H Y M I E; 

Argent Vif, & pour vous fbmmer.. 

Ce n’eft feulcmcilt qu eau & terre , 

Qui s’en veut plus à plain enquerre. 

JDont plufieurs hommes de fcience 
Ces deux fpermes-là fans doutance , 

Ont figurez -par deux dragons , 

Ou ferpens pires , fe didl-on : 

L’un ayant des ailles terribles. 

L’autre fans aille , fort horrible. 

Le dragon figuré fans aille , 

EU le IbulpKre , la chofe cft telle ^ 

Lequel ne s’envoile jamais 
Du feu , voila le premier mets. 

L’autre ferpent qui ailles porte , 

C’eft argent vif , qui vous importe ’ 
Qui eft femence femiivne , 

Faicle d’eau & terre pour mine. 

Pourtant au feu point ne demeure, 

Ains s’envole quand void fon heure. 

Mais quand ces deux fpermes disjoinéls, 
Sont alTemblez & bien conjoinâs , 

Par une triomphant nature , 

Dedans le ventre du mercure , 

Qtf cft le premier métal formé , 

Et cft celuy qui cft nommé 
Merc de tous autres métaux. 

Philofophes de monts & vaux 
L’ont appellé dragon volant : 

Pour ce qu’un dragon en allant , 

Qu’eu enllambé avec Ion feu , 

"Va par l’air jeétanr'pcu à ptu 


ni 


5 ^ 


5Î 


6o 


65 


70 


’75 


n 


i}8 PETIT TRAITE’ 

Feu & fumée vcnimcufc , 

Qu’cft une chofe fort hideuSi , 

A regarder telle laideurc. 

Aiiifi pour vray faiél le Mercure, 
Quand il eft lur le feu commun , 
C'eft-à-dire, en des lieux aucun, 

En un vailTeau mis & pôle , 

Et le feu commun difpolë , ^ 

Pour luy allumer promptement 
Son feu de nature alprement. 

Qu’au profond de luy eft caché. 
Alors fi vous voulez tacher , 

Voir quelque chofe véritable 
Par feu commun diél vegctable ; 

L’un enflambera par ardure 
Du Mercure feu de nature. 

Alors , fi cfles vigilant , 

Verrez par l’air jeélant , courant 
Une fumée venimeufè , 

, Mal odorante 8c malignieufe , 

Trop pire , enflambée en poyfbn, 
Que n’eft la tefte d'un dragon. 
Sortant à coup de Babylonc , 

Qu^i deux ou trois lieues environne. 

Autres Philofbphes fçavans , 

Ont .voulu chercher tant avant , 

Qu’Ils font figurés en la forme 
D'un Lyon volant fans difforme ; 

Et l’ont auffi nommé Lyon ; 

Pourcc qu’en toute région 
Le Lyon dévore les bcAcs , 
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D’ A L C H Y M I E. 
Tant (oient jeunes & propretés , 

En les mangeant à fon plailir , 
Quand d’elles il (è peut faifîr , 

Sinon celles qui ont puiflànce 
Contre luy fc mettre en deffenfc , 

Et refiûer par grande force 
A fa fureur , quand il les force j 
Ainfi que le Mercure fai<5è. 

Et pour mieux entendre l’efFed , 
Quelque métal que vous mettez , 
Avecques luy , ces mots notez , 
Soudain il le difformera ; 

Dévorera & mangera. 

Le Lyon fai£l en telle (brte ; 

Mais fur ce point , je vous enhorte 
Qu’il y a deux métaux de priz , 

Qui fur luy emportent le priz 
En totale pcrfeclion -, 

L’un qu’on nomme or (ans fidion : 
L’autre argent , ce ne nie aucun j 
Tant efl-il notoire à chafeun , 

Que fi Mercure eft en fureur , 

Et (on feu allumé d’ardeur , 

Il dévorera par (es faitz 

Ces deux nobles métaux parfaiélz j 

Et les mettra dedans (on ventre: 

Ce nonobftant , lequel qu’y entre , , 

Il ne le confumera point j 
Car pour bien entendre ce pointé x 
Ils font plus que luy endurciz 
Et paifaiéis en natute auflî. 
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140 PETIT TRAITF 

Mercure eft mctail imparfait^ : 

Non pourtant qu’cn luy ayt de faiÛ 
SubUancc de perfedion. 

Pour vrayc déclaration 
L’or commun fi vient du mercure,' 
■Qu’eft mctail partai(^ , je raflcurc. 
De l'argent je dy tout ainfi 
Sans alléguer ne cas ne fi. 

Et aulîi les autres métaux , 
Imparfaits , croilTans bas & hauts 
Sont treftous engendrez de luy. 

Et pource il n’y a ccluy 
Des Philorophes , qui ne dife 
Que c’eft la mere fans faintilè 
De tous métaux certainement. 
Parquoy convient aneurement 
Que dè^que mercure eft formé, 
■Qu’en luy Toit fans plus informé 
Double fubftancc métallique ; 

Cela clairement je répliqué. 

C'eft tout premièrement pour l’une , 
La fubftancc de balTc Lune , 

Et après celle du Soleil , 

Qui eft un mctail nompareil. 

3 Car le mercure fans doutances 
Si eft formé de deux fubftances , 
Eftans au ventre cn.cfpcrit 
Du Mercure que j’ay delcript. 

Mais tantoft après que nature 
Ha formé icclui mercure , 

De fes deux cfprits defl'ufdiâz ' 
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Mercure fans nul contreditï , 

Ne demande qu’à les former 
Tous parfaids , (ans rien diffbrmcr , 

Et corporellement les faire , 

Sans (oy d’iceux rouloir delFaire. 

Puis quand tes deux cfprici s’evcillenC. 17J 
Et les deux fpermes fe tefveillent , 

Qm veulent prendre propre corps : 

Alors il faut eftre records , 

Qu’il convient que leur mere meure , 

Nommé Mercure , fans demeure ; iSa 

Puis le tout bien vérifié , 

Quand Mercure eft mortifié 
Par Nature , ne peut jamais 
Se vivifier : je promets , 

Comme il elloit premièrement , i 3 j 

Ainfi que dient certainement 
Aucuns triomphans Alchymiftes , 

Affermants en paroles miftes I 

De mettre les corps imparfaids , 

Et aulfi ceux qui font parfaids, 150 ' 

Soudain en Mercure courant. 

Je ne dy pas qu’aucun d’eux mentj 
Mais feulement , fauf leurs honneurs 
Pour certain ce font vrays jengleurs. 

Il eft bien vray que le Mercure 195 

Mangera par fa grande cure 
L’imparfaid métal , comme plomb , 

Ou eftaing , cela bien fçait-on : 

Et pourra (ans difficulté 
Multiplier en quantité i X09 

Ttmt III, 2 > 
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î4t PETIT TRAITE* 
Mais pourtant fa pcrfe^ion 
Amoindrira (ans (îdion , 

E Mercure ne fera plus 
Parfaicl , notez bien le furplus s 
Mais fi mortifié eftoit 
Par art , autre chofe feroit , 

Comme au cynabre , ou (iiblirac. 

Je ne le veux pas animé , 

Que revifier ne fe peuflfe. 

Telle vérité ne Ce mufife j 
Car en le congelant par art , 

Les deux fpermes , foit toll ou tard 
Du Mercure point ne prendront 
Corps (ix , ny aurtî retiendront 
Comme ès veines ils font de la terre j 
Ains pour garder que nully n’erre. 

Si peu congelé ne peut cftre , 

Piir Nature à dextre ou feneftre. 
Dedans quelque terreftre veine , 

Que le grain fix foudain n’y vienne , 
Qui produira des deux efpcrmes 
Du Mercure , & puis du vray germes | 
Comme es mines de plomb voyez , 

Si vous y cftes envoyez. 

Car de plomb il n’eft nulle mine 
En lieu où elle (é confine , 

Que le vrai grain du fix n’y (bit , 

Ainfi que chacun l’apperçoit , 

C’eft à fçavoir le grain de l’or 
Et de l’argent , qu’eft un threfbr 
En fubftance Sc en nourriture : 
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A L.C H Y M I î. 

A chacun telle chofe cft feurc. 

I-a prime congélation 

D„M„c«rc crtmbcdeplo„b, 

Et aulli la plus convenable 
A Kiy , la chofè cft véritable , 

Pour en perfedion le mettre 
Cela ne fe doit point obmettre , 
"pour tort le faire venir 

Au grain fix,&tousjours tenir. 

'-ar comme paravant cft dieft 
Wmc de plomb fans contiedid 

^eftlpomtfansgrainfix pour, tout vray 

Ldquels grains Nature y a mis. 

Ainfi comme Dieu l’a permis • 

Eteftccluy-là feurement, ’ 

Qui multiplier vrayement* 

Se peut , fans conrradidion 
Pour venir en perfeciion , ’ 

Et en toute entière puifÊmcc 
Comme fçay par l’eiperiencc.’ 

, Tray j’afteure 

Luy cftant.dcdans fon Mercure’ 

• eft-a-dire , non féparé 
De la mine , mais bien pure j 

™ne eftant 
Eft Mercure, j-en dis autant. 

Et multiplier fc pourra , 

Tant (jue la fubftance il aura. 

De fon Mercure en vérité. 

Mais fi le grain en eft.ofte' 
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Et fcparc de fon Mercure , 

Qui eft (à mîne bien l’afTeure , 

Il fera ainfi que la pomme 
Cueillie verde , & voilà comme 
Defl'us l’arbre , c’eft vérité , 

Avant qu'elle ait maturité , 

Quand vous voyez palier la fleur, v 
Le fruiél fc forme , Ibyez leur , 
Lequel après pomme eft nommée 
De toutes gens , & renommée. 

Mais qui la pomme arracherok 
Defl'us l’arbre , tout gafteroit 
A fa prime formation : 

Car homme n’a eu notion 
Par art , ny auflî par fcience , 

Qu’il fçeuflc donner la fubftance, 
Ne tandis la pculfe parfaire 
De meurir , comme pouvoir faire 
BalTc-Nature bonnement , 

Quand elle cftoit premièrement 
Deflus l’aibre , où là nourriture 
Et fubftance avoir par Nature. 
Pendant doneques que l’on attend 
La làifon de la pomme , eftant 
Sur Ibn arbre , où elle s’augmente 
Et nourrift venant grolTe & genre 
El’ prend agréable faveur , 

Tirant tousjours à foy liqueur, 
Jufqucs à ce qu’elle foit faiéle 
De verde bien meure & parfaiéle. 
Scmblablemctjt métal parfaiâ , 
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D’ A L C H Y M r E. 
Qji’cft or , vient à un mefine cfF*£t j 
Car quand Nature a procréé 
Ce beau griûn parfaiét & créé 
Au Mercure , foyez certain 
Que tousjours tant ibir que matin ^ 
Sans faillir il Ce nourrira , 
Augmentera Sc parfera 
En (bn Mercure luy eftant ; 

Et faut attendre jufqu'à tant 
Qu’il y aura quelque fubllance 
De Ton Mercure Gins doutance , 
Comme faiél fur l’arbre la pomme ; 
Car je fais- f^voir à tout homme- , 
Que le Mercure en vérité 
Eft l’arbre , notez ce diélé , 

De tous métaux , foyenc parfaiâs , 
Ou autres qu’on diél imparfaits : 
Pourtant ne peuvent nourriture 
Avoir , que de leur feul mercure. . 
Par quoy je dy , pour devifer 
Sur ce pas , & vous advifer , 

Que fi voulez cueillir le fruit 
Du Mercure , qu’eft loi qui luift,. 

Et lune aufi] pareillement , 

Si qu'ils (byent lêparémenc 
Loingtains en aucune manière 
L’un de l’autre (ans tarder guierc , 

Ne penfez pas les' rcconjoindrc 
Enlèmble , n’aulfi les rejoindre 
Ainfi comme avoit fait Nature 
Au. premier , de ce vous alfeuic , 
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X46 PETir TRA’IT» 

Pour iceux bien multiplier , 
Augmenter fans point varier > 

Car quand métaux font feparcz 
De la mine , à part trouverez 
Chacun comme pommes petites , 
Cueillcr trop verdes & fubites 
De l’arbre , lefquellcs jamais 
N’auront grofleur , je vous promets. 
Le monde ha allez cognoilTancc , 
Par nature & expérience , 

Du fruid des aibres végétaux , 

Et ne font point ces mots nouveaux , 
Qui des ta pomme , ou bien la poire 
Eli arrachée , il eft notoire , 

De delTus l’arbre , ce feroit 
Folie qui la remettroit 
Sur la branche pour r’cngrolB 
Et parfaire ; fols font ainiî , 

Et gens aveuglez fans railon , 
Comme on voit en mainte maifon 
Car l’on fçait bien certainement , 

Et à parler communément , 

Que tant plus elle eft maniée , 

Tant plus toft elle eft confommee. 
C’eft ainfi des métaux vrayment ; 

Car qui voudroit prendre l’argent 
Commun & l’or , puis en Mercure 
Les remettre , foroit ftulture ; 

Car quelque grand’ fubtilité 
Qu’on aye , audî habileté , 

Ou regime qu’on penfetoit , 



D’ALCHYMIK 
Abufé on s’y trouveroit : 

Tanr foit par eau , ou par ciment , 

Ou autre forte infiniment , 

Que l’on ne fçauroit rac®mpter , 
Tousjours ce (èroit mefcomptcr , 

Et de jour en jour à refaire , 

Comme aucuns fols fur ccll affaire. 
Qui veulent la pomme cucilliéc 
Sur la branche efire rebaillce , 

Et retourner pour la parfaire , 

Dont s'abufent à cela faire. 

Nonobftant qu’aucuns gens fçavans 
Philofophes & bien parlans , 

Ont très-bien parlé par leurs diéls , 
Difaiis fans aucuns conrrediâs , 

Que le Soleil avec la Lune , 

Et Mercure , qu’eft opportune , 
Conjoints , tous métaux iraparfaiéls 
Rendront en œuvre bien parfaids : 
Où la plus, grand part des gens erre , 
N’ayant autre chofo fur terre , 

Soient végétaux , ou animaux , 

Ou pareillement minéraux , 

Qu^c Ces trois eftans en un corps i 
Mais les lifans ne font records , 
Qu’iceux Philofophes entendus , 

N’ont pas tels mots dids , ni rendus* 
Pour donner entendre à chacun 
Que ce foit or , n’argent commun , 
Ny le vulgal Mercure aufli : 

Ils ne l’entendent pas ainfi -, 
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«4* PEtîT TRAITI? 

Car ils fçavent que tels métaux 
Sont tous morts , pour vr<iy , fans defaas 
Et que jamais plus prendront 
Subibncc ; ainfi demeureront , 

Et l’un & l’autre n’aydcra 
Pour parfaire , ains demeurera j 
Car il cft vray certainement. 

Que ce font les frui(îls vr<ayemcrtC 
Cueillis des arbres avant faifon : 

Les laiHant'là pour tel’ raifbn :: 

Car delfus iceux en cherchant. 

Ne trouvent ce qu’ils vont querant. 

Ils fçavent afTcx bien qu’iceux 
N'ont autre ehofe que pour eux : 

Par quoy s’en vont chercher le fruiA 
Sur l’arbre qui à eux bien duicl , 

Lequel s’engrollc & multiplie 
De jour en jour , tant (ju’ arbre en plie, 
Joye ont de vcoir telle bèfongne , 

Par ce moyen l’arbre on empoigne , 
Sans cueillir le fruid nullement , 

Pour le replanter noblement 
En autre terre plus fertillc. 

Plus triumphante & plus gentille , 

Et qui donnera nourriture 
En un feul jour par adventurc 
Au frui£l , qu’en cent ans il n’auroit 
Si au premier terroir eftoit. 

Par ce moyen donc faut entendre , 
Que le Mercure il convient prendre 
Qui eft l'arbre tant cftimé ,, 


D’ A L C K Y M I E. 
Vcnerc , clamé & aimé , 

«Ayant avec luy le Soleil 

H? 

• Et la Lune d’un appareil , 
Lefqucls feparez point ne font 

410 

L’un de l’autre , mjüs cnfemble ont 
La vraye aflociation : 

Après fans prolongation 


Le replanter en autre terre 
Plus près du Soleil , pour acquerre 
D’iceluy merveilleux proufEt y 
Oü la rofée luy fuffift» 

Car là où planté il eftoit y 

4 IJ 

Le vent incellamment battoit , 

Et la froidure , en telle forte , 

Qije peu de fruicl faut qu’il rapporte? 
Et là demeure longuement , 

Portant petits fruiéls feulement. 

430 

Philofophcs ont un Jardin , 

Où le Soleil foir & marin , 

Et jour & nuiél cft à toute heure > 
Et incellamment y demeure 
Avec une douce rofee , 

4 JÎ 

Par laquelle -eft bicn arrolec, 

La terre ayant arbres & fruids , 
Qui là font plantez & condiiicls. 
Et prennent dauë nourriture, 

Rîf une plaifante pafrurc ; 

440 

Ainfi de jour en jour s’amendent.. 

44 Ï 

Rcccvans fort -douce prebende , 
Et là demeurent plus puifTans 
Bc forts ,.fans efrrc languilLinsi,,. 
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»fO PETIT TRAITE* 
En moins d’un an , ou environ , 
Qu’cn dix mil , cela nous diron , 
N’cufTent faidt là où ils eftoycnc 
Plantez , où les vents les battoyent ; 
Et pour mieux la matière entendre , 
C’eft-à-dirc , qu’il les faut prendre. 
Et puis les mettre dans un four 
Sur le feu où (byent nuid & jour. 

Mais le feu de bois ne doit cftre , 

Ny de charbon ; mais pour cognoiftre 
Q£c 1 feu te fera bien duifant , 

Faut que foit feu clair & luilanr , 

Ny plus ny moins que le Soleil. 

De tel feu feras appareil , 

Lequel ne doit eftrc plus chaud , 

Ny plus ardent , fans nul defaut ; 
Mais tousjours un; chaleur mefme 
Faut que foit , notez-bien ce thcfmc i. 
Car la vapeur cft la roldc". 

Qui gardera d’eftre altérée 
La femence de tous métaux. 

Tu vols que les fruids végétaux , 

S’ils ont chaleur trop fort ardente ,, 
Sans roféc en petite attente , 

Sec & tranfy demeurera , 

Le fruit fur la branche mourra , 

Ou en nulle perfedFion 
Ne viendra , pour conclufion. 

Mais s’il cft nourry en chaleur , 

Avec une humide moifteur. , 

Il fera beau & ttiumphant 



D’ A L C H r M I E. 
Sur l’arbre où prcnt nourriffcmcnc j. 
Car chaleur & humidité 
Eft nourriture en vérité 
De toutes chofes de ce monde 
ayant vie , liir ce me fonde , 
Comme animaux & végétaux , 

Et pareillement minéraux. 

Chaleur de bois & de charbon , 

Cela ne leur efl pas trop bon : 

Ce font chaleurs fort violentes. 

Et ne font pas h noi)rriiIântcs , 

Que celle qui du foleil vient , 
Laquelle chaleur entretient 
Chacune chofe corporelle , 

Pour autant qu’elle eft naturelle r 
Parquoy Philofophcs fçavans , 

Et la Nature cognoillans , 

N’ont autre feu voulu ellire 
Pour eux , à la vérité dire , 

Que de Nature aucunement , 
Laquelle il furvient mefinemenCj 
Non pas que Philofopbe face 
Ce que Nature fait & trace j 
Car Nature a tousjours b chofo 
Créé , comme icy je l’expolè , 

Tant végétaux que minéraux , ‘ 

Semblablement les animaux , 

Chacun félon fon vray degré , 
Générante , où elle ha pris gré , 
Comme s’eftend là dominance , 

Non pas que je donne Seuteoce , 
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xst PETIT TRAITE’ 

Que les hommes par leurs arrs font 
Chofe naturelle & parfont i 
Mais il eft bien vr.iy cjuand Nature 
A forme' par fa grand’ fadürc , 

Les cHofés devant diftes , l’homme jij 
Luy peut ayder , & entent comme 
Apres par art , à les parfaire 
Plus que Nature ne peut faire. 

Par ce moyen les Philofbphes 

Syavans, & gens de groffe eftodè, 5x0 

Pour du vray tous vous informer , 

Autrement n’ont voulu œuvrer , 

Qu’en nature avecques la Lune , 

Au Mercure mere oportunc : 

Duquel après en general 5x5 

Font Mercure Plùlofophal , 

Lequel eft plus puiftant & fort', 

Quant vient à faire fon effort , 

Que n’eft pas celuy de Natures. 

Cela fçavent les créatures;. jjo 

Car le Mercure devant dit. 

De Nature fans nul defdit, 

N’eft bon que pour fimples metaulx* 

Parfaits, imparfaifts , froids ou chauds*. 

Mais le Mercure du Sçavant . 535 

Philofophc , eft fi triumphant ^ 

Que pour métaux plus que parfai<ft9. ’ • 

Eft bon , & pour les imparfaiffs : . 

A la fin pour tous les parfaire 
Br foudainement les refaire », 

Sans plus y rien diminuer , 
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D’ A L C H Y M I E.. 
Adjbuftcp , mettre , ny muer:- 
Comme Nature les a mis , 

Les lailTc fans rien cftre obmis. 

Non que je die toutesfois , 

Que les Philofophes tous trois 
Les joingnent enfcmble pour fairc- 
Leur Mercure , & pour le parfaire , . 
Comme font un tas d’Alchymiftcs , 
Qui en fçavoir ne font trop miftes; 
Ny aufll beaucoup fage gent 
Qui prennent l’or commun , l’argent 
Avec le Mercure vulgal : 

Puis apres leur font tant de mal , 

Les tourmentant de telle forte , 

Qu’il lêmble que foudre les porte , . 

Et par leur folle fantaific „ 

Abufion & relverie., 

Le Mercure ils en cuident faire 
Des Philofophes & parfaire } 

Mais jamais ,{>arvenir n’y peuvent ,, 
Ainfi abufoi ils fè trouvent,. 

Qui cft la première matière 
De la pierre , & vraye minière: 

Mais jamajs ils n’y parviendront 
Ni aucun bien y trouveront , 

S’ils ne vont delTus la montaigne. 
Des Icpt , où n’y ha nulle plaine , . 

£t par-delTus regarderont 
Les ni que de loing ils verront ; 

Et aU'delTus.de la plus haute 
Montaigne ,,cognoillront fans.faute 
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if4 PETIT TRAITE? 
L’herbe triomphante Royale , , 

Laquelle ont nommé minérale , 
Aucuns Philôrophes herbale , 

Appcllée eft faturniale. (i) 

Mais lailTcr le marc il convient. 

Et prendre le jus qui en vient 
Pur & net : de cecy t’advife , 

Pour mieux entendre cefte guilè > 

Car d’elle tu pourras bien faire 
La plus grand’ part de ton afFairc,- 
C’efl le vray Mercure gentil 
Des Philofophes très-fubtil , 

Lequel tu mettras en ta manche ; 

En premier route l’œuvre blanche , 

Et la rouge fcmblablcmenr. 

Si mes dits entends bonnement , 

Eflis celle que tu voudras , 

Et foye feur que tu l’auras i 
Car des deux n’eft qu'une pracliquer 
Qu’eft fouveraine & authentique , 
Toutes deux fe font par voye une i 
Ceft à fçavoir , Soleil & Lune. 

Ainfi leur pratique rapporte 
Du blanc & rouge , en telle forte ^ 
Laquelle eft tant fimple & ailée , 

■îtïî Qu’une femme fillant fuzée , 

■f ’?" En rien ne s’en deftourbera. 

Quand telle befongne fera ; 

Non plus qu’à mettre elle feroit 
* Couver des œufs quand il fait froir ÿ 
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Sous une poulie fans lavé , 

Ce que jamais ne fut trouve > 


Car on ne lave point les œufs 

6c s 


Pour mettre couver vieils , ou neufs 
Mais tout ainfi comme ils font faicl 



Sous la poulie on les met de faiâ i 
Et ne fkiél-on que les tourner 



Tous les jours 8c les contourner 
Sous la mere. , Gins plus de plait ^ 
Pour foudain avoir le poullet. 

6io 


Le tout je l’ay déclaré ample , 
Puis après fe mec un exemple i 

t 


Premièrement , ne laveras 
Ton Mercure ; mais le prendras 
Et le mettras avec fon pere , 

Qui eft le feu , ce mot t’appere,. 
Sus les cendres , qui e(l la paille y 

«IJ. 


Ceft enfeignement je te baille , 
En un verre feul qu’eft le nid , 
Sans confiture ny avis. 

En feul vailfeau , comme dit eft^ 
De l’habitacle entends que c’eft , 

6 10 


En un fournel faiél par railon , 

6ii 


Lequel e(l nommé fa maifon , 
Et de luy poullet fortira , 

Qui de fon fang te guérira 
Premier de toute maladie -, 


Et de là chair , quoy que l’on dit , 
Te repaiftra , pour ta viande j 

6jo 


De fes plumes , afin qu’entende 
U tevdlira noblement , 
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XS6 PETIT TRAITE’, &CJ 
Te gardant de froid feurement : 

Dont piiiray l’iiaut Crearcur , 

Qu’il doint la grâce à tout bon cœur^ 
D’Alchymiftes t]ui font (ur terre , 

Briefveinent le poullct conquerre > 

Pour puis en-edre «'iliraeiué, 

Nourry & très-bien fubfbmtc. (S40 

Comme ce peu qu’icy déclare. 

Me Vient du- haut Dieu notre Pere-, 

Qu^i pour là benigne bonté , 

Le m’a donné en charité : 

Donc vous fais ce prefent petit', 645 

Afin que meilleur appétit. 

Ayez cherchans & fuyvans train , 

Qu’il vous monftre foir & matin : 

Lequel j’ay mis fous un fommairc. 

Afin qu’entendiez mieux l’tiftaire ,, 650 

Selon des Philofophes Pages , 

Les dits , qu’entendez d’avantage. 

Je parle un peu ruralemcnt : 

Parquoy je vous prie humblement > 

De m’exeufer, & en gte prendre, (îjj 

Età fort chercher tousjours tendre. 

S» in Stnmnirt , . 
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AUTRES VERS 

Touchant le mefme Art j TAu- 
theur defquels n’eft pas nommée 


TJ N Mercure eft ce que qucrons : 

De luy efprit & corps tirons > 

Et ame au(Tî , d’où fort tain(fhire 
Sur toutes autres nette & pure. 

Ceft une humeur très-précicu(ê , 5 

Rendant la pcrlbnttc joyculc. 

Fffl£le cft de terre , eau , air & fen: 

Le corps purgé -, Pelprit conceu i 
Après vient la fontaine claire , 

C^i ne tient en foy choie amere. 10 

Au fond del’ gift le verd ferpent. 

Ou Lyon verd , qui là s’efpand 
Si on l’elVcille , il monte en haut ; 

Après cher quand le coeur lui faut > 

Tant il fe lave & tant s’y baigne , 15 

Que comme ronge appert là troigne >. 

Tant eft lavé de Teau de vie , 

Qu’après on ne le cognoift mie , 

Puis fe tourne en pierre très-digne,. 

Blanche premier , & puis citrine i 10 

Tant amoureulc eft à la voir , 

Q^’on ne peut prifer fon avoir. 


by GniJgle 
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Mets donc ta cure 
Au vray Mercure , 
Qu’a faid Nature, x; 
Avec fon pcrc 
Fait fon rep-iire 
Ou il profpere : 

C’eli; peur parâûre 
Les imparfaids, 34 
Ords & infeds. 

Mais faut.(}ae £ace 
Que le de^àce , . 

De prime face: 

Pour le refaire , j y 
Et fatisfaire 
A ton affaire. 

C’eft le fubjed 
Mis au vûlTcl > 


VERS, &c. 

En un fburftel , 43 

Qui fe fait bel 
De jour en jour 
Par vraye amour 
Sans nul fecourv^ 

Ec fi fc fixe , 45 
Tout effprapicey 
Sans nul. o^ke, 

Ec pour guérir 
Touc les cTpric 
Sans nul péril. 50 

S’ainfi le fais , 

Tous les infeds 
Seront parfaids. 

Dieu te doint grâce , 
En peu d’efpace, sf 
Qua le tout façp. _ 
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LA FONTAINE 

DES AMOUREUX 


DE SCIENCE; 

Compofée pat Jean db la Fomtaini 
de Valencicunes , en la Comté de 
Henaulc. 

C E fut au tems du mois de May, 

Qu’on doit fbitfr ducH 6 e «(may , 

Que j’encray dedans un vergier 
Donc Zephirus fut Jardiniet j 
Quand devant le Jardin palToye, 5 

Je n’eftois pas vertu de foye : 

Mais de pauvres draps maintenu , 

Pour n’apparoir en public nu : 

Et m’efbatcant avec deüîr 
De charter loing mon dcfplaliîr ; 10 

Ouy un chant harmonieux 
De plufîcurs o.yfeaux gracieux. 

Adonc je regarday l’entrée 
Du Jardin , qui ertoit fermée : 

Mais comme ma veuë eftima tj 

Zephirus , tort la deifèrma r ' 


»6o LA FONTAINE 
Puis fe retira , par cilêâ 
Monftranc qu'il n'avoit cela faid { 

£t quand je vis celle maniéré , 

Je me tira7 un peu arrière , * xo 

Et en apres entray dedans ; 

Du jour n’avois mangé des dents', 

J’avoye grand foif & grand faim j 
Slais portoiy avec moy du pain y 
Qu’avois gardé une lèpmaine. jj 

Lors appcrcca une fontaine, 

D’eauc très-clere , pure & fine , 

Qui edoit fous une aubefpine , 

Joyeufement emprès m’afiis , 

Et de mon pain foupes y fis ; jo 

Puis m’endormis après manger 
Dedans ce gracieux verger : 

Et felojtmon entendemenf. 

Je dormis aflez longuement. 

Pour la plaifance que prenoyc- 35 

Eftant au fonge que fongeoye. 

Or pourrez Içavoir de mon fonge , 

Et s’après le trouvay menfonge. 

Il eft vray qu’il me fut advis , 

Que deux belles Dames au cler vis , 4^ 

Semblables Lâles de Roy, 

Au regard de leur noble arroy ; 

"Vers moy s’en vindrent doucement,. 

Et je les faluc humblement , 

En leur difant , jlludrcs Dames , 43 

Dieu vous fauf &.de corps & d’ames,, 
Plaifc-Yous à moy vos noms dire 
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D E f' A M O U R E U X , &e. i6i 

Ce ne me vacillez efconduire. 

ITane reljÉ|||lpar grand plaiunce. 

Ami j’a^MH^ai Cognoiiïancc : jo 

Voici Railon que j’accompagne , 

Soit par monrs, par vaux , par campaîgnc^' 
Elle te peut faire moult fagc. 

Alors entendant ce langage. 

Et cuidant eftre refveillé , 

D’un cas fiis fort crmerveillé; 

Car iflîr veis de la fontaine , 

Qui eft tant aggrcable & faine , 

Sept ruiflcaux que veu je n’avoye, 

M'cftant couché en celle voye , 

Lcfquels m'aveycnt fi fort moiullé. 

Que j’en eftoye tout fouillé. 

Là s'efpandit l’eaue à foifon ; 

Adonc priay Dame Raifon , 

Qui eftoit avec CognoifTance , 

Me dire la fignifiancc , 

De la fontaine & des ruilTeaux , 

Qui font II plantureux & beau« , 

Et à qui effoit le pourpris. 

De tous ceftcz bien entrepris 
D’arbres & de fleurs odorantes, 

Arroufcz des eauës courantes , 

En forte qué pareils jamais 
Ne me fèmbioit avoir veu. Mais 
Elle me did très-doucement, > 

Mon ami tu fçauras comment 
Va de ce qb’as fi grand défit; 

Efcoute-moy tout à loifir. 
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En la Fontaine ha une chofe , 

Qui cfF moult noblement enclofc 
Ccluy qui bien la cognoiftroit , 

Sur toutes autres autres l’aymcroit? 

Qui la voudroit chercher & querre > 

Et puis trouvée mettre en terre , 

Et fecher en menue poudre , 8j 

Puis arriéré en Ibn eau refoudre , 

Mais que fuflent avant parties , j 
Puis ancmblécs les parties j 
Qui la terre mettroit pourrir , 

En l’eauc que la doit nourrir : 9© 

Il en nîiiftroit une pucellc 
Portant fruid à double mnmmellc i 
Mais qu’en oftaft la pourriture , 

Dont elle ne Ion fruit n’ha cure. 

La pucelle dont je devife, 95 

Si poingt & art en mcinte guife j 
Car en Pair monte , en haut volant. 

Puis defeend bas , à val coulant , 

Et puis en defeendant Faonne 

Faon que Nature luy donne. loo. 

C’eft un Dragon qui a trois goules , 
Femilleufès & jamais fàoules; 

Tout autour de luy chafeun rue , 
L’environnant ainfi qu’en rue , 

Et pourfuivant par forte chafle ,'( i ) idj 
T ant que grefle couvre (à face, 

• fl) jilias. Mais avant par chaleur on charte 

Grerte qui luy couvre la face. 

Ou Ma s dert'us luy faut que l’on chalfc 

OiC. 
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DES A M O U R E U X , flcc. 163 
Qui^ le noircift & fi l’englue , 

Puis le comprcffc & le inengue , 

Elle r’enfante mefinement : 

Ce Ce fait amoureufetnenc , ito 

Pluspuiflanc que devant grand fbmme; 

Puis le boit comme jus de pomme ; 

Ainfi l'enfant à (h maniéré , 

Souvent boit & r’enfante arriéré , 

Tant que plus cler eft que Clniftal, nj 
Pour vray le fait en cil ytal i 
Et quand il e(l ainfi luifiint , 

En eauc moult fort Sc puifiant , 

11 pen(c devorer (à merc. 

Qui ha mangé (bn frere & pere. no 

Ainfi coname l’alaitte & couve 
Le Dragon le fier de fa couve. 

Sa mere en deux parties part , 

Qui luy aide après ce départ , 

Et puis la delivre à trois goules , iij 

Qui l’ont plus toft prins que gargoulesi 
Alors eft le plus fort du monde , 

Jamais n’eft rien qui le confonde ; 

Merveilleux il eft & puilTànt , 

Une once en vaut cent d’or pefiuit. ijo 

C’eft un feu de telle nature. 

Qu’il paûè toute pourriture , 

Et tranfmuë en autre fubftance , 

Quant qu'il attaint à fà femblancc j 
Et guerift maladie toute , 13S 

Apoftume , aufli lepre & goutté : 

Et ès vieux corps donne jeanefie , 
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Et CS jeunes , fcns & licfle. 

C’cft ainfi que de Dieu miracle , 

Ce ne peut faire le triade, 

Kc rien qui Ibit fous Ciel trouve j 
Fors ceci , qui cft efprouvé 
Par les Prophètes anciens , 

Et par dodeurs Phificiens. 

Mais on ne l’ofe plus enquerre. 
Pour peur des Seigneurs de la terre : 
Oneques mais n’advint tel mefehic » 
Car ce faire on peut fans péché : 
Moult de Sages fi l’ont ayraé, 
Maudit foit qui l’ha diffamé , 

L’on ne le doit onc rcveler , 

Qu’à ceux qui veulent Dieu aymer : 

Et qui bien aiment , ont vidoire 
Pour fervir Dieu , aymer , ou croire K 
Car cil à qui Dieu donne efpace , 

De vivre tant que en quelque place 
Il ait celle oeuvre labourée , 

A de Dieu la grâce impetrée 
En Iby i fâches certainement , 

Dont prier doit dévotement 

Pour les fainds hommes qui l’ont mifil 

En eferit félon leur devife , 

Philofophcs & Sainds prud’homme* j 
Dont je ne fçay dire les fommes > 

Mais Dieu leur face à tous merci. 
Qui ont ouvré julques ici : 

Et ceux qui ayment la feience , 

Dieu leur doiut bien & patience. 


DJS AMOUREUX, &c. 
Sçavoir dois que celuy Serpent , 

Que je t’ay dit premièrement, 

£ft gouverne des fept RuilTeauz , 

Qui tant font amoureux & beaux j 
Ain(î l’ay voulu figurer, 

Mais autrement le vueil nommer : 
C’eft une pierre noble Sc digne , 
Faide par feience divine , 

En laquelle vertu abonde 
Plus qu’en nulle qui foit au monde : 
Trouvée eft par Aftionomic 
Et par vrj^c Philofophie. 

Elle provient en la monraigne, (i) 
Où ne croift nuUe chofe eftraigne. 
Sachez de vérité prouvée , 

Plufieurs fages l’y ont trouvée , 
Encorcs la peut-on trouver 
Par peine de bien labourer. 

Des Philofephes eft la pierriere , 

Que tant eft amoureufe 5c cherc. 
Aifément on la peut avoir ; 

Et fî vaut mieux que nul avoir ; 
Mais peine auras moult endurée , 
Avant que tu Payes trouvée ; 

L’ayant , n’auras firute de rien , 
Qu’on trouve en ce monde terrien. 

Or revenons ù la fontaine 
Pour en fçavoir chofe certaine. 

Celle fontaine de valeur , 

Ttmt III, M 
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( I ^ jflias. On trouve qti’clle croift en hasS 
avecques roue ce qu il luy faut. 



166 LA F O N T A I N Ç 
Ert à une D<«me d’honneur , 

Laquelle cft Nature appelléc , 

Qui doit cftre moult honorée ; 

Par elle toute chofe eft l'aiétc , 

Et s’elle y faut , toft cft defîaiifte. 
Long-temps ha que fuft eftablie. 

Celle Dame , je vous affie; 

Car aulTi-toft que Dieu eut faits 
Les Elemens qui lônr parfaits , 

L’Eau & l’Air , la Terre & le Feu,’ 
Nature en tout parfaire fu. 

Sans Nature ne peut plus croiftre , 
Dedans la mer la petite oiftrc. 
Nature eft la mere à la ronde ' 

De toutes les choies du monde. 
Noble chofe eft que de Nature , 

Moult bien y pert à la figure 
De l’homme , que Nature ha faiéle î 
En quoy de rien ne s’eft mcffaiéle. 
Aulfi fait-il en plufieurs choies , 

Qui par Nature lont defclofes} 
Oyleaux , arbres , belles , fleurettes^ 
Du tout par Nature font faiéles ; 

Et ainfi eft-il des métaux , 

Qui ne font pareils , ny efgaux i ’ 
Car par elle-melmc fe font , 

. Dedans la terre bien profond ; 
Defquels plus à plein conteray 
Quand Nature te monftreray, 
Laquelle je veux que tu voyc , 

Afin que mieux fuyve fa voyc , 
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DES AMOUREUX, &c. 
Et fon fcntier en la tienne œuYte ; 
Car il faut que la te defcœuvre. 

Ainfi que tels propos tcnoit , 

Je vcis Nature que yenoit ; 

Et alors , fans faire delajr , 

Droicl encontre elle m’en allay , 

Pour la faluer humblement ; 

Mais certes tout premièrement 
Vers moy feit inclination, 

Mc donnant ialutation. 

Lors Raifon dicl , voici Nature : 

A l’ajrmcr mets toute ta cure : 

C’eft elle que te fera cftre 
De Ibn ouvrage prudent niaiftre. 

Je l’efcoutay diligemment ; 

Et elle Ce prit (àgement 
A me demander d’où j’eftoye , 

Et qu’en ce licu-là je queroye i 
Car il eftoit beaucoup làuvage , 

Et pour les non clercs pleins d’ombrage. 
Dame , di-je , par Dieu de cieux , 

Je fuis venu ci , comme cieux , 

Qui ne fçait en quelle part aller , 
Pour bonne advenrure trouver j 
Mais je vous diray fans attente. 

Et en bref propos mon entente. 

Un moult grand Prélat vey jadis , 
Sçavant , clerc prudent & fubtils , 

Qui parloit en commun langage , 

Ainfi que faidl maint homme fâge , 
Du fjavqir de la medecüie , 


M a 


tf.8 I. A FONTAINE 
Qu’il faifoit très haute & très-digne, i 6 o 
En dcmonftrant fes excellences 
Par moult grandes expériences. 

Des Philofophes & leur fciencc 
Devifoit en grand’ revercnce : 

Bien avoir ct^ à l’efcoüe ; 

Alors fus mis en une colle 

Ardente , d’apprendre & fçavoir 

Chofe meilleure que tout avoir : • ^ 

Et de luy demander m’advint , 

D’où premier la fcience vint: 170 

S'cii eferit on la rencontra 
Et qui fut cil qui la monftra ; 

Il me refpondit fans delay , ' 

Par ces propos que vous diray. 

Science fi cft de Dieu don , 175 

Qui vient par inTpiration; 

Ainfi eft fcience donnée » 

De Dieu , & en l’homme infpiréc J 
Mak avec ce apprend-on bien 
A l’cfcolle par fon engien ; 

Mais avant qu’onc lettre fuft veuc ,J 
Si cftoit la fcience (çeuc , 

Par gens non clercs , mais infpirez || 

Qui doivent bien cftre honorez ; ’ 

Car pluficurs ont trouvé fcience , xSj 

Par la divine fapicnce : 

Et encore cft Dieu tout-puifTant , ' 

Pour donner à fon vray ferrant 

Science telle qu il luy plaifts 

De quoy à pluficurs clercs defplaift ipo 
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DES AMOUREUX,&c. 

Difant qu’aucun n’cft (ùfH(ànc , 

S'il n’a efté edudiant. 

Qui n’cft maiftre es ars ^ ou dofteur. 

Encre clercs reçoit peu d’honneur : 

Ec de ce les doic-on blafmcr , ipS 

Quahd autruy ne fçavent loiicr î 
Mais qui bien punir les voudroic* 

Les livres ofter leur faudroit ; 

Là {croit fcieiice faillie 

En plufieurs clercs , n’en doutez mie ; joo 
Et pas ne le feroit ès laiz , 

Qui font rondeaux & virclair , 

Et qui fçavent metrifier, , 

Et plufieurs chofês que meftier. 

Font à maintes gens à delivre , joj 

Qu’ils ne trouvent pas en leur livre , 

Le Charpentier & le MafTon 
N’cftudicnt que bien peu , non : 

Et fl font aulll belle ufinc 

Oifcdudians en Médecine , 310 

En lois &: en Thcolosie . 

Pour avoir pratiqué leur vie. 

Dès lors fus grandement épris , 

D’ emploier du tout mes cfpris , 

Tant que par vraye expérience, 315 

Avoir peuffes la cognoidânee, 

De ce que maint homme defite, 

Par grâce du fouverain Sire. 

Mon conte Raifbn & Nature , 

BTen ercoucoient , je vous afleurej 315 

Puis à Nature dis , Madame , 

M i 
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470 LA FONTAINE 

Hclas ! tousjourt de corps & d’ame , 
Suis en travail voulant apprendre 
Science , où ne puill'e mefprcndre , 

Pour avoir honneur en ma vie , 

î»5 

Sans ce que nul y ait envie i 


Car tout mon bien je vucil acquerre ^ 

S':' f 

Comme les Laboureurs de terre } 

' n • 

La terre fouir & houcr, 


Et puis fa femcnce femer , 

îî® 

Comme font les vrais Laboureurs, 

• ■ 

Qui font leurs biens & leurs honneurs 1 

' 1 

Er pour cela prier vous vueil. 

. J • 

Que vous me dides de voi vueil , 


Comme on nomme celle fontaine , 

îîî 

Qui tant ed amoureufe & faine. 

Elle relpond , amydevoir. 


Puifquc.^denrez le fçavoir > 


Elle s’appelle , pour le mieux* 


La fontaine des amoureux. 

340 

Or te doit-il eftre notoire , 

• 

Que depuis Eve noftrc mere , 

J’ay gouverné treftout le monde 
Si grand comme il cft à la ronde î 

Sans moy ne peut chofe régner. 

34Ï 

Si Dieu ne la veut infpircr. 


Moy qui liiis Nature appcUée , 


T’ay donc la terre environnée 

Dehors , dedans & au milieu : 


En toute chofe prins mon lieu , 

350 

Par mandement de Dieu le Pere, 

De toutes chofes je fuis merc , 
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des a M O U R E U X , Îcc. *71 
A toutes je donne vertu , 

Sans moy n’cft rien , ne oneques £ii 
Chofe qui foit fous le ciel trouvée, 3Î{ 
Qui par moy ne foie gouvernée i 
Mais puifque tu entends Raifon , 

Je te vueil donner un bel don , 

Par lequel , fi tu veux bien faite , 

Tu pourras Paradis acquerre , î<î® 

Et en ce monde grand’ richellè , 

D’on te pourra venir noblelTc , 

Honneur & grande Seigneurie, 

Et toute puiflancc en ta vie i 
Car en joye tu l’uferas , 

Et moult de nobles feiéls verras 
Par celle fontaine & caverne , • 

Qui tous les fept métaux gouverne. 

Us en viennent , c’eft chofe claire i 

Mais de la Fontaine fuis merc , Î7® 

Laquelle eft douce comm^ miel , 

Et aux fept Planettes du Ciel , 

Comparée eft i (çavoir , Saturne , 

Jupiter , & Mars & la Lune , 

Le Soleil , Mercure & Venus : Î7S 

Entends-bien , tu y es tenus. 

Les fept Planettes que j’ai diél , 

Accomparons fans contrediél. 

Aux Icpt métaux venans de terre , 

Qui tous font faits d’une matière. j8o 

L’or entendons par le Soleil , 

Qui eft un mçcail làns pareil , 

Et puis entendons par l’argent , 

M 4 
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Lunn le me rail noWc & gent. 

Venus pour le cuivre entendon , 

Er aulEi c'eft moult bien fon nom. 
Mais pour le fers & pour l’Eftain 
Entendons Jupiter le fain , 

Et le plomb pour Saturne en bel ,. 
Que nous appelions oc inelél $ . 
Mercurius cil vif argent, 

Qui a tout le gouvernement , 

Des (cpt métaux > car c’eft leur mere-^ 
Tour ainfi que fi les compère : 

Qui les imparfaits peut parfaire. 
Apres le te voudray retraite. 

Or entends bien que je diray « 

Et comme "je declarctay • 

La Fontaine à Dame Nature , 

Que tu vois ci près en figure. 

Si tu fçais bien Mercure mettre 
En oeuvre , comme dit la lettre ,. 
Médecine tu en ferat, 

Dont Paradis puis acquerrai, • 

Avecques Thonneur de ce Monde, 

Où grand’ planté de bien abonde. 

.f- Sçavoir dois par Aftronomic, 

Et par vraye Philolôphic , 
jj Que Mercure eft des lèpt métaux,' 

^ La matière & le principaux ; 

Car par fa pcfànteur plombafie, 

Se tient fous terre en une malTe ^ 

' Nonobllant qu’elle eft volativc , 
i.;' Et ès autres moule convetfive , 
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£& eft (bus la terre trouvée , 

Tout ainfi cortiine eft la roulée j 
Et puis ea l’air du- Ciel s’en monte ^ 
Moy Nature le te raconte ; 

Et (i après peut concevoir , 

Qui en veut Medecine avoir 
Mercuriale en (bn ve(Tel 
Le mettra dedans le fourncl , 

Pour faire fublimation , 

4' S 


^10 


Qu^L eft de Dieu un noble doir,- 
Latjuellc je re v^-ux monlker 

4iy 

A mon pouvoir Sc figurer ; 

Car (I ne fais purs corps & ame j 
Jà ne feras bonne alnragame, 
N’aurtI bon parachèvement , 
Mecs-y donc ton entendement. ^ 

4JO 

Or entends il tu veux fçavoir. 

Mieux vaut bon fens que nul avoir; 
Prens ton corps & en fais elFal, 
Comme autres ont faiél , bien le fçai , 

- 

Tou cfpric te faut bien monder , 

Ains que puiflès incorporer ; 

Si faire veux bonne bataille , 

Vingt contre fepe convient (ans faille , 
Et (ï ton corps ne peut deftruire 

435 

Vingt, à ce pasûl faut qu’il muitc. (») 
Si eft là bataille première , 

De Mercure ttès-force & fiere 

•fP 

1 

Après rendre lui convient faire , 
Ançois- qu’on en guift rien-attraire. 


M f 


ÇjJ Alm, Vingt- encontre convient , Ste». 
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174 LA FONTAINE 
Quand à ton vouloir entrepris 
Rendu fera , lors eftant pris , 

Si tu en veux avoir railbn , 
L’enfermeras dans la Prifon , 

D’où il ne (e puilTc bouger ; 

Mais d’un don le dois foulaser : 

Ou pour toy rien ne voudra faire, 
T.ant c]ue luy feras le contraire ; 

Er (î faire lui veux plai/îr. 

Il le te convient ellargir, 

Et remettre en fon premier eftre , 

Et pource feras-tu fon maiftre : 
Autrement fçavoir bien ne peux 
Ce que tu quiers , & que tu veux i 
Mais par ce point tu le fçauras , 

Et à tout ton plaifir viendras > 

Mais que tu faces de ton corps 
Ce dont re fais ci le rccors. 

Faire dois donc , làns contredit,. 
Premier de ton corps un cfprit , 

Et l’efprit reïncorporer 

En (bn corps làns point {éparer». 

Et fi tout ce ru ne fçais faire , 

Si ne commence point l’aff^re. 

Après celle conjunèlion , 

S: commence operation , 

De laquelle , fi tu pourfieux ,, 

Tu auras la gloire des cieux; 

Mais tu dois fçavoir par ce livre y 
Que moi Nature te délivre , 

Que le Mercure du Soleil , 
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D E s A M O U R E U X , &e. 17; 

pas à la Lune pareil ; 

Car tousjours doit demeurer blanche , 

Pour faire chofe à fa femblance , 

Et celui qui au Soleil fert , 

Le doit reflerabler en appert i 480 

Car on le doit rubiâer : 

Et c’cft-là le labeur premier. 

Et puis alTembler les peut-on , 

Comme j’ay dit , en ma mailbil , 

Cy-dcvant que tu as ouye , 485 

Qui fe doit trouver en l’ouye. 

Et li ce ne fçaurois entendre : 

En ton labeur pourrois mefprcndre r 

Et à l’advcaturc perdrois 

Long-temps , & en vain l’uferois î 490 

Et s'a mon dit fçais labourer, 

Scurement y peux procéder. 

Or as-tu un point de celle œuvre, 

Qge moi Nature te defcœuvre. 

Si te faut par bonne railôn , 495 

Faire après congélation , 

De cors & de l’efprit enfcmble , 

Tant que l’un à l’autre rclTemblc ; 

Et puis te convient pat bon fens 

Séparer Jet quatre elcmens , joo 

Lefquels tous nouveaux tu feras , 

Et puis en œuvre les mettras. 

Premier tu dois le feu extraite , 

Et l’air aulü pour c’eft affaire , 

Et les compolcr en après. S °5 

Ce te dits cy par mots exprès , 

. M6 
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Que la terre & l'eau d’autre part , 
Servent moult bien à celui art , 

Et aulTi fait la quinte cll'cnce ; (i) 

Car c’eft de noftrc fait la ccnce. (t) 
Quand tu as les quatre trouvez , 

Et l’un de l'autre feparez , 

Ainfi que j’ai dit par deflus , 

Ton faid fera demi conclus. 

Or peux procéder moyennant.. 

Que tu faces ce que devant 
Je t’ai en ce chapitre dit , 

Tu le mettras au four petit : 

Cela s’apellc mariage , 

Quand il cft fait par homme Ctge r 
Et au(Ti c’eft moult bien fon nom 
Or entendez bien la raifon j 
Car mafeulin eft fort liablc: 

Avec femiain amiable ; 

Et quand purs &c nets font trouvez^. 
Et l'un avec l’autre alTcmblez 
Génération fort certaine , 

Si que c’eft un œuvre hautaine , 

Et qui cft de grande fubftance. 

Aiofi eft-il d'autre fcmblance , 

De maint homme & de mainte femme , 
Qyi ont bon loz & bonne famé , 

Par leurs enfans qu’ils fçavcnffairc 
Dont chafeun doit prifer l’affaire; 
D’oifeaux , de beftes & de fruiiU 
Autrement prouver je le puis.:. 

( i y. Ati/u. E& en faifant<. j 

(i), Aiku. Sçieocc. 


DEÎ AMOUKEU-X.&r 177 
Mettez d’utt arbre la femence 
En terre pour bonne fcicncc 
Après la putrcfaâion , 

En viendra génération. $49 

Par le froment le peux- Içavoif , 

Q«ii vaut mieux que nul autre avoir j. 

Semant un grain , en auras mille; 

Là ne faut elfre moult habile : 

Ne oneques ne fut créature, 54J 

Qui dire peut à moy Nature, (i) 

Naifl'aace ay pris Ikns te cercher , 

Tu ne peux rien me reprocher: 

Et ainfi des métaux cft-il , 

Dont Mercure eft le plus fubtil. 5 jo 

Dans le Four eft mis , ou Ibn corps , (iJ 
Que je t’ay dit en mcï records ; 

Et de ce faire il eft moult prelt, 

Ainft que verras cy-après. 

Là luy convient enamourer jjj 

Son pareil' , & puis labourer ; 

Mais ains qu’à fin puifle venir 
D’enfemble les faut defpartir ; 

Mais après 'celle départie, 

Se r’aflcmblent , je vous affie; 560 

La fois première eft fianfaille. 

Et la féconde l-’elpoufaille , 

A la tierce fois par droiélure „ ' 

Aflemblécs en une nature,., 

fi) jflias. Comme: 

^Um, Quand il eft mis dedans Ibn corpsi- 
|U le convient enamonrer 

V. fie Ton pareil ) £uis labourer 
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178 ,LA FONTAINE 
C'cfl le mariage parfaifl , {65 

Auquel gift trellouc noftre fait. 

Or encens bien comme j’ay dit; 

Car pour vrai en rien n'ai raefdic , 

Quand ru les auras feparei , 

Et peu a peu bien réparez, J 73 

En après les r'aU'einblerés , 

Et l’un avec l’aurrc njeettes ; 

Mais te fouvicnne en ta leçon , 

Du Proverbe que dit Caton : 

L’hoimue qui lit & rien n’entend , 575 

Semble au chaflèurqui tienne prend,, 

Si apprens donc à bien entendre, 1 

Affin que ne puifTes reprendre 
Les livres , ne les bons fadeurs , 

Lefquels font parfaids entendeurs ; ^80 

Car tous ceux qui noftre œuvre blafmçnt 
Ne la cognoidenc , ne l’entendent ; 

Celui qui bien nous entendroit , 

Moult tofl: à noftre œuvre viendroit 
Pluficurs fois a cfté ouvrée , 585; 

Et par Philofophcs efprouvée ; 

Mais plufieurs gens tenus pour fages 
La blafment , donc ils font folages r o 

Et chafeun les en doit blafmer , 

Qui a fens en foi fans amer ; ût fyo 

Mais louer doit-on bien & bel , 

Tous ceux qui aiment tel joicl 
Et qui le penfent à trouver , 

Par peine de bien labourer : 

' Et doit-on dire , c’eft bien fald , *595 
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Los mcritc leur bel efFcfl. 

Or avons-nous dift une choie , 

Qu’il faut que brjefvcmcnt foit defclofe^ 

C’eft que (î bien procéder veux , 

Tu faces l’union des deux , 600 

Tant que fiancez puiHent eftre 
Ou vailTcl, qui en fçaic bien l’eftrc> 

Et puis pour ton faicl fcpaier , 

Le te convient bien ordonnera 

Et pour t’en dire la façon , 6oj 

Ce n’eft que réfolution , 

Laquelle te fai<fl grand mefticr , 

Se pourfuivir veux le meltier , 

Elle doit le compoll deffaire , 

Ainlî que tu en as affaire , 610 

Tant que chacun à part lui Ibk y 
Et puis ayant la terre foif , (i) 

De l’eau du Ciel par droiture 
Car ils font tout d’une nature : 

C’eft Raifon que foit abreuvée , <»ij 

Et de moi fera gouvernée. 

Or t’ai-je dit fans rien mefprendre » 

Comme ton corps peut ame prendre^ 

Et comme les faut defpartir. 

Et l’un d’avec l’autre partir ; 610 

Mais la dcfparcie , Ikns doute, 

Eft la clef de noftre oeuvre toute. 

Par le feu elle fe parfaiâ , 

ÆUt, Quand tu verras la terre feicHe ÿ 
^ De l’eau du Ciel fais qu’elle leiche > 
* Car ils font tous d’une nature , 
Labqurç dqgcqucs pv ^«t^ure. 



*go LA FONTAINE 
Sans lut l’art feroit imparfait. 
Aucuns client , que fea n’engendre 
De fa nature fots que cendre > 

Mais leur reverence (kuvée , 

Nature eft dans le feu entée i- 
Car fi Nature n’y eftoir. 

Jamais le feu chaleur n’auroit r 
Et fi prouver je le voulois , 

Le Sel en tefincûng je prendroisj (i) 
Mais quoy nous lairrons ce propos , 

Et autre dire voulons loz. 

Et quand ce parler entendis , 

Le mot en mon cœur eferivis , 

Et dis , noble Dame d’arroy , 

■Vueillez un peu enteiulrc à moy , 

Et revenons à ces- métaux -, (i) 

Dont Mercure eft le principaux , 

Et me faites-vous & Railbn 
Aucune déclaration , 

Ou derofire fait fuis abus, 

Pource que dit avez delTus ;■ 

Car vous woiulez que je defface^ 

Ce que j’ai fait de prime face 
Et cxpreTement vous le dites’. 

Je- ne fçai fi ce font redites , 

Ou fi parlez par paraboles ; 

Car je n’en tens point vos cfcolesc 
Amy , ce refpondit Nature , 
Comment entends-tu le Mercure , 
Q£c je t’ay cy-devant nomméi 

Sol- 

Aux J_ir • 
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DES AMOUREUX, &( 
Je te dis q^u’il cft enfermé, 

Encorcs que (buveut advient , 

Qu’en plu(îeurs mains il va & vient. 
Le Mereure que je te !o , 

Surnommé de Mereurio : 

C’eft le Mercure des Mercures } 

Et maintes g ns mettent leurs cures , 
De le trouver pour leur affaire ; 

Ce n’eft le Mercure vulgaire : 

Sans moy tu ne le peux trouver ; 
Mais quand tu en voudras ouvrer , 
Moult te faudra eftrc autentique , 
Pour parvenir à la pratique , 

Par laquelle pourras avoir 
De noz faits un très-grand fçavoir. 
Les métaux te faudra cognoiftre , 

Ou ton faiél ne vaudra une oiftrc. 
Or , pour entendre mieux la guife , 

Je te ditay où l’ccuvrc cft mifê 
Mefmcment où elle commence', 

Si tu es fils de la.fciencc ; 

Et cil qui y veut parvenir , 

Faut qu'à ce point lâche venir: 

Ou rien ne vaudra fon affaire , 

Pour labeur qu’il y fâche faire. 

Pource nomme-je la Fontaine , 

Qm eft tant amoureufe & (aine; 
Mercure , celui vrai furgeon , 

Qui, caufe eft de, perfeélioa. 

Oi entens bien que je diray ^ 

Car pour vray riens ne merdiray. 
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Ccluy Mercure fans pareil , 

Peux-tu trouver ou le Soleil , 

Quand il eft en fa grand’ chaleur , 

Et qu’il fait venir mainte fleur : 

Car apres fleurs viennent les fruits » 

Par ce point prouver je le puis , 6^0 

Et cncorcs par cent maniérés, 

Qui font à ce fait moult legiertt t 
Mais cefluy-cy eft le principe , 

Et pour cela le te recite. 

Certes je ne t’ay abufo > 

Car pour voir il y eft trouvé : 

Et ÿcn Luna veux labouret , 

Autant bien l’y pourras trouver , 

En Saturne & en Jupiter , 

Et en Mars , que je nomme Fer. foo 

Dedans Venus & en Mercure , 

On peut bien trouver la plus furc» 

Mais , quant à moy , je l’ay ttouv6 
Au Soleil , & puis labouré , 

Et pource t’en ay fnél ce Livre , 7®S 

Que tu m’entendes à delivre, (i) 

Dedans Luna fâches de voir , 

Ay-jc pris mon premier avoir s 
Encore dy-je aux entendeurs , 

Que c’eft tout un des deux labeurs , 7^® 

Excepté lubifiement , 

Qui fort au Soleil noblement r 
Et plus dire ne t’en fçauroyc , 

Se la pratique ne monflroye : - 

CiJ jilioi. Afin que l’entende à déIiTr« 
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DES AMOUREUX, &c. 
Et celle ne ce puis retraite , 

Sinon que eu le voye faire ; 

Mais ayes bien en ta mémoire , 

Ce que je t’ay dit jufqu’à ire. 

Eftant à rélblution , 
faire dois inhibition : 

Mais ne commence point à faire 
Ce que t’ay dit fur tel affaire , 

Si n’as probation du faiâ , 

D’avoir bien refoult l’imparfaiil } 

Et fi tu peux pafier ce pas , 
Recorpore-le par compas , 

En revenant au fait premier : 

L’autre ne fut que meffagier : 

Veoir tu le pe\jx évidemment , 

Comme le fait legierement. 

Pat plus bref tu ne peux venir , 

Au plus fort de.ton advenir -, 

Et fi ru l’eatens pour certain » 

Tu ne laboureras en vain : 

Et apres ce labeur cy fait , 

Te faut refaire le deffait ; 
Putrefaébon eft pour voir. 

Dont il doit naiftre un noble avoir : 

En ce poinr-là gift la meftrife , 

Auquel tout nofire faiél s’at'ifci 
Et quoy que t’aye dir devant , 

Icy gift tout le convenant. 

Dans le Four eft mis l’appareil , 

Tu en doibs avoir un pareil ; 

Car germe faulc premier pourrir y 
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Qu’il puilTc dehors terre yffir : 

Mcfmes la femcnce de l’homme , 

Qu^c pour probation te nomme , , 

Se pourrit au corps de la femme , 

Et devient fang , & puis prent amc > 750 

Mais en forme de créature , 

Ce fecret cy te dit Nature. 

Car une choie en devra naillre , 

Que rçaur.i bien plus que Ibn maillre , 

Pour allaiclcr les quatre enfans, 755 

Qu^i font dcsja venus tous grans , 

Lefqucls Elemens font nommez. 

Et l’un de l'autre fcpatez. 

Or as- tu cinq choies enlemble , 

Et l’une Tautre bien reflcmblc : 7<îo 

Aullî n’cft-cc qu’une fubftance , ' 

Toute d’une mclme fcmblance. 

Là doit l’enfant manger fa mere , 

Et après dellruire fon perc : 

Fleur , & lai£l St fruièl avec fang, 

Convient trouver en un eftang. 

Or regarde dont le laid vient » 

Et que là làng faire convient j 
Si ce n : feez conlîdcrcr , 

Tu pers ta peine à labourer : 

Et fi tu me fçez bien entendre , 

Si laboure fans plus attendre -, 

Car tu as pâlie le palTage 
Oîi demeure maint fol & fage. 

Là tu te peux un peu polèr : 

Après commence à labourer 
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Et pourfui tant que face ifîîr 
Fruid parfaidt , qu’on nomme Elixir | 
•Car par œuvre fciencieufe , 

Sc faid la pierre précicufè 
Des Pliijolophcs de renom. 

Qui en fçavent bien la raifon : 

Et a’eft joyel , ne mal avoir ^ 

-Qui puilî'e cel pierre valoir ; 

Si (es efFeéls veux que je die , 

Guérir peut toute maladie. 

Audi par (es très-nobles faiifls , 

Parfaid les nïctàux imparfaits , 

Et ne fait plus chofè du monde 
Fors celle où grand’ vertu abonde. 

A merveilleux faids eft encline , 
Pourtant la nommons médecine j 
Et de toutes les autres pierres , 

Qu^c mainrs Princes tiennent pour cheres 
Nulle peut tant.resjouir l’homme , 

Que cellc-cy que je te nomme. 

Et pource je t’en fais mémoire , 

Que tu le tiennes pour notoire ; 

Car fur toutes pierres du monde , 
Vertu dedans la nollre abonde j 
Et pour ce doit faire devoir , 

De gaignet un fi noble avoir : 

Si tu me veux bien enfuivir , 

A ce point pourras advenir. 

Apprens bien , fi feras que fage ; 
Car je t’ay jà dit tout l'ufage , 

Au four tu le pourras bien veoir , 
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Auquel doit eftrc ton avoir : 

Failanr par un cert^n attour , 

De putrefailion le tour. 

Plus t’ay appris que de ces pars. 
Ton oeuvre demeure en deux pars } 
De ce rien plus ne te diray , 

Jufqucs en toy veuë j’auray 
Service , pourquoy te le die -, 

Car autrement ferois folie. 

Mais quand tu l’auras delTcrvy , 

En brefs mots je te l’auray dy , 
Pource ne m’en demande plus. 

Je n’ay que trop dit du furplus. 

Et quand j’eus entendu Nature , 
Qiii de parler plus n’avoit cure , 
Pour fes ouvrages déclarer , 

Moult tendrement prins à plourer : 
Et dis , noble Dame d’arroy , 
Vueillez avoir pitié de moy , 

Ou jamais ne feray délivre , 

De ce qu’ay trouvé en un livre ; 
Dites-moy , Dame noble & boime , 
L’avance, fi ferez aumofoe. 

Lors rcfpondit , plus n’en fçauras , 
Tant que deflervy tu l’auras. . 
Hclas ! dis-je lors , Dame cherc , 
Vueillez-moi dire la manière , 
Comment le pourray defiervir ; 

Car à rousjours veux vous fervir 
Loyaument fans ailleurs penfer t 
Je ne vous puis récompenfer^. 


DES A M O U R E U X , acc. 187 
Ne augmenter voftre richefTe , 

Service vous feray fans ceflc , 840 

Si me donnez tant noble avoir , 

Que des voftres me recevoir. 

Adonc Nature refpondit : 

Fils , tu fçais ce que je t’ay didl ; 

Mais fi me croy , d’ore-cn-avant 845 

Pourras bien cftre plus fçavant. 

Dame , dis-je , par Dieu des Cieux , 

Je voudroyc bien eftre cieux , 

Qui doit fervir pour tel affaire , 

Tout (on vivre fans rien mefFaire : 8jo 

Vueillez-moy donc vos plaifirs dire j 
Car je ne veux rien contredire. 

^ Lors dit Nature , fans mcfprcndre i 
Beau Fils , il te convient apprendre 
A cognoiftre les fept métaux , - 855 

Dont le Mercure cft principaux , 

Leurs forces , leurs infirmitez < 

Et variables qualircz. 

Après apprendre te convient, 

Dont fouffrc , fel & huile vient , 860 

Dequoy nous te faifons mémoire. 

Qui te fera melHer encoire ; 

Moult c(f le fbolphre neceffaire , 

Et fi donnera prou à faire : 

Sans Sel ne peux mettre en effèèf Sdj 
Utile chofè pour ton faidt. 

D’huile tu as meftier moult grand ^ 

Sans luy ne feras feidl dagrant } 

De ce te doit-bien fouwnir , ‘ - 


by Google 



aSS LA FONTAINE 
S’à noftrc œuvre veux parvenir. 

Un mot te diraj , or l'entend ^ 
Dequoy tu feras bien content : 

Un métal en un fcnl vaifTel , 

Te convient mettre en un Fournel. 
C’cfl Mercure que je t’expofe : 

Et fi n’y faut nulle autre chofci 
Mais pour l’abregement de l’œuvre,; 
L)c poind en poincl le te dcfcœuvre. 

Or te vueil-jc dire de l’or , 

Qui des métaux e(l le threfor: 

Il cft parfai(S , nul ne l’eft plus 
De ceux que j’ay nommé dclTus. 

La Lune l’eft , & ne l’eft mie , 

De vray je le te certifie ; 

Il n’y a (^u'un métal au monde , 

En qui noftre Mercure abonde , 

Et s’y cft en tous lêpt trouvé , 
Moult bien ay cccy efprouvé. 

L’or eft chaud & fcc par droiélure ^ 
La Lune eft froide en ùl nature > 
Saturnus cft pefant & mol ; , 

En ce peut-il reflcmblcr Sol ? 
Plufieurs Clercs de parler ignel , 

Le veulent nommer or mcfel. 

Venus , bien la Lune relfemble , 

En paix , & en forger enfccnble. 
Mercure froid & humide cft , 
Tefmoing cft Jupin qui en naift. 

Mars eft dur & pelant & froit , 

Des autres tous c’eft le conroit. 
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Soit leur nature <lurc ou tendre , 

Il les convient tous fept comprendrez 
Comme les ay nommez delTus , 

Et cognoiftre bien leurs vertus : 

Et par ce point après feras 
De Mercure ce que voudras , 

Las , dis-je , Dame il fera fait : 
Di£les-moy l’avance du faièt , 

Et comment pourray retraièler 
Ce qu’ay veu en voftrc verger : 

Car oneques mais puifquc fus né , 

]e ne fus tant enamouré 
De chofe nulle de ce monde : 

Je croy que vertu y abonde -, 

Je le tiens pour fccret de Dieu, 

Qui révélé fort en ce lieu. 

Lors dit Nature , tu dis voir , 

Et c’eft du monde tout l’avoir: 

Car de ma Fontaine provient 
Grand’ richefTe , d’ob l’honneur vienfl 
Au monde en diverfe maniéré , 

A pluficurs fuis comme minière. 

Et pource que tu es venu 
Icy fans aucun revenu ; 

Et que tu as volonté bonne 
De labourer comme petfonne , 
Defrrant bon-heur rencontrer , 
L’avance je te vueil monftrer. 

Dit t’ay au chapitre notoire. 

Je ne fçay fi en as mémoire , 

Qu’en deux parties , gift ton œuvre , 
Tome II h • N 
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193 LA FONTAINE 
Mot Nacure cc le defcœuvre. 

Fais cota lôulphre pciictratif , 

Par feu devenir atrraclif : 

Fc puis lui fais manger fa mere; 
S’auras accoinply noftrc affaire. 

Mets la mère au ventre à l’enlanc, 
Qii’ellc ha enfanté par devant : 

Puis fl Icra & père & lils , (i) 

Tout partaid de deux cfpcrits. 

Pour vray il n’en eft autre chofe , 

Fors cc que cy je t’en expolc } 

Et fl tu y veux adjoufter 
Chofe cftrangc , ou adminiftrer, 
Soulphrc , fcl , huyle , n’autre riens , 
Pour voir ton fais ne v.audra riens j 
Car terre fi ne peut porter , 

Autre fruicl qu’on y veut femer. 
Ocaturc , faid créature , 

Et belle , befte à fa nature ; 

Ainfi cil de toutes fcmcnccs , 

Tiens cc propos de mes fcicnce*. 

Beau fils ne dy que cc foit g.ile : 

Il faut que tout monte & avale 
Par un chemin moult grarieux , 
moult plaifant & moult amoureux. 

La voye j’ay preordonnée , (x) 

^ Tout enfement, que de rofee j 
Eit, l’air du Ciel la faut monter:. 

Et puis douccnâent avaler , 

(i ) Mitts. Pourfuy-le à venir attraâif. 

% (i) ^lias. La noltre eaue pure ordonnée i 

Tout iinfi va que la rof«ç. 
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Par un très-amoureux fencier , 

Lequel on doit bien recraièler^: 

En la defeente qu’elle faièt , 

Enfante le IbufFre parfaièl ; 

Et fi à ce point peux venir , 955 

Tu peux bien dire fans mentir. 

Que d’or pourras avoir fur terre , 

■Grande quantité (ans meffaire i 

Car fi toute la mer cftoit 

De métal , tel qu’on le voudroit , 97® 

Cuyvre , Argent vif , Plomb , ou Eftain , 

Et tu en milfes un feul grain 
Delfus , quand feroit efehauffee , 

Il en (budroit une fumée , 

Qui raenrbit merveilleux arroy ; 975 

Et après fe tiendroit tout coy , ' 

Et puis quand feroit appaifee , 

La fumée &: tout accoifée 
La Mer , trouveroit plus fin or , 

Que nul Roy ayt en (bn threfor. çpjo 

Or vucil au propos retourner. 

Que devant pour bien gouverner , 

Quand ton (buffre fera mangé , 

Ton Mercure mortifié; 

Tien-le en prifon quarante jours, 9^5 

Et puis tu verras tes amours : 

Et Dieu t’en lailTe fi bien faire. 

Que Paradis puifi'cs acquerre. 

Tu vois ici bien ordonnée 

La prifon que je t’ay nommée , 990 

Par foy la ce baille en figure : 

• ■ N 
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Or re fouvicnne de Nature , 

Qui t a voulu adminiftreri 
Si noble don , & révéler 
l a kiencc très-admirable . 

Et en ce monde vénérable , 
Autrement ne peut cftrc faièlp 
La pierre que je t’ay retraite. 

Voy doneques bien les eferipturet 
De nos livres , x>u par liguies; 
Dcmonftrée eft celle (cicncc , 

Qui eft la fleur de fapience , (i) 

Vraye cliofe fans nulle fable , 

Très- certaine & très- véritable. 

Le defl'ous fi eft tout femblablc 
A ce qui eft deflus muable , 

Pour perpétrer à la fin clofc , 
Miracle d’une feule chofe : * 

Comme de Iculc chofe furent , 

Et par la penféc d'un creureot 
Toutes les chofes que font nées , 

Si nos œuvres font d’un crées. 

Le beau Soleil en eft le pere , 

Et la Lune la vraye mere: 

Le vent en Ion ventre le ferre : 

Sa nourrifle fi eft la terre , 

Le pere eft du tlirelbr du monde. 
Et grand Iccret icy lé fonde. 

Sa force fi eft toute entière , 

Quind il retourne en terre arriéré, 
Sepate la terre du feu , 

(i) Cçcj eft pris de Hermes. 
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DE 9 AMOUREUXj&c. ' xpj 
Par engin & en propre lieu , 

Et doucement le gros dcfpart 
Du fubtil , q.ue tiendra à part. 

Lors montera de terre ès.Cieux , icxj 

Et delcendra devant ces yeux , 

Recevant vertu fouvcralnc 

Avec fa force terrienne j 

Ainfi parviendras à grand’ gloire, 

Par tout le monde ayant vidoire. 1030 

Ceft des forces toute la force , 

Là oCt maint Ce peine & efforce. 

Les fubcilcs chofes vaincra. 

Et les dures tranfperccra. 

Mervâlles font moult convenables , 

Dont avons les raifons notable» 

Mon nom eft Jean de la Fontaine: 
Travaillant n'ay perdu ma peine j. 

Car par le monde multiplie 

L’oeuvre d’or' que j’ay accomplie 1040 

En ma vie , par vérité , 

Grâces à fainde Trinité , 

Qui de tous maux cft médecine 
Vraye , & pat effed la plus fine ,, 

Qu’on peut en aucune part querre , 1045 

Soit en mer , fort en toute terre r . 

Et du metail impur , l’ordure 
Chaffe , tant qu’en matière pure 
Le rend : c’eft en métal tres-gent , 

De l’efpece d’or ou d’argent. icp 

L’oeuvre fc faid par ce moyen. 

Et fi n’y faut nul autre engien , 
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Scion mon pccic léncimcnt , 

Le trouve véritablement. 

Pourcc vueil-jc nommer mon Livre ^ 

Qui dit la matière , & délivie , 

L’artifice tant précieux , 

La l'ontainc des Amoureux 
De la fcicncc très-utile , 

Deferipte par mon petit Hile. 

Faiifl lut par amoureux ferrage 
Lori'quc n’cHoyc jeune d’ange , 

L’an mil quatre cens & treize. 

Que j’avoyc d’ans deux fois feize 
Compiy fut au mois de Janvier , 

En la Ville de Montpclier, 

adjeftjit^ 

Ci finift Jean de la Fontaine, 

Qui tenant icelle œuvre hautaine , 
Comme un don de Dieu très-fecret , 
Doit faire tout homme difcrct. ' - 

Tout l’art qui cft de fi grand pris , 

Peut dire en ces deux vers compris.' 

Si fixmm filvds , fMiifqut viUrt fcUtitm 
£t vtlMTtm , faciet tt vivtrt tKlnm, 

î . 

FIN. 
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^ ^ ^ ^ ^ ^ 

BALADE 

# 

DU secret’ 

DES 

PHILOSOPHES. 

Q ui les deux corps veux animer , 

Et leur Mercure hors extraire > 

L’ardent d’iceux bien fublimcr , 

L’oyfel volant après recraire ; 

L’eau ce convient par arc dtftraire , 

Des deux unis parfaidement , 

Puis le mettre en vas circulaire. 

Pour fruid avoir très- excellent. 

Le Pellican faut permuer : 

De fbn vaiflèl ne inc puis taire; 

N'oublie pas le circulier , 

Par feu lubtil de très-bon aire : 

Luy fuyant te fiiudra fix faire , 

Et le fix encores volant. 

Dont viendra , par temps luminaire , 

N 4 
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Pour avoir crès-excelU-m. 


Pas ne fais ce fans altérer 
Nature , par voye contraire : 

Car autrement ne peux muer, 

La fubflaoce, & tcindurc fiûre.- 
Enfin luy faut elc(^aire , 

D'autre corps noble & tranfparent } 
Nature eft commun exemplaire , 
Four fruiâ avoir très-excellent. 

Prince cognois de quel agent 
Et patient tu as afiàire , 

Pour fruiâ avoir très-exccllcnc. 
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GLOSSAIRE 

O ü 


EXPLICATION 

des anciens Mots du Roman do 
la Rofe , & autres Poëlies de 
JeandeMeün. 

A 

n^L , pour avec ,.c’eftainfi qu'il eft pris vers 
X87SX. 

Si dit Ptn ffue et fint tes Disitw 
A tout leurs grantz criez dsr ll"es chstbUs-- 
A leurs enfles , à leurs havetz 
Mtis tel dit ne vault dues navttz-- > 

CTeft le lèns qu’il a dans les autres- chdrcSfS 
& dans nos anciens Pocces ; mais ordinaire- 
ment on le joint avec le mot t»ut , à tout fon 
chapptau de fouffte eAAl d'a vers 1x65/4. pour> 
uvec fon ehuppeau de fleurs de foucy^ 

diagfez IJ î. cod. je crois que c’eft , dettes , 
otligutiens. 

Ahelly , plut , 71e tn’uMly , ne me plut', ne me 
convint 8n j. vient d’uhellir, plaire. 
Airiefvt , pous abrégé, accourcy. 10667. 
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Airivi , accoutumé 14CJ. cod. niais abrivtxi. 
au Vers 1x741- veut dire (élon rEdicionde 
Maror huftivez. , c’eft-à-dire, s’écant ren- 
dus en diligence. 

'Ahfcondrt , cacher i8x;x. vient du Latin 
MhfctntUn. 

Abfcçnft , cache , obfcurcit 18179. vient à'ah~ 
feondre. 

Atceptablt j pour recevable 147J. ce terme 
n’eft pas fi deguifé , qu’il ne puillc encore 
erre fupporté. 

Aceufement , accufiirion ou révélation 490. 

Acerits , pour certaines, allurées XX07X , xi459. 

Aihcifon, aplufieurs fignifîcations. I”. occalion 
*405' »■ , xo}f5- clperance ou 

elpoir 8fii. 5 c au teftam. 4^0. IIP. bonne 
occalion ou bonne avanturc 10x37 , 1x890. 
IV*. motif 18991. V®. difficulté II 07. teftam. 

Achoifonné , Ibupçonné , acculé 1 3773. 

Accintablg, gracieux , acoftablc 1x43. 

Aceintance , amitié 1118 , 3031 , 11660. corn*- 
pagniej366. 

Atcintt , pour acointancc , amitié , focieté 
489J. V 

Acointe , cherche compagnie , qsti s'acointe. 
d'oifeufe , qui cherche la compagnie d'oifi- • 
veté 3031. mais acùinte pour aborde, ne 
l'acointt , ne l'aborde pas 4894. m acointe 
m’aborde 8S80. vient du Verbe 4W»»rrr. 

a#roi»rew»r , amitié, liaifon 3603. ; 

Acoinur , aborder, entrer en liaifon , faire ami- 
tié 3197 , 3668. i 

jfcomftre , compare lo^yo. a acomper ,jc ne 
compare. ' *■* 

Ltrt jenirez Je VÀmtmreUe- 

A qui nulle autre n’actmfer i ' ; 

Veut ne trenvtrtz j» fenper^ , . :• •.-•i-... 
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'jfcMtfuivant , accompagnp.nc 18789. vient 
d'acoaruivrc cy-ddlbus. 

Âconfuivrt , accompagner , fuivre de près, 
iioéi. mais léyjj. il paroïc fignifier Jé- 
truirç & 1 691 f. naconfuivra veut dire n’i- 
mitera point , ou ne (iiivra point d'aüèz 
près , aulîl-bien que 17001. n'nconfui-’ 
vront pour n’imireronr pas. 

Acordunce , acord , convention 11193 . 

Acoupis , fignific cocu en parlant du marr 
15009. & pour la i'eminc acoupie 1018 j. 
mais nous n’avons pas de terme propre pour 
les femmes , qui neanmoins ne font pas 
moins expofées à cet accident que les marys. 

Acourftm 17055. pour accourcilfent , abre- 

Acquerra , d’oii nous avons tiré atqütrlr qui 
lignifie la même chofe 5190. & ailleurs, 
uuté encore en quelqu.s Provinces. 

Acquturr* , 16^79. m' acqueurre , vienne fur 
moy ou vienne me failli , & 1 5408.^ ac-- 
queurrent ,y viennent ou s’y rendent , vient 
d' acqueurre qui veut dire accourir , venir ^eii 
diligence -, il eft encore d’ufage en quelques. 
Provinces- 

ABeur Auteur , Vers 9. & ailleurs. 

Acueurtr , ofler le cœur hors du corps iS8of. 
niais au figuré veut dire décourager , comme 
11090. ou s'acueura , pour fe découragea 
de trittclTe & de chagrin, 

À'dés , à l inftant , au même moment 1370. 8c 
vier.droit peut-être de l’Italien adejfo , mais 
17749, 1SS19, 10501, 1c870.au 
. Cod. 104. & au Tefiam. 1445.5c 1667,1! 
fignifie toujours & au Roman 13 596. il cil 
mis pour à prefeht , maintenant. 

maltraité , ou occafioTiné de faire mal- 
traiter. 38 54, 
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jfdoncques , alors ,699. terme qui a fubfiftc 
long-temps dans notre Langue. 

Aivis , Adverbe qui eft toujours joint avec un 
autre mot , advis m'eftoit 49. pour nie lein- 
bloit , nie paroifToit , v$us fitji advis 784. 
pour il vous fembla ; fi m'eft advis , il me 
l'emble 9 f f . Ce terme qui a duré long-temps 
(ubfilie encore en quelques Provinces. 

Adunt , unir , all'emble , arrange f f 60 , 1 9097. 
vient du Verbe aduntr , qui cft tiré du Latin 
adunare , qui veut dire unir , all'embler. 

A faiseur , un R^Ltear afftûé ifi 9 S- 
AfasUser, s’habiller , fe parer avec affedation 
101 1. 

Aftiié I f90. lage , prudent. 

Affiche , allure 11)^7, ii 67 I- t'affiche , je 
t’alTure fzSj. yienz d'afficher 
Affie,je vousaffie, je vous certifie , je vousaf- 
lure 5696. vient d affier , afl'urer , certifier î 
d’où vient affient i f9ij. pour s'aflurent , fc 
certifient , fe donnent la foy l’un à l’autre i 
de-là vient aulTi affiéet , engagées parleur 
foy ou par contrat 1466}. 

Affierra , conviendra 7f6j.au memefenseft 
mis le terme affiert pour eonvienr ; n'affiert^ 
ne convient pas, ne fied pas ijîs. il vous 
affiers , ïl yous convient 81 ff. & ai nfi ail- 
leurs. Ce terme ell encore d’ulàge dans la 
Flandre Wallonc. 

A fondre , enfoneer 6 f 4-. Teft. d’où vient af- 
, abfôrba i ou maint Amant y afonda , 
ou beaucoup d’ Amans ont été abforbez , ou 
bien où ils fe font enfoncez & précipitez 
8180. au même léns affonde eft mis 6199. 
& I14JX- pour abforbe, engloutit , préci- 
pite. 

'jtfeybloyer 18161. alïoiblir & lyjSj. afoy» 
ùloyé , pour affoibly. 
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Affubli f coifK 41 1. Terme encore ufité en. 
quelques Provinces. • 

, attention pour fiirprendre 141^1 , 
14971. mais ailleurs il eft Verbe , & veut dire 
examine avec attention & vient’ d'agaiter , 
d’où nous avons tiré guttttr que nous em- 
ployons quelquefois j de-là vient , 

^gaitanee , 7806. au nrcme Icns qu’agait, at- 
tention à lùrprendre ; mais 11383. &H43 7. 
s’écrit aguits & fignifie furprÜé , piege. 

Agenouillons , proflernez à deux genouils com- 
me des fupplians 18491 , 11147. 

Aggreant , confentant 1047. /«/■«« 
je fuis confèntant , je confèns volontiers. 

Abjerdre , s’attacher, 4941 , 8681, 10131. 
mais II 361. & 10361. H veut dire fc pren- 
dre à quelque chofe , & 14198.il fignifie 
attacher; de-là viennent s'ahtrdtnt 11393. 
pour s’attachent , & vous abordez , vous at- 
tachez , vous arrêtez. Terme encore d’ufage. 
en Picardie pour prendre , empoigner ; fi ja 
t’ahers , (î je te prens , fi je t’empoigne. 

Ahontagiez , mis a honte 9343. par qui fuis (k 
ahontagiez ; c’eft-à-dire , qui cherchent à m© 
faire honte , à me faire tort. 

Ain fois , mais , auparavant , avant que 3 So , 
999 , 3141- & ailleurs. 

Ains , mais 1191. ailleurs il fignifie avant ou 
auparavant. 

Aifier , faire ou caufer du plaifir ; c’eft le fens. 
qu’il a 1301, 4488. d’ou vient , fa- 
tisfait , ou comblé de plaint 41 1 6. 

Alangourée , languilfantc 109. 

Alenée, Alainc, refpiration four avoir 

s'alento , pour reprendre alainc. 

Alegeance , fbalagemcnt 1847. 

Alignée 1018. droite , bien prilc dans 6 taille. 

AUsioij.vaâ , poli. 


.m*. 
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, ii66. fimples , unies. 

Allegernânt , Ibulage^eiir 1864. 

Alltftre , le joint toujours avec le terme de 
grant ou cic butine j giant alleure , à grand 
pasou en (iibgcnce 514 , JU7. 

Alotx, , ceux cjui méritent des louanges , pu 
ou ceux qui lontcüiinez 10 f 8. , 

Alofer , louer , vanter , faire l’e'loge ^486 , 
iSot’8. d'où vient «/«/«, loua , en parla bien 
1 999 1. pl>tf l* t > & i'ulcft- 

1948} pour (è vantes qui dteentillejfe tA- 
loft , qui ft vanté dtfa nobltf^. 

AUmehé , ttüame X7^4' God. vient d'a/ircWt- 

allitmtr s de-là vient auflî Aluchez , allumez 
-79. Tcft. , 

Amande , corredion , reprehenfion 16x4. 

Ambedeux , tous deux , l’un & l’autre 708; 
I77V7 , itiib. vient du Larin «mie & 
qui lignifient tous deux la même chofe. 

Ambtzas , io9^t- deux as , ou deux unités i 
mot ciré du jeu de tridrac. 

Amtnctux 710. Cod. avare, ménager. 

Amtntevant , indruifant , enfeignanc noo Tcil. 

Amenuyfer , diminuer la grolTcur ou épaillcur 
de quelque corps 1 8y , to 79 f- Terme en- 
core d’ufage dans le bas peuple de Pjeardie. 

Amerative , a.mçie , pleine d’amertume 411.. 
Teft. 

Amefurer , J 3 *®- tendre plus diferet, moins- 
rude. 

Amiablaté , amitié , étroite liaildn yo74. 

Amolter , addoucir 345- , 3193- d’où vient 
amolit , adoucir 3353. moult a dur c$ttur qui 
namolit 5 c’eft-à-dire , il faudroit avoir le 
cœur bien dur pour n’ètrc pat addouci 
quand , &c. 

Amelyer , adoucir 16x30. 

Amonitli y^amafTc , mis cnfemble 6 j 4» Cod. 
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Ainort , attache , applique ; m’amort 4510. 
m’attache; 4J)8 j , 8 îij. s’attache, 

s’applique , vient a’ttmtrdre , s’attacher , , 
s’appliquer. 

Amflus , plus , davanr.ige ioj8i. vient du La- 
tin ampli»! i amflus que ! il ttneittn Seine ^ 
pas plus que s il tenoic en Seine. 

Anceüe , Servante vient duLatin ancilla 19999. 
& {c prend ordinairement pour la laintc 
Vierge. 

Anchjfrené , pris, furpris, embarr.ilfé ; anchi- 
freni d'amours i49t- pris d’amours , n'cft 
plus d’ulirge que pour marquer l’obllruc- 
tion du nez. 

'AMtf^* > coupa lyÿio. Tient à'andfer , tiié 
du Latin intidere. 

Annexe , lice 4485. 

^erer , adorer zzjis. d’où vient aorajfes 
pour adoralTes tzi47. fê dit quelquefois 
aeurer , comme aouré , adoré x. Cod. Sç 
aourafet , pour adoraH’cs 7486. 

Acrnée , ornee 149 , y Sx. & ailleurs. 

Aornement , ornement y 87 , 10707. s’écrie 
auili aournemens 14S97. 

Aournt , orne , pare ; ,, s’orne , le 

parc , s’accommode 1x771. 

Août fi 16179. méchant , traître. 

Aeurfée 8743. avides , avares. 

Apais 74x9. addoucir , vient d’apailèr. 

Aparfoivement , vue’ claiivoyante 16x87. 

4?)>e»/e,di(pore, préparé; saptnfe , fedifpolc 
le prépare , eft refolu i8jix. 

Aptnfement , penlce , réflexion y 86 1 , iS6jii 

Appenftz. , reflechiflant , ou qui réfléchit, qui, 
penfcx4jo. *■ 

Apere , aparoit 6944. 

Aplani, aphni 9x6. d’où on a tetenupLi»»,. 

Terme d’ait , pour dire polp. 
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jffianos , (ans erreur 17691. Terme tiré do- 
Grec i c'ell le mot de la Maifon de Mont- 
morency. 

>;>/<»/jy,poly iioj. 

jtpofiole , le Pape ni\ 9 .feuver»in Apoftolc, 
(ouverain Pontife 1431. Cod. 

Appareiller , à\Cpokt 1^1^. mais 16979. veut 
dire accommoder , approprier ; il a encore 
d'autres fignifications , comme s'appareille ' 
Z 460. (è compare i appareille veut dire aufTi 
fournit, donne, Sc 9%9z. appareille 
prépare ; dc-là vient au(fi appareiüié , ac- 
coutumée ) 8 cf. & appareillé ZZ300. pour 
donné , fait prefent. 

Apparijfant 2378. de te ne font apparijfant , 
pour rien de tel ne paronJur ceux-, &c. 
Appayer , appailcr 1^43. Tc(t. dc-la vient «f- 
payi , pour appaifé 10072. & , pour 

faites votre paix 1 6 j 6. Teft. 

Appenfée 44S i . fe bien fuis appert fie , pour fi j’y 
tais bien réflexion. 

Apperra , apparoitra 1067 , 13800. & apper- 
rent , apparoitront 8371- fe prononce en- 
core ain(i en quelques Provinces-; dc-là vien 
“ auflî appert, paroit 1 f 61. qui eft encore quel- 
quefois d’u^àge en Jurisprudence , tomme il 
appert , comme il paroit 
Appert t découvert , connu 3744 - & au féminin 
apperte , connne , découveite 1103 , 1107 3\ 
Appertement , a découvert, ou clairement iz-. 
Appetitier , diminuer , accourcir Z1091. fe dit 
encore quelquefois par le peuple. 

Applenoyer , applanir ; mais 7S01. il eft pris 
au figuré & lignifie addoucir ; de-là vient 
applanye qui a le meme fens 1 7 1 6 3 . l’accolle,, 
Papplanye , l’addoucit^ la flatte. 

» approcha 1149. Teft. & »ppft 0 '>- 
pour approche 19440.- 
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~A frime , approche ou apprivoife 174^5 > 
1141 f . au même fens e!l pris afrimoy , pour 
aprivoifc , te rend familier 11703. 

'jtf*ivcy. Vers 1170J. pour apprivoife, te rend 
familier. 

afreWe, environ une centaine de pas , ou TcE- 
pace qu’un Archer peut tirei- d’une fleclie 
comme nous dirions une portée de fulil 
8187. 

Archieres, fentes ou paffages étroits qu’on laif- 
foit aux murailles des Places de Guerre par 
où l’on pouvoir tirer de l’arc, 394? , 11699 , 
1x149 , 11169. 

Métis s’en entrent psr les fendant , 

P#r arehieret dgr far crevâtes. 

Eft-il dit 19311. mais 11148. ilefiprisaa 
figure pour le fanéluaire de Venus. 

Arder, brûler 3816. vient du Latin arderti de- 
là font formez utde , brûle 7778. ardent ^ 
brûlent 19031 , 10741. ardifent > brulalfent 
6811. ardray , bruleray 11634 , 11639. «r- 
doit , bruloit , s’enfiammoit 196. 

Ardoir ,1a meme chofe qu’«rd*r , brûler 68it , 
14003 , 13381 , 17860.& au Teft. 1701. 
Ardre 68 31. la même choie qa' arder , brûler. 
Ardure f hrvXaTt ; mais fe prend toujours an 
figuré dans ce Roman 186. lignifie defir , 
cupidité & 1444. ell pris pour chaleur ; mds 
i6i 7- & 3301. fc prend pour tourment. 
Artr, labourer 13834, 10444. mais 10341, 
10604 , 1061 ï. il fê prend au figuré pour 
un labourage , qui fo fait en terre vivante 
& animée , vient du Latin arare ; de-là font 
formez ara , laboura , 106 38. arent . labou- 
rent 10373. labourez to6oi. 

Arerez 10617. labourerez j ari , labouré 10618, 
11011. Mais (out cela prefquc toujours aut 
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üguré pour parler du labourage qui Ce fait 
en terre vivante. 

jlabouie'e 877 j. ^ 

jlrrAbltr 187. affeinblcr ou prendre , félon 


d’où vient Arr»if»nnt 117c;. pour entre» 
tient. 

Arrafer y rafer , démolir 1 1 6 jy. 

jirtAfi 8S01. uni, applani. 

Arraytr , arrêter 3 » i o. 

ordre , quelquefois équipage 1x14. 

Arfurt i brulurc, ardeur ifi8. Teft. m.ûs au^ 
figuré , comme i4no- lignifie peine. 

ArtÜUux , artificieux 11658. 

Afeendis , montât , pris du Latin aftendir* 
651. Tcft. 

Afeondre , cacher 3636, 9334. vient du Latia 
Abfeondtre. 

AfgtiUettet , ce que nous apellons encore fef- 
guillerte i nos anciens s’en feivoient comme 
d’un ornement. 

'AffeUhn , vue 1178. Tcft. 

Alpreffi , âpreté , rigueur 349. Teft. 

A/Tnuldroit , MtnqacTo'tt 7807. vient d’«/?<*i/- 
/»>,d’où iè fait encore Afidult i attaquat,. 
alf.aillit 10171. 

Ajfntr 1363 , 8306. arriver , atteindre ; &au 
Teft. 317. > : . 

, introduifit 1971. 

AJftntz, favorifé 11801. 

AJfeur , certain , affeuré 1091. & au Teft. " 
*î3 5' d’ou vient au féminin Apeure , pour 
alicurçe; mais if 18. «/««r eft adycibe , ÿc 
veut dire en fêureté. 

Apenrifi , aircuraft lo 5 3. Te(K 

abfôrbent 6301. , ^ 

,, pour ailorti , 1079. 
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Affati, épiis d’amours 4144. 

AJfouagier , affeuagtr , fbulager 1766. d’où 
• vient affouage , foulage zéÿé. affouage» > 
foulagca 1 8 9 1 • affouage , fbulagë z o i ^ 4. 
Affouvi 14ZZ. plein de conteurcment & de dé- 
lices i vient dafibuvir, contenter. 

Ataine , chagrin , peine 144 Z749 , 74Z7 , 

loojf , i87Z^, I9Z7I. 

Ataine, chagrine 7418 , 9z6i. vient à’ataineri. 
d’où on a retenu tainer , chagriner , taire de 
la peine , qui eft encore d’ufàge en Picardie 
& dans la Flandre Walonne. 

Ataleate ; fait plaiflr 1794 , zc^o. riatalente, 
ne plaît pas. 

Atite , pour atife 1 8z Z7.,c’cft-à-dire , engage y 
attire. 

Aticié , attaqué , aflirilli ioz^7. 

Atirée , parée , ornée, dccorée. i4joo.. 

Atife, excite, anime, i8x , 983 , 6733. mais- 
3874. embrafe & i494J. pour attire , vient 
à'atifer , exciter , qui eft encore d’ufage eri 
’ quelques Provinces , pour dire ^ 

- le faire brûler. 

Ateur , parure, ornement 811. mais 16610. 

veut aire les biens ôc lesfacultez. 

Atour , pour atourne, dilpofe 11115 , 13843V 
qui vient à’atourner. 

Aiourner , difpofcr , préparer 387 , 1x736, 

, 16676 ôc 179SS- c’eft fe roidir , fe révo'tcr ; 
d’où vient , qui 13 307. & 11980. 

fe difpofe , fe prépare; mais xi9*i- fignifie- 
orne , décore ; de-là fe fait aufli atournée 
149,870, 381. pour parée , oinée, ajuftée 
I proprement. ^ 

Attaigae , l’approche , ou luy fbit proche z6 3. 
vient d'attaindre , qui fe dit encore , 8 c~ 
lîgnilic courir apres , marcher après qucl- 
f qu’un &i le joindre. . 
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Uttifeit , pour atifoic , animoit , cxcicoic 
1^367. Voyez 4r»/i cy-dcfTus. 

Âttraire , uiiTCT 31^7. d’où nous avons pris 
les attrsits , comme font ceux d’une belle 
pcrlbnne, où tour ce qui peur nous léduire 
agréablement } &. c’eli en ce Icns qu’eft mis 
nttT/nt 3 391. 

Aitrempance , tempennee +330. mais 169x3. 
veut dire température , proportion dans la 
nature des diofes , & 17833. fignific tem- 
pérament, voyes de conciliation ou d'union. 

Attremper y tempérer 6331 & 19968. de-là 
vient Attrtmpe qui lignifie ajulier , accon. 
der 3988. & qui veut dire tempé- 

rée 1 19 , 11488. 

Aval', embas, en defeendant 1390, 1346. 
mais il le joint ordinairement avec amont. 
Voyez cy-delTus amont,- 

'Avait , delcend 384. vient à' avaler , delcen» 
dre , ou même faire dclccndrc : on s’en fert 
encore en quelques Provinces > mais 6416. 
avtUt lignifie aDailFc. C’eft de-là que vient 
s'avalaft i^z 6 S. le defeendit , fe laifia glif- 
fer , & 176x8. avalèrent , defeeudirent 
tombèrent; 

Aveaux , divertiflemens , bombances , bonne 
/ chere 1 3300. m.ais au Cod. 770. il ett écrit 
'■ aviattx , toujours cependant au meme fens. 

Aver , avers , pour avares tio6o , 1148 , 
30H , 17300. & ailleurs. 

Avefpremtnt ,So\t , le temps qui approche la 
noit } mais 1C901. il fignifie nuit ou oblcu- 
rité. 

Aufferant 7013. oaferant, frapant de ferire , 
Latin. ^ •> • . 

Avila , pour avilir , meprifat , ou même ren- 
dit méprifablc , 3361. Scs'avilaji *1773. 
pour s’avillit, s’abaiiralL, vient à'auillt»x> 
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qui cft la même choie qu’avillir ; dc-là victit 
avilie , abbaillc , avillic 1 543 1. 

'Avillement , avilifiemcnt 1969- 

Avtllentz . , meprifcz , traitez d’une maniéré 
indigne 3330. vient d'avillener. 

Aumofntere , bourfe pendue a la ceinture, dans 
laquelle on mertoit de l’argent pour faire 
l’auinofne 1433J , 13196 , 11896. mais 
10364. il fe prend au figuré pour une autre 

• forte de Bourles defquciles on tire dequoy 
faire les aumolncs d’Amours. 

Aumuce , ornement de tctc , qui étoit de pellice 
ou pelleterie. Cet ornement eft relégué chez 
les Chanoines qui le portent fur le bras en 
Eté , comnft s’il ne faifoit pas allez chaut i 
quelques-uns d’entre les Chanoines Régu- 
liers le mettent à l’Eglifc autour du col. 

Auner 1787.-. 

Avoir , urgent y biens , richclTes , 184,1163, 

I 66 J , 49 JO , 8868. 

Autel , pour tel ou telle 311 , 3331 , 14347, 
i 6663 , 11711. 

Autentiques 67. c’eft-à-dire , magnifiques , 
éclatantes , brill.rntes. i 

Autieulx , Autels 336. Cod. 

Auxerttit 379. Teft. Je crois que c’eft , qui étei- 
gnit , ou qui dillipa. 

Ay»l , ayeul 0.709. ayaulx , ayeux 11488. 

Aye , pour ayde 1891 , 3719- 

aiyrrr , prendre l’air 14393. fc dit encore quel- 
quefois. 

B 

-B Acheter , pour Bachelier ; ieulfe Gentil- 
homme 16304. mais 8934. lignifie feulemeix 
un jeune homme. 

Sachelette, jeaaeüWe, jeune Demoifellc 14103. 

Bachelier ,ieaae Gentil-homme 911 , 14341, 
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16909. Ce mot cft relégué aux Ecoles , où il 
{igniiic celui qui fait lès exercices pour arii- » 
ver au Doâoiat. 

faillie , (bin 39^- J* *n buillU , a (bin , eft 
chargée, délenfè 1x719. mais ii9S7.figni- 
hc un polie que Ion garde , & 19933. 
dire pouvoir , autorité i mais il cft quelque- 
fois adjeélit , mal baillie 9936 , H75f, 
11718. pour mal accompagnée , mal pro- 
tégée. C’ell au même feus que 8614, IJ316 , 
ai 734. mal bailli elt mis pour mal accom- 
modé , mal part.igé. 

Bailli, eft le Chet de la Jurifdiélion d’un B.iil- 
liagc , & quelquefois un Juge de Police , 

8613. 

Balé , gallerie. 

Baler , le divertir dans les bals , les danfes , les 
grandes compagnies 778. mais 1319. ligni- 
fie remuer. 

Baltz ic6io. 

BalUries , divetriflemens , bals, danfes 19148. 

Baley 10811. C’ell ce que nous appellerions 
rubis balai. 

Ban , annonce publique , cri public 10990. 

Bandon , à fon banden 1 1 30. à là dilpofition , 
à fa luite -, à bandoa 18 16 , ii 33. à madif- 
cretion , à ma dilpofition ; à leur bandon 
9703. à leur dilcretion ; mais 6037. bandon, 
pourdefir, envie & 1187 à bandon , pour 

librement. 

Bannière, bannalc , commune ii. Cod. . . 

Baptoyé , baptilé 137. Tell. 

Barat , tromperie , fourberie 1171, 4019 , 

3J7I , 1:601. ailleurs & 1 303. Tellam. 

Baraté, baratées , trompé, trompées 1989, 

11378. 

Baraier , tromper 18 8 , 641. du Tell. 

BaUitereJfes , uoiapeutes - .. . 
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Barlaeanet 11641. Terme de fortification , 
qui ell le Parapet d’un mur , ou la partie la 
plus élevée. 

Sarielée , c’eft ce qu’il appelle ailleurs empen- 
née , pour marquer les barbes de plumes , ou 
autre matière qui font à l’exrremité des flé- 
chés , pour les faire aller droit i66f6. 

Barheloltes t cipccc d'inlèélcs qui fe trouvent 
dans les eaux dormantes i î 8 f . 

Saretiere , trompeur iiajÿ. & 919. du Cod. 

Barons , ancien terme d’honneur qui convcnoic 
meme à route la haure noblefle , il fignifioit 
les Seigneurs ; & quand les Rois leur par- 
loient , ils difoient mes Barons , pour dire 
mes Compagnons 1/878 , 15881 , 15908 , 
10381. 

Baronnie , compagnie , Aflcmbléc de Seigneurs 
n 540 , 10113. 

Barrés , c’eft le premier nom qu’curent les 
Carmes à Paris. 

Bafliüé 135. fortifié à la manière antique avec 
tours & créneaux. 

Baulde , joyeufe , enjouée , & quelquefois un 
peu trop hardie en paroles 6470, 7300, 
7343 , 8855 , 9739 .15975. 

Bauldrier , Ornement d’homme i mais qui 1 er- 
voit à porter l’épée 835. 

Bautievres , les levres 10651. 

BaulUs 14090. je crois que ce font des bals, 
ou des allémblécs de daiife, 

Bault 1070S. fier, haut.ain , 

Baulx , joyeux , addonné au pl.aifir & quelque- 
fois à la crapule 5164 , 5516, 8961,11549. 

Bayez , regardez, longez 1498. vient de bayer ^ 
regarder , qui eft encore en ulàgc au meme 
lens dans le peuple de Picardie. 

Beante , occafion , ou envie de regarder , ou 
de peiifcr 13056. 
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regardant , fongeant 1469. vient de 
, regarder , fongcci d’où eft tiré bée y 
regarde , voit , penle 5704. & au Teft. i;49. 
& bétt , regarde, penfe, J96ÿ. béent , re- 
gardent , penfent 11363. 

"Eét . a encore un autre (eus dans cette plirafc , 
gueule bée 13118. bouche ouverte , comme 
ceux qui font dans un grand etonnement, 
ou une grande admiration , Ce dit encore 
quelquefois. 

Btguynts , fortes de Religieu^s 11771. 

Bel , pour beau 678. & ailleurs ; ainfi le dilôir- 
on communément alors , nous ne I|^avons 
plus retenu que quand le mot qui fuir & au- 
quel il Ce raporte , commence par une voyel- 
le , comme w» bel arbre , un bel homme. 

Belin , bélier ou mouton franc 11744. 

Beüoces , fortes de prunes nommées encore ainlî 
8608. 

Bellongutt , longues ou bcrlongucs 19040. 

Benoiftre , benij 113. Cod. 

Beneuré , bienheureux 17 3 8 6. & heneurée , bien 
heureufe 8389. d’où vient beneurtté , bon- 
heur , béatitude 3076. 

Btieeyr 7410. bénir. 

bienveillance 4898. 

, fot , benêt 1 y 311. 

Bericle 10367. Je crois que c’eft un diamant. 

Beril , c’efl la meme chofe que bericle 16344, 

Berr, herlàut d’enfant J 9 S 77 - 

Ber/ault 1836. une bute , qui fert d’objet, ou 
de point fixe pour tirer. 

Berfé , amufe 17 1 »• fc dit encore de meme dans 
le Ifylc familier. 

Befans , forte de poid 1097. mais 8740 , 8910. 
c’eft une efpece de Monnoye forte. Ce ter- 
me eft refté dans le Blafon des Armoiries, 
où le befant doit toujours être de métal. 

Befieurntr , 
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'fit^'turner , renverfcr 189 , 197. Cod. d’oà 
vient btftoHtnant xoî4f. tournant de tra- 
vers ou a rebours; beflourne i f4}9. nous dé- 
monte , nous renverl’e , & 17753. beflourn*t 
renverfe ; beflourneront , renverferont 5798. 
beftourné 10755, renverfe ; 

mais 19351. infenlé, efprit renveifc, ou de 
travers. 

Bejloumeys 17754. mauvais plis. 

Betez, 10619. Je crois que c’eft Iiebcce. 

Betif 10610. de meme. 

Benë £39. Teft. boue, fe dit encore bauë par 
- le peuple de Picardie. 

Biller 1601. jouer , fe divertir , fe promener. 

Bl/indir , dater 7766 , 10317. d’où vient 
dift 3io5.flataft. 

Bob uns , divertiffement 6913. bob*nt 8903. & 
boubans 19690. fignifient la même choie. 

Bobancier , un homme de joyc 7943- & bobati- 
eiere 8991. une femme qui le divertit. 

Bol , boue 4081. fe prononce encore ainlî par 
le peuple de quelques Provinces. 

Boille 1 3 1 4t. Je crois que c’eft une cour ou un 
jardin. 

Bonde 6 57. Teft. pour abonde , & Vers 1 1 59. 
au Tell, pour abondance. 

Bovtlle lit 6. Cod. 

Boujon t efpcce de fléché 16498. 

Bouhourder , ancien terme de la vie joyculè , 
»»n7- 

BotthoHrdis , tourbillon de vens , impetuofité 
188 1£. 

Boulier , gronder , tromper 7731. & 11654. 
veut dire chagriner ; d’où vient beulex, , 
8157. mais 17 31 5. boulez lignifie grondez } 
de-là vient aulfi boulé 4780. pour trompe. 

, trompeur 7731. 

Boulier , attirer , allécher , faire' plaifir 6138. 
Tome III. O 
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^ d’où vient beulle 6ij f. l’attire lui fait plaifir. 
Beurdti 4671. railleries , (omettes. 

BtHTTtit y elpece d’étotie gioffiere 1108. & au 

Cod. Il JO. , n. J I 

Bturreaulx i406f. Je crois que c’eft de la 
hourie , ou hlace de chanvre. 

Tourfées, boutfes pleines d'argent 8744- 
Bluter , inertre loÿ}. ert encore d’ulâge en 
quelques Provinces. 

Brandit , remue , branle 1 6 j 10. 

Brandon , flambeau j foo, j 54.9 ii694.,iUfo, 
111 6f , &c. mais 13 P4. & 1 661 j. brandon 
cft partie ulieiement pris au figuré pour l’ar- 
deur de l’amour. 

Brandyt , meue , émue , branlce 16313. 

Bray Î.C4I J. appel , que l’on fait pour attra- 
per les pilcaux. 

BrehainSt (lerile 6tii. Hcbrehaigne 6191. pour 
ftcrilc , qui ne porte pas. 

Bretifcht , Il J<)%. p.irapet ou créneaux, ouïes 
licux'ics plus élevés d'une fortification. 

Bricons 347. coquins , fripons , félon Borel en 
fon trefor. 

plier 787. 

Brflf* 10638. pour broufTailles. 

■ 331. Tcft. 

Brunett* , forte d’etoffe fine & delicate »*r , 
tiSft- & 4438.el'c eft opofée à Bureau t 
étoflè giolliere , & à la 9 foi. elle eft ]ointe 
au Camelot qui eft une étoffe affex fine. 
Bruyant, fanfaron , qui fait beaucoup de bruit 
?S4°- 

Buh:tte, efpcce de petite cloche ou ciron qui 
s’élève fur la peau 14094 , 14098. 

Bugle , efpcce de beuf lauvage 10173. & au 
7C1. 

Buijpne , efpece de trompette ou’ de flûte 
1141;, 11443 > 
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"Bmfinntr , (bnner de la crompeccc , ou jouer 
de la flûte 11430, 1145 x. & fuivantes. 

Bfireaulx , bure , étofle groflîcre 4436, 4438 , 
?4?8. 

Sufinnns , fonnant de la rrompette 13 3, Tell. 

Bitfint , pour bHijpnt , Ibtmc de la trompette 
18687. 

Bufine , trompette 134. & 1381. Tcft. 

BHj/fart 348ÿ. cfpece d’oifeaux. 

c 

JtUoHtl 11^67. efpece de poires. 

Calendres 8r , 666. efpece de giolle allouctte. 

CalengUr , louer , faire honnêteté 1 047 , 1907. 
d’où vient CaUngié , fait hoiincrcté 34x1. 

C»meltn* 11770 j 14186. Je crois que c’ell la 
couleur brune. 

Caritative 410. Tell, pleine de charité. 

CaroUe > divertillcmens accompagnez de dan- 
fes & de bals 747 , 749 , 766 , 791 , 801 , 
804 , 1001 , iiip , 1x70, 119^ > 19x48, 

Il i8x. 

Careller , fe divertir dans les danlcs , bals 8 c 
. * feftins , 344 , 767 , 791 , xc 310. d'où vient 

earele , fe divertir , danlé , mcine la vie 
joyeufe 11183. caroüafft ioi ■ danfatIe,C«- 
reUaat carellans , le divertilTant , menant 
la vie joyeufe 11x40 , xx56c. caroüoytnt ^ 
fe divertidoient 1 178. caroUereient , 18358. 
le divertiroienr. 

CarcUeurt , gens qui fe divertilTent , qui meinent 
la vie joyeufe XI183. 

Cartel 41 .Tell, carreau , efpece de gros trait 
d’arbalelle j mais ici c’eft le carreau du ton- 
nerre. 

Cas , pour chat 11688. 

Café , raailon 1 66o8,> 

O 1 
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CéiviBations , mauvaifedirputc, tcrgiverracions, 
tromperies dans le difeours 18981. 
C««r*9}o-Tell. prudente , fage. ^ 

CAUtcUur , ru!e, trompeur, fin & avifé 11410. 
Cilée , cacliccte ou même déguireincnt iiéjj. 
CiUtmtr.t, (ccieccment 373 , 13119. 

Gérant , très-petite monnoyc 13319. 

Ctrculier , pour circulaire 1001 3. , 

Ce'fouyr , labourer legercmenr la terre à la^ 
main 10444 d’où vient cerfouy 11033. la- 
bouré légèrement. 

Cernajl , regardait 3336. vient de cerner, tiré 
du Latin cernere , regarder î dc-là vient en- 
core cerne 1 574. pour regarde. 

Cefariens , pour Cefars , les premiers Empe- 
reurs de Rome 6814. 

Cfceîf/ré, empiré 1404. Cod. 

Chalemaft , criait, publiait 7643. pris de ch»- 
Itmer , qui peut (ignifier au figuié publier; 
dc-là \icnt chaletnoit , publioir 133 36. dc-là 
vient anflî Chalemele , qui clt pris en Ibn lens 
propre pour joue de b Hutte 11 9 3 3- 
Chtlemeaulx , Huttes 1193). vient dé cfca/c- 
mele , une Hutte. i 

Chaloir , mettre en peine 13848. d’où vient 
Chatüe , nevoui chaitle y ^79 , 83 37. ne vous 
mettez pas en peine ; ne lui chaille 14387. 
qu’il ne fe mette pas en peine ; on s’en 1ère 
encore dans le burlelquc en ces deux manié- 
rés; dc-là vient ehault, ^uemechault 3139. 
que m’importe ; il ne luy ehault 3134 il no 
lui importe pas; ne m’en ehault lié 3 y. je ne 
m’en embarafle pas ; dc-là vient aulfi chalu , 
mis en peine , embarafle 361. Tclt. ne lui 
chalu n 417- il ne s’en mit pas en peine ; ne 
lui chauffift , ne lui importait point 11484. 
fhauldroit , ne lui (hauldreit , ne lui impôt- > 
tcrqit pas 13361. ^ 
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Chjtnts I f i^7• c’cft ou les rides , ou les cheveux 
blancs. 

Ch*nte - pleuTt 1 3 fo. Teft. douleur , afflidion. 

Chapperpni > ornement de tête 14940. 

ChappUys 16441. combat. 

1615. Teft. charjjcntier. 

Ch»r , chair 14173 , 1730 1. Te prononce encore 
ainfi en quelques Provinces. 

Churmeyt , ch.mne , enchantement 13181. 

Ch»rpiffant i886i. écharpiflant. 

Charrier»^ chemin de charroy iiiii. 

Charruyer , chartier 19438. 

Chartret prifon 1641 , 11114. & au Teft. 337. 

Churtn , Lettre faite par autorité publique 
10384 , Il 3S0. 

Ch»(l«l»in f Gouverneur ou Seigneur d’un Châ- 
teau 11813. d’où vient chafttUine 3331. fem- 

■ me d’un Gouverneur ou du Seigneur d’un 

. Château > mais au Teft. 97 6 . veut dire Dame 
d’un Château ou d’une Seigneurie. 

Chaiylifr , remontrer 9180. 

Chaftieux , Chafteaux 334. Cod. 

Chafloy , châtiment, corredion 16304. 

Chaftoyer , châtier , corriger 17139. d’où vient 
Chafloye 10433. corrige , châtie , reprend j 
Chxfioy 7363.1# chafloy , te corrige , te rc- « 
prens. 

Chafly , pour chaftoy , châtiment , corredion 
10436 , 11411 , 16370. 

Chaffe , cherche 4814. 

Chajfe 6 S fi, pontCiûtc , fans chajfe y fans être 
pourfuivi. ^ 

Chaté 11370, 13384. Prix d’une chofe ache- 
tée. 

Chaulfifl , voyez chaloir. *■ 

Chauftmtnte i.i^oS. chaufture. 

Chayere y chaire 1737S. 

Cheanct , accident 6931 , 7334. . J 
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Chtënte, tombante qui tombe vient de 

thttir , tomber i dc-là eft tiré » tombe 
14188 , ibx^t. Mut, , toraliez ou tombiez 
Sf9f- ribe;' > tombaii 181} , 6841 , z6ipi. 

Cktnint 17866 , 109^6. 

Chtnus 1480. Tcft. blanc de vicillelTe ; de-Ià 
rient ehttutt , chauve , abbatuë , cadée 
Hf. 474>- 

ChtvMce , riefaefle , biens , facoltez 6911, 
189^4. 

ChtvëuMnt , vont à cheval , montent fur un 
cheval i mais cftau figuré pour coa> 

renc après , & 6 1 8 ; . veut dire marchent. 

Chtvtctl 37 19- oreiller ou chevet. 

Chtvtifchëille z 1S90. couvrecheF, coeifiire. 

Chtvir ,(6ràt d’une affaire 5131,7803, 11190$ 
Il 900 , 117 JO. d’où font formés 
r»i«ar 18691. fe Ibutiendroient , (libfifte- 
roienc -, Mvirntt 11788. fortiront i chevife , 
IbttilTe 15858 , lotoo. mæs ft chtviffent 
éooi. le débarafient , mettent bas ; & chtvi 
%%666. (brti d’afiàires : ribevir , vient à bout , 
finit jit.du Tcftam. chtvirtnt ijii7.1br- 
tir d'avec. ^ t 

ChttiffëHCë , expédient pour Ibftir >64^ , 

’é Jtîî- ifluc de quelque- affaire 64-01, 7805 , 
14^37. mais au Cod. 153. chtvijfaact , pour 
Mvéuut * biens , richefles. 

Cfûvru 11958. mufctte ou cornemufe. 

Chtyert , tête ou vifage 1 1 5 47- 

Çbfef, tête i mais au figuré pour fin , ifluë bon- 
ne ou mauvaife , a chitf , à la fin 1664, 

- , 4197,7104 , 7634 . 917* > 

1680. A chitf de pièce , fin d’une affaire} à 
'4 chief traire, mettre à fin 5908 , 16963. 

Chenins , 1 6018. Je croi qu’il veut dire faty ti- 
ques. 

Chitrt , mine , vifage , air 8ii. belle chine t 
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bon vifage , bonne léception 13037. 

Chitrt ji f. précicufe. 

■Chive 1.07. civot , cive ou civette , cQ)ecc de 
petite ciboule. 

Chutr 398. Ck>d. Je crois que c’eft parler mal. 

Cil , celui 176 , 88 1. âc ailleurs i cilz , ce^ut 

1289. 

Cir$, faire de cire 8é;. faire à plaUîri c’efl au 
figuré. 

Citolles inftrumentdc mufique 19149 ,ai9 38, 
22294 - 

Civt 3336. civette ou petite cibouUc. Voyez 
cbivc. 

■ClAmAutt nommant , apcllant 3134 , 13193. 
vient de cl»mer , apeller , nommer ; d’où 
font formés ; clame , je clame 8637. s’apel- 

. le J /e clament 8677. fc déclarent ; fe clamM 
17001. s’apelloic ; clamoyent 13613. apel- 
loient > ne m’en clamerai zi68 4. ne m’en ai- 
derai; cfomemt 1804a. apcllercMt; elame^ 

< . 1 1 8^6. déclarez ; clamé 1 503 1. & ailleurs , 
apellé , nommé ; & clame:(^ I381 , 9899. 

- aj)ellez , nommez ; clamit , uomméc , apcl- 
Ice 48 , 9914,10424- 

ClamoMTs , plaintes , doléances 3164, 3779 , 
9992 J 11497, 20249. 

Clore 8771. Je crois que c’eft du vin clairet , 
comme pigment , eft du vin rouge ou rôle. 

Claver 70 J i. 

Clerc, homme lavant , homme d’étude 379. 

Clefichee 6^9. Tcft. attachée avec des douds. 

Clo/ier , portier , ou gardien d’une enceinte 
2863. 

Çeohe , entailleure qui eft au bout d’une fléché , 
pour y mettre la corde de l'arc 941 , 21693. 

Ceiehe , cncochure , ou entaillurc d'uu arc. 

Ceint, aimable , joli , agréable si 68- & ail- 
leurs; ceinte» proprç , gentiHc,, bipn fûtt 

-O 4 
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if, fl9 , fii , 603, 61J , 93 J, I630; 
1116, 1179- & ailleuts. 

Ceintait , s ajuftc, le pare, s’accommode 14031. 
vient de cointoycr , parer , ajufter. 

CointMce , pour ncointunct, compagnie 6736. 

Cointtment , agréablement 387,710, 1167. 
mais 3314. veut dire proprement. 

Cointerie , vie joyeufe , divcrtilicmcnt 8906 , 
91 ) 9 - 

Cointtufe , belle & bien faite 9160. 

Comiins , m'y cointins, m’y conduifîs zif9\. 

Cointtr , fc divertir , (é réjouir 18883. 

Ctintoys , ti teintoj* , te pare, t’ajulle 2183. 
& 9 4 67. aiièélc de le faire voir ; Çt Cêintoyent 
9948. le parent , vient de cointoytr , parer , 
ajufler. 

Cêintift , ajuHement ia6o. far cointifi 840. 
d’une façon propre Sc ajulfée. 

CoUi 13836. coup. 

Colir* , remede pour les yeux 84 5 J. 

Collées , flatteries affcélccs , ou tromperies af- 
fcdécs 11316. 

Commande , en (à commande 1013. en fa diP 
pofition. 

Commans 40. pour commence , de commen- 
cer. 

Cemmant , pour commande, ordonne un , 
10873. te comment 8 1 30. je te recommande, 
je t’ordonne. 

Commant , ou commans , commandemens , loir 
7671,10411.10874. 

Comfaings , compagnon , ami 3183 , 7661, 
8101 , 8133 , 8169. 

Comparoir , acheter , aquerir , payer 16414. 
que le comparoifle 3176. que le payeroie. 

Comparoir, comparer 16413. 

Compas , mcCaïc , juftell'e , proportion 11709. 

Compajfer , mefurcr , proportionner 19034. 
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d’oîi viennent tamfajfé , proportionné avec 
juftcflTe 817. compajfa 997 1-- fie avec juftefle 
& proportion. 

juftefTc , preportion , mcfureijit. 

Comperre , acquérir 167. & 1617. compere , ac- 
quiert i mais au figuré il a d’autres fignifica» 
rions > ainli 7494. que je le compere > que je 
le déguife , & 11334. ne le compere , ne le 
pa7e , ou n’en (bit puni i lui chier comptrt 
1/0/7. lai coûte cher ; d’où vient comperra , 
lui coûtera cher 11414 , iJ7>9- comperruy 
que j'acquererayi comperujfentiiü y, 
me payafient. 

Compere » s’y compere , s’y compare , ou s’é- 
tale <o/t. & au Teft. 1 8) , 684 , 141t. 

Compoingt pour compaing 9141. compagnon,, 
ami. 

Compofl > pour compofé , qui cil opodé à fimple 

I90/J. 

Comprejfe , chagrin , afflidion ic666. mais 
101 (3. comprejfe , veut dire l’aifiige Ôc vient 
de comprejfer , affliger. 

Conchier , (àlir , gâter, couvrir d’immondices; 
mais au figuré conchier 176. Cod. meprifer , 
& au Roman 10703. lignifie mocquer , 
tromper ; d'où vient conebie 1 1 < j 8. le moc- 
que ou trompe; 7880 , ii9 3y. 

mocquez , trompez ; & cenchia , au Teft. 
148. fouilla , remplit d’ordures , c’eft-à-di- 
re , de pcchcz. 

Conchimens 141/0. mocqueries , tromperies. 

Conciper , concevoir i6-éi. vient du Latin. 

Concluife, pour conclue 4180. 

Cenclufo 16184. enfermée , vient du Latin. 

Confuis ou confex, , faire tonfais 4314. fiiire fa 
Confeflîon ou confelTcr ; faire ou être cm- 
fez. , pour fc confdfer 7390 , 10894, 
118/1 , IJ081, 10481. 

O J 
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Confort , fbutien, confolacion i 

Congnoiffirrot ^cona 6 \{it\xt léyjf. 

Conntfishl* , Lieuccnant 1 7 6 4 6 . car il ne fîgni- 
fic pas là ce que nous avons connu dans ces 
derniers ficelés (ous le nom de Connétable. 

Conneflahlie , comp.ngnic de gens armez 3^71. 

Conque 11700, pour quelquonque. 

Conqutrrt 1160. acquérir , amalîcr. 

Confaulx , confcils 1331. Cod. le dit encore 
ainfi dans la Flandre Walonne. 

Conftns pourconlcntementi n'aye^ton' 

font , ne confentez pas. 

Confttyvr» i£8{{. pour dire pourfuivra , ou 
ne l'.ittrapera. 

Conttmfs, contention , difpute 14 4j , 8977, 

*ooj 5 .«JJJO, i}j j6 , 146 « 7 - 

ContendrA ,fo centendr» , (é conduira loj oj. 
vient de contendr* , conduire i d’où (ont for- 
mez , to contendr At 13 18. te conduiras i St 
me contendrAy , me conduirai 3 z)9> 

Contendy éSo.Teft. difputa, s’y opiniâtra. 

Contenement , le contenu 731. mais 33 o6> veut 
dire contenance & 10871. conduire ; con- 
tons , pour contempt > ddpure , contention. 

Contenir , contenance ou conduite 718. 

ContfAÎre, partie adverfe 1747- mais ailleurs 
ii veut dire ennuy , ch.igrins, peine 1400 » 
}ij»8 , 3373 , 4191 > i;i8i , 13899 > 
10091. & au Tcft 8/ 7. il veut dire maux , 
adverfitezi mais 17t37.il fignific mauvaife 
aflion. » 

en haut 15971. 

Contrefler , réfifter ou tenir contre quelqu’un 
9411» & au Tefi. <40. mais 17 713, il veut 
dire réfléchir , renvoyer la lumière ; de-là 
vient contreflafent 18713. pour rélIftalTent. 

Contre t Aille , ton de muliquc 3391. 
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Cmtrtval , en defceiidant , ou allant en bas 
iji , io4S»4- 

ContrtMvi , inventé à plailîr , conrrouvéïiÿ/j.' 

Ctnvant ou Couvent , convention , promelics 
jioi , 7 j 87, xoijj. 

Convenance , promefTc 1 1706 ,1 + 817, t< + )8. 

0»v«»4»cer , promettre 11787. de-là vienc 
convenance , 11 7 o 7 . je promets. 

Convenant , promellc , convention 1999 , 
S^7S » & xx 6$9- fima- 

f elle- il de convenant , pour me rapclle-t-ii 
ma promefle. 

Çonverfe, contraire , opofé loxj. Cod. 

Convienne liSii. il femble qu’il lignilic peau , 
au figuré pour la vie. 

Cwwi»« , pratique, intrigue 9818, 1/ljJ. & 
au Cod. 778.il veut dire conduite. 

Convoyer , convier X51/. d’où vienc convoya 
xiyy. pour convia. 

Cof , pour coup )490. 

Cornardie „ folie jotj. 

Corrompablt » corruptible , fujet à corruption 
4617- 

Cefme , chevelure xio 66 . vient du Latin. 

Coîeües , juppes , oujuppons jj + f t iox5J« 

Cotiffent, l’enveloppent, l’enviionnent 6169. 

Cotres 8778. villot) mec coitres, c’e(l-à-dirc , 
matelas , en Latin culcitra. 

Cottes , cottes d’armes , arme défçnfive qui cou- 
vroic le corps 18707. 

Ceuardtr , craindre , avoir peur , comme une 
pérfonne lâche , 1 5 1 6 . 

Couardie , lâcheté 1 + 384. 

lâche , poltron 17404. mais 19/7^. 
veut dire , qui ne fe vante p.as ; de-la vient 

^ Couarde, femme lâche & poltrone 1 + 54+ , 
1+583. 

Çtni t queue , c’eftà ceux qui liront à devi- 
‘ ■ O < 




Coulons 3^11. ce font de doubles portes des 
Villes ou Châteaux qui couloienc le long 
d’une couliflé , que l’on defeendoit quand 
la première porte étoit forcée. 

Gaulons , pigeons ii97,iiolt,& ailleurs. 

Coulfe ii6yo. 

Coulfe , accule de quelque faute 11^71. vient 
de coulfer, aceufer ou reprendre d’une faute. 

Coupe , ce que nous dirions coque, en parlant 
des femmes, li celafc dilbitijoot. 

Ceuruilli 530 4. les entrailles. 

Courcitr , pour couroucer , mettre en colerc 


884* Tcft. 

Courfe, courouce , met en colere 3 17 4. 

Coutepoint 88 xx. 

. Ceuvsnt fj $9, fentiment , penlée. 

, coqu 9jfi- ~~ 

Coye 14311. 

, rranquilcment, doucement 737; 

Coyiive 4x3^ Teft. tranquilife. 

Crninti/t, crainte xtij. 

Creanceat , promettent I36. Cod. 

Créant , pour créante , j’aliure , ou alTure , cer- 
tifie 3944. vient de creanter, allurer , certi- ' 
fier , créante 3138, alTurc , certifie. 

Crtmut t craignit 7 iji , 1x843. 

Crenu, qui a un beau crin 18479. 

Creipine , bord, bordure XI878. ' ' 

Cretinet 18801, 188x4. 

Crevée , fatiguée 4333'. 

Cra//Î>» , créature , 4 43’. Tell. * 

Crn^fr, remuer 1318 , 8190 , xx'^34. d*oà 
vient crofle, branle, remue 1317 , Xÿÿo , 
11739. 

Croulle , remue , branle 14104. cè* 6)91, 
crouUant , pour tremblante. 

'Crueulx 1384. Tcft. cruel, d’où vient 
cruelle 77S3 , 17188. 
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Cudc , pour «»yW« , croit , pcnfe 17^, J487. 

Cui Sof. Tert. à qui ; il eut Dieu dùnnu fon 
fouvoir , celui à qui Dieu donna Ibn pouvoiri 

Curu , eut foin 46/. du Tcft. vient de curer, 
avoir foin. 

Carutour 4^4. & ro/i. du Teft. curateur, 
qui a foin. 

Cure f foin , foucî , attention if6t , io4i. 

Curées iioS}.‘ 

Curex,, nctoyez , purs 8840. 

Cuyder , pcnfëe , croyance 198. &c. & au 
Cod. 88. 

Cuyder , penfer croire j d’où vient euyde , 
croit , penlê 15 , x6j j. cuydoit, ji f. croioit ; 
cuydu 1494. il crut > cuyderus 1414. croi- 
ras; estyduffe Kj8. crulFe , cuydeye, croioic 
^ 4*1 4044* cuydé lyit.ay cuydé , ai crû i 
eufl cuydé iiiy. eut crû. 

Cuydance , foupçon , ou préfomption 

Cymbales de. tambour 219/}. 

Cuyritsi^yxy. 

Cyroyne |j}. Teft. cerat , onguent. 

Cyve 17JJ3. ciboulL’ , forte de légume. 


Ameifeaulx , jeune galant, ou jouvetr- 
ceau 8 j4 , 1442 , ^97iS > tioyi. maia 
i4o2.{ignifie fimplcmcnt un jeune homme. 

Dangereux, fâcheux , mauvais lyol, 9jto« 
dangereufe , fîcheufe, rebutante , dédai- 
^ gneufe /94. 

Dangier 10^6. proteélion ; mais 190J. eft mis 
pour crainte , & iJJJ* pour chagrin , tra- 
verfes ; c’eft même ce qu’il fignihe le plua 
communément , & iioj. fignihe réfiftancc 
difficulté ; mais aflez fouvent dans ce Poe're 
& les autres , Dangier eft pris pour une per- 
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fonne fâcbeufc qui trouble & traTcrfè les 
Amans dans leurs amours. 

J)tbônn*irt , affable 416S , 4S01. mais 

14448. ligaiHe une Dame qui aime la vie 

joveufe. 

Dibrifer , pour plier le corps en danfant , l’a- 
voir fbuplc & aaile 7 j g. 

Dectvablt , facile a êcie trompé 4IOO. 

Bitlarencts , explicarions 7 s il- 

Decofle , de côte 11701. 

Décrivit t fatiguée 6 } fl. 

DidHyre , faire plaifir , ou prendre fon plaifir , 
fê divertir, fè réjouir 110, Jf40. d’où vient 
diduvftnt, prennent leur ulaifir 111. t 4 . dé- 
duyfant 17 fj - faillit plaihr. 

Diduyt , plaifir , fur tout ceux de la vie joy . u(c 
484 , 704 , 777 , 1116. &c. mais 7)4, 
747. &c. il eff regardé comme perlbnnc qui 
contribué à la vie agréable. 

, abolir 4814. 

Deff^uldroit , manqueroit y 4 81. v'entdcd*/’- 
faillir > manquer i de- là y lent de ffault 1414» 
manque. 

Deffermie , ouvert 706. vient de defermer ^ 
ouvrir. 

Defji'iée , pour manquée , finie 4 8n. 

51)7. pour finira , mourra. 

Dtffolattr , ôter de folie 1077). 

jyéfruytte, quitte (bn fruit iii^, Teft. 

Defores , dehors 

Dtfeulé < pour idiot , fimple 477 J. " * 

Degoife 4144. déclare par paroles. 

Jielati iji. Coi. . 

jyileliableté , plaifir , joye 700,1417. 

Delex. , à côté yio , j)0) , 10/ji , 11887. 

Dilicable, agréable , ou délicieux ij/i. 

DeliHable , la meme choie quedélicable ijjo. 

. Déitiler z8x. Tell, fc réjouir , le divcrt'u; , prea- 
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dre plaifir; de-là vient diliHe , prend plai- 
fir 4490 , dilUioii un , ziji. prc- 

noit plaidr i diliSeyent Ce divercHToienc i 
déliSi 6, Cod ont pris phûfir. 

Vilittr , la même chofe que déliéler 7 si 9 - d’où 
vient ; dilittras , prendras plaifir 7^41. drf- 
litant 7 i 40. prenant plaifir j d« 7 <t 4614* 

f )renne plâiCu , ft dJlife/it 67 y, fe divtrtif- 
ênt. 

Déliter, plaifir , joye 4491 , 47;^, 

Délideux , agréables , délicieux zi8u. 

Dél.dx. itS. Tcd. piaifirs ; & délit, plaifir 
J819 , 4 JOI, 461J; 4 ‘ 7 *. 4 < 79 - 
Délivre , libre , délivré , joi, *<47 , 48J1 , 
Ii9i6 , mii.& au Tcfi. i{i. mais t}t4. 
veut dire en liberté , &. ioiié, eft mis pour 
volontiers ; à délivre )j84. pourlibiement > 
& délivres pour delivres , privé. 

Demaiene , Cod (yi. pour Domaine. 
Demssine loi. Teft. Domaine. 

Demaintment >état , condition , fituation 1991. 
Cod. 

Demant $^ 91 ' demande. 

DemtneT^, pour conduifet i/jiy. 

Démettras ii6é. demencras , auras, fera pa- 
'vi roître , ou refientiras. 

Dementans , plaignans , lamentans 9i$i. vient 
dementer , plaindre , lamenter -, d'où Ibrc 
iemente , lamente , ou plains 11991. de- 
mentoye so 41 , 451}. lamcntois, plaignoisi 
mais 1J49. veut dire prépare , difpole. 
2>rais'«re. 

Demeure , retardement , ou Icgere réfiftancc 
I 44 JO, I 44 jl- 

Demcnftrance 157 t. reprefentation. 
Demanfirelfe , qui montre, qui enlcigne S4x« 
. Teft. 

Défart , diftiibuë 881 , J04/. vient de ^épa^tir. 
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Dé fort, plaifir , joyc 1/0S7. 

Défuuire f méchant, adonné au vice 1 417^1 
Teft. 

Dtrritn 14 j. Cod. les dernières années, la 
vicillcire. 

Defalûtz , blâmez 10; y, 

Dtfaeurni, dcfHgurc , ou qui eft privé d’orne- 
meac IV})8. 

Difavremfée., exceffive , qui n’cft pas tempé- 
rée <}i8. 

Dtfavanctr , empêcher , ou retarder l’avance- 
ment 7516. 

Dtf»venant , inconvénient , mauvailc avantu- 
re zi<(o. 

Defclot , ouvert; mais i j) i<, veut dire ôté , & 
13 J 9}. defclot /pour découvre , vient de 
defclort. 

Defclofe , defeouverte , connue 7/54. 
Defeonfiture , déroute , malheur, accident 147. 
Defcenfert, dcfolarion , afdiélion 7013. 
Defeonforte , fc defble , s’afflige 61 jo. vient de _ 
defcenforttr , delôler, affliger. 

Defdouloir , réjouir , rendre la joyC , ôter de 
peine 418». & au Teft. 388. 

Dtfifperance , defefpoir 984. 

Dtfeffoir , dcfèfjjerc 4130. 

DefgUvier 1x3-7». faire mourir par le glaive. - 
Defgourdelit , aétif , agile x66. Cod. 
lOefguyfée , bien faite .bien ajuftée f 66 , 838. 
Dtfguyfeure , orncmeirs , habillemens 11 8x6., 
Defloent , blâment roj8. mais 6ji8. defloent , 
pour font méprilcr. 

Dtfor, auffl-tôt 17903, 13940. 

^ De f ordonnance , defordre , mauvaifè aélion 
6346. 

Defpendre , dépenlèr ti38 , r 3306. d'oùvien- 
nent üefpendy , dépenfai , confumai ; def- 
fendtes , delpcnfcz , confumez 7390, 11743. ' 
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Defpens , dépenfcs 1151. 

Deffire, à defpire 6^99. d’une façon mauvaile 
& méprifable ; mais 8573,1 1675 > i J î??’, 
1 8104. veut dire mépriler. 

Defpitaire 3385. colere , ou de mauvâfc hu- 
meur. 

Defpite, mauvaife 7749. & au Cod. i 590. 

Dtfptteux , méchanc , mauvais 6 8jo , 11649. 

Dtfriver , defborder , forcir hors des rives , ou 
bords 18798. d’où vient defriv$nt 18806. 
delbordent , forrent des bords. 

Dtfrebt, fe deshabille , ôte fa robe 6597. 

Hefroux , rompus , brifez 330 , 14060. 

Titfroy , defaftre , infortune 6876 , 9064. 

Dejfervance 19753. 

Dejfertes , récompenfos 1501 , 11440. & aa 
Tcft. 19e. mais 4800 , 8511 , 18058. figni- 
fie mérités , foit en bien , Ibic en mal. 

I>ejftrvir , mériter 4185 , 8960 , 14045 , 
10918. d’où viennent méritè- 

rent X076s-dejffrt 19689. mérité i 
mérité' 6981 , 8431, 11413 , ii%ii.defftr- 
vit , méritée 13070 , 1714 1.& dejftrvh 
4S1. du Teft. méritas. 

Heffeure ,dc({iis , pour dire fuperieut33 51. 

Dejfeufées in 94 - pour fevrées. 

empêcher ; deftourner 3147. d’où 
vient dedourbe 1 8 574. empêche , détourne > 
deflourbi , empêché 11161. 

Dtïiombitr , empêchement 13715. 

Deftourra 10519. pourdeftournera. 

Defiraindre , relferrer ; mais au %urc 1444. 
affliger ; d’où vient defiraint, affige , blelf* 
1791, I73IÎ- 

Deflre , droite 1080. Teft. 

üeflremptnct , température , ordre 1857J. 

Dtfirieri , cheval de monture , où de felfo 
*4841,16781,18669. . - 
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Vtjiriirs 19646. qui eft en dérrefTe dans la 
peine. 

Dtjlruyfement , deftruâion 7818. 

Defvtr 81 18. fe chagriner & iSSyi. dtfvant ^ 
le chagrinant.. 

J>epvi» , démontée d'crprit , ou de chagrin 
j6io. 

Defverie , chagrin , ou peut-être ;aloufie ex- 
cellive 9079 , 1076, 17799- 

I>$fvoyant , dcüournant 6jo8. 

Ditortant 9176. vous démenant du corps. 

Dttorttz 9ftt. vous demenez, vous marchez 
d'une manière afFeâée. 

Detrenche , fend en deux 17t. 

Devuler , defeendre xa44. de-là vient , 

defcenduc J014 , joix. Terme encore d’u- 
fage en quelques Provinces. 

Devée 5983. la même choie que dêfvU ci-def- 
ius. 

Dtvitr , égarer du chemin ; mais 11573- il ell 
au figure pour périr. 

DtulU , afflige , vient de douloir 18584. 

jytvis , plailïr 668 , 3867. 

I>evife , parle 676. vient de dtviftr , parler. 

^tvife 1940. plaifir , ou volontiers. 

dieulent , affligent , vient de douloir j mais 
143 5. m ft deultnt , ne fc mcctent pas en 
peine. 

JJtult , afflige 1778. vient de douloir. 

Dextrt J droite , c’ell-à-dirc , la main droite 
169 , 733 - 

Dieu 4898. pour divine , ou de Dieu. 

Piffitemeut 10779. fin d’une choie, ou d’une 
affaire. 

Diffinir , définir , expliquer 4477- 

Pij^ilfement , définition , explication 6ooj. 

Difeorde , colcre i6i. Cod. j 

Piff irt 1.31. Teil. méprifer. ^ 
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Di/iinS$r , didingucr , donner explication 
11683. Terme de la Logique. 

Dit , traité f. Cod. 

Ditii > traité fur quelque (cience 4964. 

' Ditti , traité de morale 8. Teft. 

Divtrs t fâcheux , contraire 4^3. mais 3848. 
pour rude , fôchcux dans la (ocieté , & 99 ^S> 
11841. contraire. 

Divinité , Théologie 70. Cod. 

Doint , donne 7, Cod. 

Doter , polir 19399. d'oti vient doté 931. po> 
li i mais 11301. deUr , pour perfeâion d un 
ouvrage. 

Dotons , pleurons 93. Cod. & dolf, m'affligeai 
18 or. vient de douloir. 

Domefehet , domefUques 16901. 

Dont, pour d'où 4191. 

Dormant , Ibmmeil 18 , 91. 9 

Dortoytr , dortoire 167. Cod. 

Douttaiût y redoubtables , qui font à craindre 
fS ^7 , 797 S: 

Douhanee, crainte 98^, 1787; 11364. 

Dtubter , craindre , redouter 1801 , 3499» 
Z1116. & 613. du Teft. de-là viennent 
, craint , redoute 11631. & 1378. du 
Teft. doublent 3337 craignent i doublait 
6776. craigtioit , doubteroient 3 309. crain- 
dtoient i douhttT^ , craignez , aprehendez 
8030. 

' Doubteur y redoutable , à craindre 760. Cod, 
doubttufty craintive , timide 633. 

Douloir y attrifter , affliger , plaindre 1943 » 
Z 9 }<>, 4141 , 11341 , 17138 . 17876. de-là 
vient doulott 9140 s’affligeoit , s’attriftoit i 
doutant 3911. s'affligeant, rriftes. doutent, 

. ou doutant y tride , s affligeant > doutut , af- 
fligeât 1803 » 6091. 

Doutmfer » ij ji. plaindre , lamenter. 
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Drafpeaulx , habits , hardes 1 3447 , 1 379 »- 
ainli 1 1714 draps , pour habits. 

Droicinre , équité , juftice ; mais 3 344- »l veut 
dire avec juftice , avec équité j & 343 - 
àiiroUlure , pour bien propoicioniié i à fa 
drciUure , tres-juftement 163. 

T>ro(iitirieTt , jufte , éauitablc 11 313. 

Droit , jufte , équitable 3889 , 7176- 
1992.. À mon droit , pour à ma bienfeancc. 

Drue lotÿé. maitreH'e , ou concubine. 

Drurie 9178. la vie joyeufe. 

Druge 1 39 1 3 - c’eft ou maitrelTe , ou une fouris. 

Dryadts 18830. Nymphes , ou DédTes des Fo- 
rêts. 

Dubitation 1019. Teft. doute. 

Duys , propre à faire une chofe 1763. duit, 
propre à une chofe 1147* duyte 1137* pro* 
pre a quelque chofe vient de duirc , coove- ' 
nir. 

Dyaprez 11860. étoffe ouvragée, comme fc- 
feroit le damas. 

E 

T fond t fait paroître , explique 6716. vient 
du Latin tffnndert. 

Egaumont , également 1191 > 1663. Teft. ^ 

Embarbeléot , qui ont des barbes , ou plumes a 
leurs cxtrêmitez 949- 

Embatro , fe divertir } mais le plus fouveut dans 
la vie joyeufê , & quelquefois d'une manière 
très-vive, 8019 , 11J.89 , 13179, 10464, 

. 11376. mais 10109- fe réjouir, fe délcfter , 
& 11671. pour s’attacher j mais au Teft. 
769. fignifie s’arrêter avec plaifir , avec fa- 
tisfaélion j de-là vient embatant 8493 Ç: di- 
vertiflirnt ; embatu 11388. diverti . réjouit 
mais 8046. , pour furvenu , à ce que 
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je croi -, Sc 11615. embatus , pour venus , ou 
rendu. 

Embelly 15198. m’cmbelly , me parut beau. 

"Efnbefongne , travaille ; mais 4931- s’embefon- 
gne , le met en peine , vient û’ tmbefongnir , 
travailler. 

"Emb^fongnie , occupée 580. 

Embltr , prendre , ôrcr , enlever 1817 , 5176 , 
Il 108. dc-là vient emble , ptend , enlevc 
1715 , 1893 , 4511. mais 371. emble , pour 
fe retire ; emiUnt , prennent , enlèvent 4036, 
emblant , prenant, volant 107 15. 
emblée. 

Embardée , bordée , environnée 11531. 

Emboufé 34i.Tcft. gâté, Hilli , fouillé. 

En bsuffijfement 16 341 . orgueil. 

Emmy , au milieu , parmi 615 , 11891. vient 
du Larin in media, 

Emparlé , qui fçait parler ; le bien emparlés , 
le beau parleur , bon orateur ici 14. bie» 
emparlie 3396. qui parle bien. 

Empannez , qui a des plumes 744 , 1 1 1 8 6. em~ 
penné , Ce dit aulLi des flèches , à rcxttêmitc 
defquclles il y a des plumes , ou .autre chofe 
d’équivalent pour les faire aller droit 957 , 
1717,166657. 

Empirent 14101. pour en paroiiTent. 

Emperere 6767. Empereur 1995t. emperierê 
6789 , ixj6i8. 

Empereis , Impératrice 9139 , 11611. 

Emple , pour empli , rempli 4853, 9601, 9884. 
m'emple , m’empli , me comble , 11999. 

Emport, pour emporte 1905. 

Empr*intures , peintures , tableaux , reprefen- 
tations 137. 

Emprendre , entreprendre 4138 , 4371. de-là 
vient , emprent , pour entreprent joi6 , 
4 J 19 - empris 45, 1144I" l’cntrepiisi mais 
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tiKfrif , tout étourdi, tout entrepris. 

Emprift y entreprife 3 1 1 1 , 3343. 

Etumouri , pris d'amouts 3434. 

Enchumbmdtr 819. Cod. Je crois que c'efl fc 
démener , (c remuer. 

Enchuppts y f'ourc , précipite 4834. 

Encharné y pour incarné, pris chair *0034. 

„Enchée 101 81. tombe , en, vient d’cncheoir. 

E»e»/rr , couper , 9671. 

Encline, faiuë rcfpcélucufcment 11164, 17133. 

Encoche , mec la corde dans la fente de la flèche 
Z 1694. encochez, , au flgurc arrêtez, pris 

17471- 

Encombre y malheur, accident 1366. &c. 

, embarraflé 1399, 13786,14317. 
m’encombre 4 194- m’accablent, & 3101.0b- 
fs.urcit , embarralfe , vient d'encombrer , em- 
barralTer ; de-lafcfait encombré 891 , 14680. 
cmbatrairé. 

ï'irowtrrWBr » malheur, accident 6838 , 11199. 
^^combreufe , malheurcufè , fatale 9170. , 

^>^contre , rencontre , avanture 1734. 

^^coulpées y coupables 19004. I 

^^croiiante , enfonce 634. Teft. ' 

314. Cod. Je crois que c’eft prennent 
foin , s’inquiettent. , 

^^dnbles 3363, 11738. 

^rtdementiers , à prelént , à ce moment , à ce 
nicmc-tcmps 3731 > Ï34*? > 16461 , 103 ii , 

11160. 

Endroit y à l’égard de , en ce qui regarde 17, 

493. 

Enfanges y emhoM\hcz 144. Teft. j 

Enformoy , j’enfermay , je pris 8898. 

E«/irre ,s’enkrre , fe perce lui- même 101 1 3. 

Etifourra , ciifouirra , vous tuera 10799. 

Enfume zo^ 17- 

3803. trompe. 
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'Engaignes , tromperie 891 1. 

Engame , excite , engage 1 604. Teft. 

"Engaiktrdez , , entaché 175;. Cod. 

"Engignity trompée 74J 8. 

"Engigmer , tromper 4017. 

Engitr, cfprit ; c’eft fa première fîgnification pri- 
fè du Latin ingeninm 7806, 10437 , 11481, 
> 444 î > , H080, 11683, î-> 73 t- 

mais 3 10. il dl mispour indullrie , & iiéj. 
pour penfée -, engin 1601. inftrument , quel- 
quefois inftrumens de guerre. Voj-ez 18716. 

Engin , pour engigne , trompe ii68x. 

Engoijfoient 103. prenoient peine , s’appli- 
quoient , vient d'cngoiile , peine , chagrin , 
fatigue. 

EngoulUr, avaller 6137. d’où vient tngouüe , 
avaüe 6136, 16813. 

Engretits 1968 p. 

Engueigne , tromperie 11146. 

Enherbe 17434. 

Enhortemtnt y exhortation IJ484. 

Enlangagiez , éloquent 13 3. Cod. 

Ennoye y enftuye 1099 1. 

Ennuyft , aujourd’huy 64c. 

Enormale 10347. pour énormes. 

Enojfe 11977 y 13118. tuer. 

Enquerre , demander, informer 3131. 

Ensy dedans, dans 644 , 6479- & au Teft. 
816. 

Enfement , toujours , continuellement 8813 , 
11491 , 13189, 10411. &au Teft. 14 J. en- 
fement , enfemble. 

Enferrez y prilonniers 4363. 

Enfeigne y a'^àire , ou tetardemcnc 16461. 

Entacha 1161. noté. 

Entaille 136. pour fculpté. 

Entailiiere 11716. fculpteur. 

Entalenté , tcCola 1041, ii6ii. mais 10180. 
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di(pofé ; & 1764 , I JI04- pour amourcnr , 
dchrcux i i 97 ^ 9 - appliqués. 

Tntaltntimtnt , defir , volonté xcjéÿ. 

Entendivtment , attentivement , avec atten- 
tion 44t. Tell. 

E»rf«;e , intention lofj.mais io?j. pour at- 
tention ; & 1^40}. pour loin, attention j' 
intente 8ij. intelligence ,indullrie. 

Ententif , attentif s 364. 

Entends , attentif 691. & au Tcft. 1 6ox. 

Ententive, appliquée 437 , ii4J- niais 338. 
4M dueil ententive, pertetrée de triftcli'c -, & 
148)0. ententive cure, pour foin alfidu. 

Ententivemtnt , avec foin 14710. 

Enterin , entier 11 fi , io9fo , 1 2S94 , i jeSy , 
iii66. mais iiji. veut dite entièrement j 
«nfer/ne 7974. entière. 

Entériner 17769. remettre en entier. 

Intefu , enfonça 1704. 

Eittoife , couche en joue 11609. / 

Entredos , entre-ouvert x 5 yo9. 

Entuguetteurs 619. Cod. efpions, qui exami- 
nent & blâment la conduite des autres. 

Entreguignent , s’entreregardent 10388. 

Entrejculent , font accoutumez réciproquement 
9906. 

Entules 5636. infenfo. 

Envayë , charge que des Troupes font les unes 
fur les autres en fe battant 16191. 

Envers , à l’t^ard 10 11. mais 1583. à l’envers , 


ou renverlc. 

Envi s , à peine 61 yi. ou même malgré 801 y. 
tnvts à temps y viendriez , malgré voùs 
enfin vous y viendriez i & ainn 99) y. envis 
ne fuflcnt de chanter , envis 668. c’eft-à- 
dire , p.irellcux. 

Enviteux , defireux 3116. 

Envoyféemtnt yoy. avec beaucoup de plaifir. 


En- 


/ 


I 
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Ipnvtlfeur* j fo. Cod. plaifir , divcrtifTemens , 
bombances. C'eft en ce fens que ce mot cft 
pris dans Olivier de lu Marche. Liv. i . de fes 
Mémoires , chap. i j. U' autre part (Philippe) 
J>ttc de Bourgegne fut de fort temps un Prince 
le plus dameret & le plus envoifeux que Von 
ffeut, à' avait des baflards baftardes une 
moult belle compagnie > & au Chapitre i6. /î . 
recommenf a-t-on àfairecheres é'fejiimens % 
car le bon Due ( Philippe ) fut Punte joyeux 
envoyÇé plus qu'un autre, 

79 4' gayc . enjoiiée. 

Envoyfier 340- le divertir. 

Equipotences , équivalcns , égalité dans les cho* 
{'es. iiyor. 

Equipolens , égaux S jit. 

Em, 13 7. Cod. 

Erramment iii7j.prercntemcnr. 

Err« , chemin, route 6x73 , 193*°* 

Erré, marché 16491. 

E/bahit , eftonne 1494- ejhahyt, cftonnc 74a; 
vient à'ejbahir , ertonner. 

Ejhar.oyer , {c. récréer 616 , 14779, ixjxj. 
d’où mcaiefbanoye 1477^’- k lécice -, ejbar 
noyant i j i . me récréant , me di vettillant. 

Ejlas , plaifir , dfvcrtiflcment 71 f. 

Efiamit, fe divertifibit 739- vient dVyt(*«r» , 
te divertir. 

Ejbaudit , Eftonna 1706. 

Efbonnes , bonifie 8. Teft. 

Efcarmye, efcarmouche, petite bataille i6j70. 

Efchar Si. Efehars , avare , avares , ou gens trop 
ménagers 14176 , 17 joo. 

Efchardtr , épargner 818. Cod. 

T^charnir 18 360. ofFenfer. 

Efcharny 13137, tii6i. méprilc. 

Efeharvir 11773. Je crois qu il iaut efcharutr ^ 
ofFenlèr, maltraiter, melprifcr. 

Terne lll. P 
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EfchgugiuUtr , guctcer , examiner ^conter 
«y 876 . 

Efchtrit t pecice , ou ménagée , bien dboifie 
10858. 

Efch$vtr, éviter 4455 , 7065 , 79}i , 83 59, 
&c. dc-là vient 5^74. évitent j & 

•fehevant lo^oj. évitant. . 

T.fthii 1516. Cod. 

ifchivtr 617. Tcft. éviter} d'où vient , 

évite 4S»8i. Efchivtnt , évitent, iixfi , 
16689, 16795. C’eft dc-là que nous avons 
tiré le terme fàmilicr d’efquiver. 

78 1 5. petits bâtons plats qui fervent 
à'faire des Couronnes de fleurs & autres 
chofes de cette nature. 

Efctmhrer , dcfbarraflcr 5084. 

Efeondire , eiconduirc , refulcr I4f6,5ij9, 

I X 1 14. d'où vient efeondits , refufes 8 546. 

Efeondit & eftendits , refus 4936 ,8351. 

Eftcndr», cacher 6788 ,'13475. 

EfcoHs t fccouc 16383. 

Efcouvtr , fccouer 1x633. 

Efcêuvtir. 

Efiremyt , eferimée, cicrcée*i637r. 

tferoix 39 f. TefV. On dit qucc’cftun inflruK 
ment propre à fendre les pierres } mais j’en 
doute. 

Efggrdt , 10683, regarde , confidere. ] 

Efgrunt 1490. Tcft. 

tsjojt 89. pour s’éjouifTe , prenne plaiGr. 

iJliHurt t éleéHon , choix 863. Tcft. ^ut Dité 
a iJItSurt , que Dieu a ellcu ou choiii. 

tjltffié 306. Cod. élancé , courent avec préci- 
pitation. 

EJlûchitr , fecouer 11631. d’ou vient eflothU 
11643. fccoué. 

16178. Clcment [Maroc au-licu de oej 
mot mec Itvx. 
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tfmây , chagrin fS y , 304 ; , 1 3 309. 

'BfrMytr , chagriner , lamenter , affliger 619 r. 
dc-là viennent efmayent 19814. ft chagri- 
nent , s’affligent i nts'tsm»yt iiof. ne (è 
met en peine , n’a d’autre foin ; jw’e/»»*y , 
Ï330J. me chagrine , m’afflige 5 tfmmyi , 
affligé, chagriné 969, 2317, 3184,4143, 
11310,13331. 

ï/»»# 2347 »i» 378, 163^6 , 16337. & âuTeft* 
233. 

ifmeré , clroailié 1030. 
tfmcyt chagrin, peine 3186. 

^fmoy 11613. chagrine , crmcuf. 
i/naturt, fors du naturel; ainfi 11771. w’e/wa» 
turt , je fors de mon naturel , vient ; d'efn»^ 
turer , fortir du naturel. 

J 49 * > 8767. outre , à mettre du vin. 
i^My * , elpanouye , entièrement fleurie 3446. 
"Ei^^nyr , cfpanouir , fleurir 1631. 

'C.^arfillt^ difpetlc 3360. vient à'ti^filltr , 
dilpcrlèr , jette au vent ; encore «Sklage ea 
quelques Provinces. 

£^«-*17736, 17811. 
ifpect , épaifleur. 

, épaifflt 1 78 2 3. 

Ejpict , fucrerie , dragée 1346,1330. 

gros bâton qu on nomme encore tfihü 
en terme de chaflc 3 8 30. 

fc divertit, lcréjoüitii964.&e^;»< 
X««^887 i. vous vous divertiflez. 

goûtant, favourant 16c. Teft. 

E/pire , infpire 1 6499. & au Teft. 1126. 
“Vrr/iaW# , fpirituel 1467. Teft. 

EQiritieulx , fpirituel 1 3 4 3. Teft. ' 

Ejfirituil , fpirituel 679. 

Efondrt , expliquer 6873 , 12338 ,^13938, 

' 8 39 8. vient du Latin earfsBjf/. 
pour cfpere 4149. . 
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tffruni t faififlant , ou qui faifit , qui féduit 
3874. & efprtnt , pour faifit, féduit 4JJ0. 
vient d'tfprendre. 

Ifprefidre nc^y. 

zjütnt , avec connoiflancc 1 1 j86 , ijz46- 

EJfotne , peine , chagrin iz6. Teft. ; 

IHabhti , fermeté , ftabilité 10767. 

Efi anchtr 

£/î(»fl«ïC 564 . - 

EfleUée, eftoîllce, remplie d'cftoîlcs 8817.^ 

Efteüez , eftoillex , remplis d’edoillcs s <naîs 
166 s s. eft mis au figuré pour garni, remjJi. 

EyIsf,repo(cr 70800, 17571. 

E/londityfé. Cod. cache. Je crois qu’il faut lire 
tfioHdit, qui fignifie aufiTi caché, du Latin 
«hftondere. 

Efltrt , tourne de travers 16585, 10143. 

ïfioufptr , boucher, remplir un trou 3846 ( 


7761. 

lyîswr 15933 ,,16393 , 16441* coup de lance 
en urwournoy. 

$/lra»gier , éloigner , écarter 10x69 , 11908 
& 1 1 810. veut dire quitter , abandonner , 
laiifer i d’où vient eftrang* , floigne , écarte 
4517 , 14999* tfir»ngii , ^arté, éloigné 
16699,10097. - 

tjirimgtif âoîgnéi toéi.in^ 4 J»** veut dire 
V . ennçiny. 

" Èfir4mj^* jt04.'poec étrangère , barbare. 

aes fignificâtions fort vagues 4611. 
elift divin ,yeuz dire œuvre divin i mais 170 , 
*187, 16838. veut dire nature , & 6590. 
fubftance ; e/lre , pour le contenu 1411 , 1 570. 
mais 1 5069 , 18/47. >l veut dire habitation, 
demeure. 

Eflties 19191. 

Eftrif, difpute 4816 , 11843. 

Fjffriwr,aifputcr -, mais 18799. il eft au figuré 
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pour dire , faire des efforts contre ; de-là 
vient eftrivt , difputejé40, 11841. mais 
10707. eflrive , pour fait des efforts contre , 
réfîfte ; tfirivent 1 8 1 60. difputent , fc révol- 
tent; eftrivant , difputant 16679. 

Efludit , eftode , foin , application 7148. 

hftuvitr , étuviftes, gens qui tiennent des étu- 
ves ifi J6. 

^ 9 î 8 . Cod. me tay s , fe palTc fous filencc. 

Elluyde , étude , foin , &c. 7146. 

Ejluytr 11 f ïi. mériter , comme je crois. 

Efluyent 1940 y. cachent , font difparoître; & 
au Cod. 187 , 81 J. 

E«r , pourfc»«r , hazard 8j ji , ioir8. 

Excepta, excéda, palTa les bornes de la modé- 
ration iiyy.Tefl. 

Exit fi4o. 

Expedienct, expédition 3x0. Tefl. 

Expirai infpira 1x39. Tefl. 

Exploiteras , travailleras 1069. 

Exitnfe» eftenduë 1183. Teft. 


F Atle , frulTeté ; & 1411. di.^cours. 

Eabloyer , difeourir I8i6r. 

Faconde , éloquence 1019. • 

Endure, foçon loxy y. 

inventée, fabuleufè IJXI9. 

Fai Bis g bien faits , faits à plaifir 86 r , if9y , 
7816. 

Faille , manque ; fans faille , fans manque 
iiyi, 5674, 6908. fe dit encore dans la 
Flandre Wallone. 

Faillir , manquer r y4y. d’où viennent faiüant 
rnanquant 41 yp. faiüi , manqué X4801. 

force , ni vigueur» 
C eu ainfi que 3618. on mec cutur failli ^ 

P î 
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& (c dir encore dans la Flandre WalIoM. 

F«i»ri« , faints , trompeurs y 7?;. 

F»ü»€0s , rromperies iifoi. 

Wamit , cclebrc , qui eft en repucation 74<4* 

Tjtmilleux, pour tamilier 14837. 

Fxeantnt, pullullent , engendrent 19870. 

F»»fêlHÏt 1 1 1 n • bagatelles. 

Jarfiluis , minuties , bagatelles 974 î« 

Tsuldreit, manqueroit 4906, ^4&i| itojS. 
vient de f»iHir » cy>dcflus. 

F4mA. manque t74,4;;6, 11441. vient auilt 
de ftùliiu 

Tsultmre , trous , fentes , crevaces 1^47. 

WmmlM t la courbur de la taille dans le corps 

- humain 318. 

Tsufifl , manquait lofi. vient de fAtUir. 

F4Mvr/,F4MV(H« 14849, 14858. de couleur 
fauve , tirant lur le jaune. 

WeMulti , fideliré , confiance en amours 1064. 

Tie, forte de Nymphes , ou demi Déefles qrri 
doivent leur origine à nos derniers Roman- 
ciers J 504 , 1041 5 , j88ii. 

Fri, rebelle , traître , iuiidclle 1118 , ]*7f » 
3110. 

Ttüt , rebelle 15441. 

Fr/o»,la même chofe que ftl tyt , 146» , 1988. 

F elonatment , inSdelement , rraitreufement 168. 

Ftltnnye , trahifon , rébellion 161 , 167 , 979. 

Fendsces , fentes 7707 , 19300. 

Fsrir , frapper 530,759, 1417, 16350. d’où 
viennent /irrr4 iii66. frappera ; /rry 534. 
frappay i féru , fraopé 383t. 

Jermail Sc fcnnaulx , Doucles , agraphes 3511', 
10891. 

Fe[te 960. 

Feurde, parelTeufc 10683. 

Fiât 11 81. la même chofe que /aicïir , cy-dcl^ 
fus. - 
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Ttvifr»féi iij. Cod. 

Teuillir 16501. prendre des feuilles. 

"Fiance , confiance 17. fidélicé 16635. 

Fianeeroye , afTurerois comme chofe feuie Sc 
fidele , ajfirmerois 16313. 

Ficher , placer, ou fixer 14033 , 18843. de-U 
vient fichent 14036. s'attachent. 

fumier , boue, fanges 1515 , 13 30.Teft. 

Fiere, frape , 3910. mais 6380. ne fe fierCfixc 
s’humilie , vient deferir > cy-de(Tus. 

Fièrent ,* frappent x 13 39- vient deferir. 

Fiert , frappe 9834, 16183. vient deferir, 

FHatieret 11346. C’eft ce que l’Ecriture appel- 
le fimbria , ou bandelettes fur lefquellcs les 
Pharifiens écrivoient des Sentences. 

Fimiriet 1x347. C’efr la même chofe que fila^ 
^ tieres. 

Fiaer, cefler ; d’oS viennent , ceflè 376, 
1767^. finafie s , cefiates 3391. 

Flacargne 4001. Satyre. 

F usée 1x377. 

Flajele^, riei} mms au figuré 8939. 

Flaens t tourtes 11464. Se nomment encore 
fiant y en quelques Provinces. 

Flatiffent 6301. enfoncent , font entrer. 

Flatyy fit entrer , enfonce 16384. 

Flavelles , flaterics 191 , 4141 , 11380 , 
1x39 4- & tromperies 7838. mais 66e.il pa- 
roit que c’eft abondance , ou comp;^nie. 

Fleen 118. Teft. Ruiffeau , fontaine. 

Flefire y fleftrie 16143. 

Fleurettes 894. elpece d’étoffe. 

Floës 1497. 'Teft. flots de la mer , com.Txe^ 
crois. . 

Florettey pour fleurette 10468. 

Folage y adlion foie 3110. 

Folier y faire quelque folie 6063. d’ob vient 
feloit , fait ou falfe folie 311t. foloye 306/. 

1 * 4 ^ 
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(ait folie i felty»nt 6; ;>• faifanc folie. 

TelUur , folie 3091 , 108^7. 

"Fendierre, fondateur 10646. 

Fontentlle , en lta.]scn fontantÜ» > fontaine , ou 
petite fontaine 1179 f. 

Forsins , foraines , oui vient de dehors , & me- 
me étranger & étrangères SSSi> i8j88, 
19304. 

Feretnuble , qui a perdu la raifon , qui eft com- 
me en fureur 4403. 

Forcmit r/c. furieufe. 

Foretntfh , fureur 4404, 10019. mais 11648. 
veut dire folie , extravagance. 

Forclefts , chafices 11133. mais iiSoj. éloi- 
gnée , interdite. 

tcrclofl 11678. interdit , vient de forcler* > 
chafler , interdire. 

FertflUr , Maître ou Grand Maître des Bois 3 t 
Forêts II 81 J. C’étoit autrefois une Charge 
très-confidérable. 

Forment , fortement 17 , J09 ,3137, 4037. 

Fors , hormis , excepté, à l’exception 1166. 
mais au Teft. 816. Fors, pour dehors. 

^ortraite, enlevée, oifée 3367. 

Forvoys 1131. 

Franc , libre 71x7 , 14801. franche , libre 
/41* , 146/0. mais i960, francs, pour 
affables , d’un air ouvert. 

Franchife , libertez 46/3 , 466/ , 7118 , 
146/1 , 1480/. 

Freflel n / 61. 

Frejleaulx 119/4. 

Fretelle 119/4. 

FreteUées , bordées 1 1 6 6 1. • 

^fifque , gentille , agréable 1031. 

Frivolle , tromperie , raillerie 746 , 17/ /4 , 

Fw/t,bois?47, 974, 1717 , 11486,16660, 
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16906. mais 16784.. veut dire unbactcau 
ou vaiffeau t'ait de bois. 

Wu(l*r aoj8i. batre à coups de bâtons; dc-Ià 
vient/»yïe»t|, frappent avec un bâton 1 j 8 8 6 , 
ao74i. 

G 

Jbbe , mocque 81^4. vient de gabbtr, 
mocquer , railler ; de-là vient gnbbtnt , de 
mocquent , raillent 4 497 - 

Guigne , pour gain 5171. 

Gaigne - rentier 1 1 3 j 3 . 

Galentine 21475. ragouc , làuce. 

Gnmboifon 1314. Tcft. 

Gnnche 9174 , 9j8j. 

Gnrlandes 9718. 

Garnement , ornement , ajuftcmenc de femmes 

■ »I« 7 , J/ 43 ,13*8», ij 84 J. 

Gart, garçon 3*18. 

Cafiel , gateau 10517. 

G andines , lieux de divertillcmcns 14179 , 
18815. 

Gayeries , joyeufetez , plaifirs loj 64. 

Gebecier 19S. Cod. 

Cehy 808. Teft. demeura , fut en quelque lieu, 

Genchir 1871 6. aller de cofté & d’autre , te di- 
foit autfi gntnchir. 

Cent, genre , agre'able , gracieufe , bien fait , 
mignon, 96, 198 , 477 , « 3 ^ > , 1031 , 

ii 4 J,&c. 

Cent , monde , ou perfonnes *99 , 637, 
1x44 , &c. 

Noble , Gentilhomme 19490 , 19/iï, 
i? 7 J 9 - 

GentiUelfe, NoblelTe 19480 , 19483 , 19496, 
*9/00., 19507 , 19548 , 19/56 ,19/70- 

Gtrra , couchera 15159. vient de gehir , qui 

-• P / 


if 


j4< GLOSSAIRE. 

Tcut dire relier , demeurer ; de-là vient gtr^ 
rtt f demeurcrei ijiyH.gnrênt , relieront, 
demeureront gtm , demeura , relia 

> x8 8 J. ;fMr<nt, couchèrent 18919. 

Ctfir , coucher, habiter 94/3 , I5<74 , 
19914 , 1109;. mais 11(10. veut dire ref' 
ter, demeurer. 

Gefle, adioii 339. Tell. 

Getz , hiers 3346 , 8474. 

Giboer , chalTcr, aller à la chalTe (4/. Teft. 

GUcitr , glillêr , couler 11 Sio. 

CUfêyant , en gliHaat , de biais , en biailâne 
i<4i5- 

CUtir, glapir , parlant des chiens ij9iO. 

Clcut , gourmant 7(43. m^s 3(04. voudroic 
dire ivrogne , gloute , avide 7783 , 8674.. 

Gobe (3- c’ell-à-dire , vaine , pleine de vanité. 

C*mtr 14390. 

Gonfunon , enlèigne 19 67. mais au figuré veut 
dire ce qui ell pl us excellent 1180. 

Corgoynnt J 9 i 4 » 

Gofs , gorgées , à pleines gorges 14117. 

Crainire, plus grande , meilleure ji(4 , 9(11^, 
11393. & au tell. 417 , 14* I. 

GrAmmrnt , pour grandement, beaucoup 8989. 

Gruvtllt ity. pctitgravier. 

Gravir , monter , fc dit des choies tres-roides 
à monter 117 7 4 , 11033. cil encore d’ulàge. 

Gregoys ,o\igregeois , greci7(9l , 11018. 

Creigneur , plus grand , ou très- grand 4371, 
(044 > 6 ^ 9 h dcc. & au Cod. 817. au Tell.. 
167 , 36I. 

Crtfilhs , gril. 

Gnfle , délie , de'licat 1031. 

Crevaine , trille , affligeante 897/ , 9171». 
17888 , 10134. 

Grtvanci , peine , chagrin , affliéUon , tort 
1041 , 3341, 11090. dcauTcll. 9JO. 
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Gftvtr , cliagriticr , afligcr 177^ , tijÿ, 
4^f6, 7064, 8)£o. dc-là vienc^rev«nf , 
chagrinant , afligeant 96s > 18x78, 

chagrinez, aiBigez j)<J , 177 9 - g*e~ 
veroit , chagrineroic , ijix, X484. grief^i 
ve , chagrine , afflige 1486, }Xf8. 

Gri*/, chagrin , peine i mais x6)i.à^ri«/, 
avec peine , avec chagrin. 

Griefté, chagrin , afflicHon 53/7 » 6îi/* 

Crieux 1x37. Tcft. Je crois que c’elt peine , 
afflicHon. 

Grifaigne ij 431. méchante , de mauvaife hu- 
meur. 

Grive }6}9> iC’eft je crois un terme burlefquc , 
pour dire une méchante femme. ' 

Groueer , gronder , murmurer 11933 > » 

1713 8. mais 7x1 1. legrencer , pour gronde- 
ric , dcgroHcer vient igrouce, gronde 6I66 , 
S9ft» greuceat 8039. grondent} 

grûuce:i^,~ grondez 8084, greucé , grondé 
roi3i. 

Gutrtchit , va de côté y comme nous dirions 
gauclût X0143* 

Cuerden , Tccomptnk 3387', 73^3 > 16^39, 
& au Teft. 1637. mais 1x87 , 11334. veut 
dire rcconnoiflànce } & 18x7. bien, ou bien 
fait. 

Guerdotmé , récompenfé 1301. guerdtnnée , té- 
compeniee XX9 X. 

Guermenter , affliger , lamenter 309- dc-là 
viennent guermente , s’afflige , fe lamentent 
XXI4 , 1487 , 6ii€. guermenteat , s' nfRi- 
geoc ; guermentez t affligez, lamentez 78x0. 

Guerpirtntf abandonneteut 84x4. & au Tell. 
873. vient de guerpir , abandonner , quitter i 
d’où nous avons retenu déguerpir abandon- 
ner délailfer. 

Cuerrejer, faircla guerre i d’où' vient 
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ioiy.qui fait la guerre i Si gmrroytnt , com- 
baccenr , ou veulent prendre ÿoc^. lè dit 
encore au familier. 

Cuignitr > regarder avec attention , épier 
4018. dc-là vient aiÿy. regarde trop 
attentivement. 

Cuillt, tromperie JO96 , y)i< , 7O00 ,Xij90, 
lij40. & au Tcft ijoj. 

CuilUr , tromper 1067). de-là vient 
trompe ijtf4. guiü», trompa azi}7. 
Cuimflt , habillement de tete pour femmes 
J 74 < . 8yi6, 9 i*t 9 » ï 5 ‘ 44 * 

Guindés 11874. 

Guife I j8. façon , manière. 

Guifehet , petite porte j)7. 

Guignons , accident, malheur itnpl 
Guyfurmts , cfpece , defabre , ou d’épée ion/ , 
1146J. 

Cuyfe, maniéré , façon ij8 » 677 , »o*’> 1704. 
Gyis 1461/. Je croy qu’il veut dire liens. 

H 

H Âbunion > à diferétion , à volonté 47 ly, 

iii/i. 

19191 , 19)f }• 

Mute 187. Cod. 

Huchie 1640. Cod. tourment, douleur, com- 
me je croy. 

nuire io8j 5. Je croy que c’eft haine. 

Huitié , ou haiti, joyeux , guay })4 , 689. 
Hanup , talLe , gobelet 141»/ , 14111. 

Hùnepel 1 ijj, Cod. Je crois que c’eft le dc^ 
riere de la tête , ou ornement de tête. 

Hantin , tante 456. Cod. 

n»pl^e f prife , attrapée loj 8y. 

n Ùrdtment ,.hArdieŒe , courage 1808, I9tj *. 

i6j/i, 163;8. 
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Harihouras 1149. Cod. fatras. 

Hattrel 14} 48. Cell le derrière de la tête , le 
chignon , ou la nuque du col. 

Haubers , elpece de jacquette , ou de pour- 
point de mail de fer 14J91 > 187e). 

Huve, ou havts 7 0j8 , 704 j. 

Hâve, maigre , décharné 1780^. 

H»ulte{?e , élévation , grandeur de dignité , 
noblelfe <JI4. 

Haultifme 8)6. Teft. hautain, fier. 

Haye, haille J78o. 

Hayoit , haifloit 847. 

Heaulme 1870). cafquc , ou armure de têre. 
Hebergier , loger , recevoir chez foy 489 j 
^ ziiyo.zijo). 

Hie , haïfle ^970 , iyt86. hient , haïflent 
ii)6z. hiex. , hailTez tiy}6. 

Herbent iSfio , 18519. 

Herde»t , s’attachent , ou prennent X1714. 
H«rf/e , erreur , herefie 140. Teft. 

Herittz, héritage, fuccclfion 194. 

Hifart 168 31. 

Henfe 14116. tonneaux , à ce que je croy. 
Hochier , leeouer ii6ji. 

Honnyr , diltamer , rendre méprifable x9fo, 
37 14. d’où vient honnijfe , inaudifle, 4011 , 
8107. honny , diîfamé f 371. , dilFu- 

mcz 8134, 18044 , 18956. honnie , diftà- 
mée 4130. 

Honny , mépris 11641. 

Hotjueleur , trompeur 1 4418. 

Hofielaine 97 5. Teft.qui exerce l’hofpitalité; 
Hofleller , loger , retirer quelqu’un 11631. 
Hoftellas , receus , logea 4819. 

Heflieulx , hoftels 535. Cod. 

Hourdées 1107. Cod. fourrées. 

Honr 7767. 

Honfé , gâté , fiill» 341. Teft; 


îfo GLOSSAIRE. 

Uoux.i , guetrrc , qui a des houzcauz ou guet» 
crcs aux )amlîcs 1 6ix j. 

gucttrcs 1180 , 9?6z , xijoé. 
Huer 7770. crier après quelqu’un. 

Hué , mocque , inlulte de parollc 407 j. 

Hun , tète. 

Hurtebiller, terme de la rie joyeufe 
Huy , jour J6j6. 

Huys , porte jii. 

Huyjper 1 3 f 96. lêuil de la porte- 
Hyt lûx. Tcft.. 

I 

J^Jehierts , terres labourables qu’on laifle re» 
pofer I 9 X 4 Î t I 97 Î 7 . »044X , 10466. 
Jafoit , quoique 6419. 

^ugonett 1106. forte de pierre précieufe. 
fumbet , coup fur la jambe ou le jarret pour 
faire tomber 6131. 

^angler , tromper , mocquer j mais 7885. veut 
dire jouer i de-là viennent , trompe 
15107 , 14114. janglent , jouent 13119^ 
junglrrus , tromperas 8113. mais 13110. 

, janglerus , pour tailleras ; jauglafi 77 S 9- 
raillaft. 

fangle , raillerie 7734 , mji Sc iyyé^.nac 
~ dite tromperie. 

Junglertffes , criardes , le répandant en mau- 
vais difeours 146. mais 17 131. veut dite fem- 
me trompeufe. ' 

JüngUrit, tromperie 3797 > ifîn- 
^unglturs t trompeurs 1381., i 77 / > 3608 , 
9847 , tjioi. 

14186. jaune. 

îlltc 8c illecquis , là , en cet endroit 109 , 31 8 ,, 
736, 1440, &C-905 , 1306. 
liliers 1063,6. 
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Ineifét , découpée , taillée Sjj. 

Inclinemtnt , indiaacioti , inllinél 6006, 

Inde 67 , i68>i , 1 8 8 80. bleu foncé. 

/»/««»«, inftruilë 8706. 

Inition, commencement io8ÿ. Tcft. 

/»«»/«, forte, grande it8i.Teft. 

/oyeufeté , joye , plaifir 3671. 

Jelitr , fe réjouir 3 44. 
f olive , enjouée , agréable 4 j 6, 

/olivett, joye , plaint i izo. ♦ 

forrcifes 8608. 

Jouelf joyaux, bijoux 10x33, 11466. 
Jouellez. , joyaux , bijoux , ornemens i ji8o. 
f^gleurs , joueurs 771. 
f ournoyer , iejouinci 1x174.. 

JoHvencelt jeune homme , jeune gallant 1119 , 
ixii , 1x41. 

fouvente jcuneflc 481? , 13393 , 13 634, 
11909. 

Ire, colère 196 , jtj , &c. 

Iré , irée , qui eft en colere 143 , 3 i-xé. 

7 r««/ir , grogneufe , toujours en colere 3393, 
2 tel Sc itieux. Voyez , ytelSc ytieux-. 

Jxgeur ,]agc 18906. 

, ivoire , eft mis ainfi pour la rime 117 j 3.' 
, en bas 3014, 43x9, 61 30. 

/•eftife , juftifie 14944. mais au Teft. 307. 

[e , pour julticie , fait jultice. ' 


Ahâurteut 7849. Je croy que c’eft trotn^ 


peur. 

Lnthief , pour l’achicfve , ou l’acheve 4198.. 
Lserime , larme 833. Teft. 

Lnedure y tort , honte, deshonneur, mépris,, 
7 î 99 , 13817 , 1x197. & au Teft. 404 i mais 
7 J? 3 1 * 994 , 1 37 »>/jl veut dire injures ott 
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GLOSSAIRE, 

paroles infulcantcs & defagréables. 

Laidoyt , infulcc , injurie ij 6 } , vienc de /«<• 
doyer , infulter. 

L*in , Çr^cicux', agréable 6^41 , 7478 , 13400 
opolé à villain, 

L»im I f I * f pour l’aime. 

Lairron pour laiflcrons *43 <î. 

Lait 75)16. laillé , abandormc. 

Laii, ch.iiU7zo. chanlon 7*84, 108^6. 

Lame 373. Tell, a divcrlès lignifications , mai» 
ici veut dire corps. 

Lanches 1 1 681. 

Landit 870. Cod. divertiflement, plaifir. 

Langes , habits d’ctolfcs de laine 11 1 37. & au 
Cod. loij. 

Lanier s Séot. avare. 

Larder pour Varier , le brûler 335^ 

Larmer , pleurer 109 9* Cod. 

Larras pour lairras ou laifiéras , quitteras 
<080. 

LaSflaa ou lalTets 841. 

Las , infortuné , malheureux 10138. Laffe , dé- 
foléc 441. mais 11919 , 10706. infortunée^ 
malheureufe. 

Laffefe , laflitude 1481. 

Leans , en cet endroit^ en ce licu-là fox , /04,. 
î}6 , &c. 

Lacherie , Friandife , bonne chere 3683^3 996 , 
6 i 35 >> 5)3 30, 

Lecheur y friandy-Kjui aime la bonne chere 11:63, 
11471. 

LeSre , leélure , ou à lire , pour dire aux écoles 
1130t. 

Ledangier ou Lede»gier, ma[tta\KT 3171,3 186, 

I 3738. injurier 3111, 3408 , 3983. blâmer 
3631. gronder 3733, 7646. de-là viennent 

' Ledenge y maltraite 3733, 9830, 10116, 
16187. injurie 743 J. blâme 8336. Ltien- 
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glossaire. îfî 

gtnt , blâment , Itdengeant , injuriant 790?. 
Udengié ,hUmé looÿé. Udengéty maltrai- 
tée IJIIX. 

ié , , large 134» 

& auTeft. ijxj. 

Leux iijox. 

Lez , à codé 3910» *3499 > 1 5éix. 

Legier, facile iij. Cod. 
r»W, Li«rd« , 148/0 r 1483 8 couleur parti- 
culière. 

Lices, efpaces , chemin 394 * J 394 * > J 9 / 4 - 
Lhjfe 107 plaifir , jope. 

Lie{^, joyeux , réjouis 4 3 60 , r j 3 71 1»« , joyeu- 

fe 441/. 

Lierres, larron .voleur 4861, ^304 , 7734 » 
77 } J , 11007 , lOIOO. 

Lige , Ibumis , homme lige , vaflâl , obligé d’o- 
béir 4377 > *3*7/- 
Ligneul 378. (ôye ou efpece de fil. 

Linge , -fimple 168 81. 

mouchoir IJ 101. 

Lités ICI XI , je croi que c’eft mortifiez , bien 
fermez. 

Livroifon 448. Teft. bien, domaine, prefent. 
Loe 8017. loiié , faflTe l’éloge. 

Lober , tromper 3x48, 14413 1/6^7. d’oh 
viennent trompe 11173 , 1x710. 
Lobunt , trompant 8904 , Liez , trompez 
1x173. lobée, trompée 14000. 

Lobe y. fable , faufifcté , tromperie 10 , ix/cÿ , 
I/ 47 /- 

loiearr, trompeurs, 11x73. 

Loefet 4 49. Teft. avoit coutume , ou étoit ac- 
coutumé. 

Loyaulté , fidelité io6{. 

Loignet , un peu loing, un peu éloigné 4^1. 
Loir Teft 383. 

X«7î, convient 4973. 
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Loraint Uf 4 efpcce de petite inonnoye , con> 
me je croi. 

Ltru ;i8 3 , 

Ltftngts , paroles ou difcours en bonne ou en 
mauvaife part 1060, 89^7. belles paroles 
mais II 3 91 louanges , & 16193 dàceries. 
Lofingenr , incdifant 1060 , 1064 , 4137. 
Leftngiir , louer tjSo. 

Lffingiets pour Ltftngturs , flàteuis , babillardt. 

36H , J6JI. 

Loyrrt , leurre xioji. 

Lez,, pour je l’ofe 4837. 

Lex . , louange , réputation 447 , 1037 , 1148, 
ziii, 4837,&c. 

Lmltt & luittt , combat 1114. Ted. 
luitte , fe bat 61x4, 16483. vient de luktcr. 
i-7 , le I. Cod. , 

> 8^7' » joycufe 13037 , 11846. , 

joyeuiei33i8. . 

Lyitmtnt , gaycment , joyeufement I393 , 

133C0. 

Lytrrt 14016. la meme cbofc que lierre , cy- 
defliis. 

M 

M Ace, malTuc 43x3 , 9398. 

M*igref?e, maigreur 306. 

MtuUe , frappe de marteau ou maillet 9*8 34* - 
Maindrai , demeureray 116 31. 

M»io, pour matin 7091 , 7897 > *1033. 

Mttins , demeure 116x9. Sc maint , demeure , 
au Tell. 1348 , 1531 , 1377. 

M«mr ) ineine conduilè 1631. TeR. 

Maint, mainte , plufieurs 1344, i346y&e. 
Maintenir , (butenir 1131. 

Mais , jamais 6804 , 17107. 

Maiflre, dodeur , favant40 3. 

Maifirie , maitrilê , commande , gouverné 
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iTjoi. & au Teft. 99^- 

Msijtrie , autorité, puifTance 1150t. enfei- 
gDem:nt 15516. foin 16654. connoilTance 
18909. 

M»i(irife , intelligence 1436. foin , travail 
i6;i. autorité , force 4958. 

Mdun 5 54. efoece de tache à la peau. 

mauvailc, méchante 171 , *309 , 177#, 

3 Î 71 . 

MaU^advanture , mauvais delTcin 415. 

M»lekr$t»s n8 58. 

Malediâes , maudites lié 57. 

Maltgent, maavailé genr 5087. 

M/Uement , méchamment 1311. 

Malengrotgnie , toujours de mauvaifo humeoc 
1871. 

, milhe\}r , infortune 5116. 

M*ley , maudire 475. Tcft. 

M aillent f chagrin 331 , 9716. importunité 
3154. mauvais deflein 7718 , 7719. 

Man»ye 14413. puilFance , pouvoir en (à ma- 
naye , en (à pniilànce , fournis 1i quelqu’un. 

Mangenffe 17852. 

Mungonnel , M»ngonn$Mlx , inflrumeus de 
guerre dont on le fervoit pour jetter de grot 
les pierres , ou autres choies pefantes 3947 » 

11763 , 11496. 

Mmoif y demeurer , vient du Latin 6 ! 

i6fi. 

Mtintin 11418. pour mutante > comme (î Ifon 
difoir ma »ntin , ou «a4 ante i ante , pour 
tante , fe dit encore dans la Flandre Wdlonc." 

Marmiteux , piteux , dolent, trifte 411. 

Marrimens , chagrins 14149. 

Mamjfement , chagrins , triftelfe 6744. 

Maffe 1631. quantité , ou grand nombre. 

Af»r, trifte, abbatu 1995 , 8483. ,, 

àiater * vaincre , dompter S99o. d’où vietiç 
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mata , 'i jciÿ. vainquit, dompta j & matt , 
5018. vaincu , dompté. 

Matin, matière 8684. ScauTcft. 1310. 

Mattir , dompter , abbatre 11646. 

Maafei , maltailant , méchant , i'celerat 6 4 6 f., 
ji ; , icoxS , 1x184. mais 674 f. cet épi> 
r. thete eft attribué au Diable , toujours appli- 
qué à mal fairci & 1 J677 , 16x71 , xoi; j.' 
maaffi , eft mis pour le Diable. 

Maulvaiftié , méchanceté , malice 53y8 , 
6 y 16. mais xoy6.il veut dire mauvais con- 
'■ feil. 

May y 8 4. bon may , bon temps. 

Mtgroys , amaigris 4816. 

Meifmes , même 6767. 

M’tifi , m’.iyde , me fccoure, 4116. 

Meffait, méchanceté 3773^ 

Mthaignez, , fatiguez , lallez 1 1087. & au Codi 
343. mehaigné , eft en peine , eft travaillé. 

, accompagnée 1706. Cod. 

M*mbn , pour remembre , {buvienne 8y6x , 

• 1 yoxS. 

IfWre , moindre , 971, xo3 4,x79i. 
Meneftreh 771. pourmeneftriers. 

MendreJTe , moindre: , plus petite 913. Tcft. 
Mengut , mange 60x1. 

M enfêngier ,p[cin de menfonges 6. 

Mentitrres , menteur 1x008. 

Mercier, remercier , rendre grâces icio6. 5: 
au Teft. 608. 

^ercy , grâce , faveur en amour 1903 , &c. 

mais 1 1 30. la fienne mercy , pour de là grâce. 
Mirit , méritoire 4. Cod. & meries , méritoires 
18039. 

Mtrir , mériter 10391. mais i yi9 , yj4*' Pour 
récompcnlcr ; d’où vient mery 7361. ré>.om- 
pen é. 

Merrie», bois lyxx. & i;6y. Teft. on dit en~ 
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core tncrrain , bois détaillé pour faire futaille 
& Tacommoder batceaux. 

lâtrvtilUr , eftonner 6710. d’où vient me mef‘ 
v$il , m’eftonne z6ii , YI 9 ^‘ 

MtrvtilUble , étonnante, admirable C$i. 

Mes, dorénavant , cp-après 15505, 1^176. & 
3776. fignific rien ; més nm pouvons , je 
n’y puis rien , je n’en fuis pas caufc . fe dit 
encore quelquefois au familier. 

Mefadvint , arriva mal 1515. de mefadvenir , 
arriver mal. 

Mefaife , chagrin , peine , affliéUon »}t , 
îiJ3,4<ti8. 

Mefchartce , méchanceté, peche iitfS.Teit. 

Mefcheance , malheur , accident 4 1 17 j 5 1 » 

9ti4- 

Mefeheoir , malheur , accident 5169. 

, arriver mal *759. d’où vient >»«/- 
cheu , 7 < 1 8. arrivé mal i mefehey , arriva mal 
467. Tell. 

Mefcbief , malheur , accident fâcheux 1838, 
135Ï, ^ 66 s , 4048. 

Mefchme , fervanre 7191. 

Meferoit , ticcüi'c i 7 i 6 . ' 

Mefgnée , ou mefgnit , compagnie 1180 
i<447- mais 115 10 , i6tfi8 , 17494. pour 
famille , ou domedique. 

Mesloaing , peine , travail 4989. 

Méfiées , batteries, tumultes 10117 , 13/46. ' 

Mefprendte , faire tort ou dommage 347/. d’où 
yancmefprens, malfaire, 7 431. mefprennent, 
font mal /7 89. mefpreaoit , méconnoiflbit, 
maltraitoit , iit^x.mefprenez , eftes ingrats 
ou maltraitez 1/17 , 138/4. mefpris , mal- 
traité , 3 33t , 1/8/9. mefprint , fit mal on 
defobéit 841/» mefpreniftes , maltraiftaftes 
li93ï- ne mefprendray , ne ferai pas ingrat 
ou defobéifiant 3140. 


GLOSSAIRE. 

honte, blâme i»7 4, 13)14. 

m.ùs 4IH, 4110 & JS83 iiiauvail'c action. 

i 4 *frien >3»77 &auCod. 14X. 

Mejfitrtf , inctfie 10017. 

, bcioin , ncccnairc , 1010, 134/, 1^40, 
&c. & au Tell. »73 , 176. 

Metables, 17616. 

M««re/<, maturité 11. Cod. 

Meut té , maturité 11. Cod. 

Mi* y point , pas 6. cette particule négative s’eft 
conùrvéc dans la franche Picardie. 

Migntt , Migntt * , )oli , jolie , mignon ou mi> 
gnonc y6, 364, 604 , 6ij , y)/, 307, 
774 , 867 , &c. 

Mignotifty gentillclTc 841. 

JAtgnotttment y joliment, gentiment 733. 

Ai»r« , Médecin , &. meme Chiiurgicn ij 8 j j 
1737 » 4 J»Î- 

Mire , regarde 1113. mirtns > regardans 18718. 
vient de tmnr , regarder. 

Mtfty pouvoir, autorité, puiiTance 138x3, 
18174. 

Mifericerde , forte de poignard i6iri. 

Molt^utn* 11858. 

Affl/ejîr, afBidion 4956, 6330, 8349. ^ 

Meltjle y afBigc 893 t. vient de moleftcr. 

Monctl y monceau , amas 3760. 

Mtndans y purifiant 1111 Teft. 

Mcntance , cfpace , & même valeur ou prix 
d’une choie 368 , 9403. 

Afontjoe y amas 6jf. Cod. 

Mtrdans , 1088 agrafe. 

Mertl y MorelU , 14848, 14836 14864, forte 
de couleur de cheval. 

Morte y 3 37 * perte par morrou par mortalité. 

M’ot y m’eut 643. ell mis ainC pour la rime. 

McHllitry femme e'poufce , ou époufc4787, 
9111,718», 10196, &c. 
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Moult , beaucoup 17 , 4x7 ,433, &c. 

Mourtur t c[ià mcuic , qui va mourant IJ39. 
Tcft. 

Meurintufet , xinj. 

Mournts , morne , trifte »3 f i , 4077 , &c. 

Mouffuis , velues , ou pleines de mouffe 3^4, 
104^0. 

M«>«, mienne i?Sï , ;j38, 5819, 1/410, 

xi 9 t 6 , &c. 

Moyfoa 531. bonne moifon , bonne manière 
ou façon. , 

Muunct t changement 6333, 10388. 

Muce , cache 3818. 

*f«#r , changer 1917 , Z4it. & auTeft. 303. 
»»««, change 389 , i47<f-&au Teft. 304. 
rnué, change < 099 - tnuée , changée zii itf. 

Mué , muette 1139 , 131 6 , 3733. 

Muire ou Muyre , meure 1863 , 4J11. eft mis 
ainfi pour la rime. 

Munduf purifia 898. Tcft. munit, pur 1131. 
Tcft. ^ 

Mufaigt , vie joyeufe, agrément I930. 

Mufurdie i choie vaine, amulément, inutile, 
fantaifie , ou imagination 14,7x7, 1494, 
17113. 

Mufard , Mufarde , qui s'amulè & s’occupe de 
bagatelles 1384 , 3790 , 11973, 

> 3080 , I 43 é 3 , i7tix. 

Idttftr , s’amulèr , paffer le temps en bagateI-> 
3939 , 7 371 - muftr , au Cod. 168. pen- 
, viennent muft, s’amulc , 
s’Arrète 137X ,1x973. s’amufâ , s’ar- 
rêta 1 301. »»«/<, amufé, arrêté 144^0. 

liufttr , ou mu^er , cacher 11333. «^«-là vient 
mujft , cache 18171. muffé , caché x8*4. 
mujfit , cachée I3 7 7 . 

Mufftement , en cachette , fecretement 11^64. 
muet 17428. 
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My , moy üfc Cod. 

My« , non > *47 > 

Myt , inaîtrcïîc, amie ii86 , ÎAA» 1 1J9®' 

Myneur, moindre, plus pccu 1041, 


^A 99 


&c. 
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Jchts zj 6 } 8 . 

N««o». naiflance 19487- . 

UarrefKtTis , difeours , narrations 
üatMreux , naturels xoySb. 

Navré» bleflé lÿJJ- 

Navye , navige iî 9 <î- 

NAvyt, navire 1*787 , 18460,15 îlT^ 

itays, né, natif iJ 9 îc- , . . , 

Née, 1448 rien née ; pour chofe qui fut ou. 

qui exittât. 

Ntfune , aucune yiio , 6316 , 77*1 . «=• 
vient de l’Italien NiJftM^ 

Nettelet, propre 9 “* . ^ 

Nici. fût, fans expérience 1151 , 6910. lot 
impertinent 3716 , n *7 > 7**4 > 9 ^i 7 » 

ii999- Sw auTeftam. y$t.nice, 

Nicement , fottement , follement 7883 , 8 lo 4 - 
8 iof , 13 y & au Teft. 79 J^ 

Kir«<», ïmipIeixÉx- 
Niement, renimcnrzi*- i^it. 

n5ele , efpece de bruync dangereufe 

aux Weds 40^ *• 

Noblefe , magnificence 777. 

Neer , nager 19138 d’ou vient noe , nage 
in 5X. noent , n.igent 6 2. 6 q- 
Nee 11433 - nage ; mais ii 434 - veut dire na- 
geoir de poiilon. 

Noif, noix 549 , 1709 «- 

Nm/, neiges 1*449 > 19808. & au Cod. 1934- 

Noifier , difficulté 1 j ü- Tcfl. 

Nfl»- 
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GLOSSAIRE. 3^1 
Ifoncbaloir , négligence ; mettre à nenthnUir , 
négliger 3 ii|. 

Noncer , vers ix;8i. annoncer > du Latin 
nuntiare. 

N'ot, n’eut fé/. 

Keuimres , endroit on l'on nage 1 8 3 lo. 
Nûuvelleti , nouveaulté jco. 

Noyant rien. 

Nubleffe 11443. obfcurité , nuage obfcur. 
Nulluy, nuUyy aucun jij, Ji? , S)i , 8/3 , 
. 1136 , »8oo, 1803. 

empêchement 10638. 

Nyant iS). pour rien. 

Njfctt , aieccs 16771. 

O 

O , avec 6794 > 10x77 > 11740. Sc ao 
Teft. 610. 

Ohices , objeéies 7460. 

Oinuble , obCcurcit ycoï , fort ,11334. mai» 
11x33. obnuble , pour obicur. 

Odorans , fenrans bon 1411. 

Ofendit , oflfènfé 193. Cod. 

Oingté 1861. oinâ , froté. 

Oingture iS^i.ondion. 

Oïjfes , M'eï/fee, ni’cntendilTcs 7483. 

Olani , fèntans xrx4i. 

Oleur , iênteur 1098 1. 

Oliphant 18686. pour éléphant , fe dit eneofQ 
en quelques Langues. 

0/mr« 11396. 

Onequet , jamais 31 x , 698 , &c. 

Oneques mait, poat jamais , cy-devant Iï8. 
^PP^fJfe, opreffion , accablement 1 4S0. 

Or, à prefènr ; df/ar 8301. dcs-à-preiênt. 

Orde , villainc , faJc , pleine de tache X147, 
&c. Et au Teft. 1304. 

0 . 
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villaiiicmcnt. 

Ordryes , fklit , feuille ni- Cod. & ordeyi , 
lâli , fouillé xjo. Teft vient à'ordcytr , ik- 
lir, fouiller. 

Oreilléts 18718. pcrce-orcillcs , petits infedes. 

Or t nient , écoutent , prêtent roreillc xi44^. 
& oniütras kcoütttAs , prêteras l'o- 

reillc ; vient àîereilltr , prêter l’oreille. 

Ortndroit , àprefent 1 36^6 , &c. alors 61 j. 

OiTtnt , eurent 819, 8x4. TcR. 

Or<r, prieriiixÿ , IXX4X , 1x643. 

Ores , a ce moment 61 3 , 708 , &c. très , à' 
prefent 7360 , lojéx , mif.des crts ^ 
dès-lors 1369X. 

Orfrays , ou orfroys , forte d’ornement ancien 
<]ui fer voit de bord au collet des habits. 364 , 
369 , 87X , 1070. 

Orgutillt, pour s’enorgueillit 59 , cft mis ainfî 
pour rimer à moille , c’eft-à-dire , mouillé. 

Orinal xxj. Teft. Terme à demi honnefte , 

Î >our dire une chofé naturelle qu’on ne 
i^auroit honnêtement prononcer. Scarroa 
s’eft fervi du même mot au même fens. 

Cfoy 4183. vient d’ofer, entreprendre. ,, 
O/I , armée 8300 , 1 1061 , 13318. 

OfitlU, habita XOO14. 

OSiagie!^, donné en oftage r j6. Cod. 
or, ouir, écoute , entend 73 x 3. 
or , eut 9. qui ot nom , pour qui eut nom 
73x6. 

Om, pour au ji , 31 , 1389 - 

Outz , pour oyez, écoutez X1997. & au Cod. 

ICI. 

Oultrage , chofe mauvaife , ou déshonorante 
» 493 - 

Oultrngeux , oultragcufc , téméraire, infoleot 
174 , 10x3. extraordinaire xiix. grands,, 
cxccfllfs 83 1 4 , 8 J 3 8 , ï 0379. 
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OuUretuydé , vain , renicrairc 1170 , 9996 ^ 
17070. infolcnc 11117. 

Oultrétmeht 968. Teft. au-delà j comme qui 
diroit & même davantage. 

Oygntnty addoucilFcnc 1054. 

Oyfeuft , oifiveté f46i , 18390. mais 13706. 

Oyfeufe « pour oifive , parefTeufe. 

P 

1 ? Aine , voyez , pener , ci-deiTous. 

Taire , Paroifle i jyS. Teft. 

Falatines, du Paiais , ou de la Cour j Dame* 
palatines 11 joo. Dames de la Cour. 

Taie IJ3J , lyjy. Teft. pour dire , rempli & 
bien marque. C eft le lens qu’on peut don» 
ner ici à ce terme tiré du Blafbn. 

T ale fr a y ixigg. 

Talijfeur , pâleur , couleur pâle jo6. 

Talleteaux , pièces que l’on met à un vieil ha- 

' bit 118. 

Pdi», marais H45'i. 

Talu , en abondance , ou comme un fleuve 
ff 6 . Teft. C’eft le fèns figuré qu’il reçoit 
en cet endroit. 

Taneaulx , les pans ou bafques d’un habir 
IS 79 I- 

Tanufles 6739. chofe de néant & méprifablc i 
mais vers 9764. veut dire pantoufles. 
f*P*gaulx tpetioqacts Si , 6s9 , 67t. 

Tapelardie, hipocrific 418, 11144. 

Fapelart, hipocrite 11684. 

Tarage , naiflàncc , noblefic , dignité 6030 
6 oj6. 

Parcreu , élevée, caaucée 1433. 

Tardurablemeut , continuellement 19941'. 

Tardurableti , éternité 17-397,18360. 

Paré, ptêt à boire, 8771. 
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FArlimtnt, entretien , difeours iiyéi. 

Farlun, la parole , ou dilcours 1867 f. 

) parle , entretiens 748 , 5673,11104; 
vient de patoler. 

T»roys, murs, murailles de mailon 1690S. 

Parfenniers , Parfonnitrts , partiiipant, par- , 
ticipante , 7088 , 7586 , 9690 , 11387 , ’ 

Tau , fais part 13 886. vient de pArtir , par- 
tager. 

PAUuy$ , trou, palTagc ji;, ^13 , 377^. 

, paflage 3118 , 8316 , 11371. 

P«/I pour pafle 431. Cod. 

Paumoyer , qui t'ait pâmer 4 406. 

PAHtennitr 334^ , 9 J‘i 4 , gens de néant , 71* 
vant mal. 

TtAtt , c’eft le droit de paflage , ou d’entrée 14. 

Peiherrts ,' pécheur 4861. 

Pijour , le pire , le plus mauvais 4180. vient 
du Latin pejor. 

Tclijfon , habit doublé de peaux ou de pcHiccs 
171C. 

TenAr.ee , pénitence 17; , 1713 Cod. & au 
Teft. 41. 

Tentr , s’appliquer, s’entremettre 11 <6, 136t. 
d’où vient /!«»« ou pAtne, Ce painc, s’appli- 
que 1768, 1963 , 1140. pentz. , appliquez 
103 fS.penoit , s’appliquoit , s’attachoit 453, 
1509. 

Ttnne , pelifle , ou peau fine pour doubler les 
habits 111 , 3500,9188,14341. 

Tennet 7016. 

Ttnnens , plume ou autre ehofe d’équivalent 

?|ui fe'met à l’extiêmité de la flèche pour la 
aire aller droit 94! , 947 , 951. 
tere , paroilTc 18513 ,10439. & au Teft. 
1400. SiperrA, paroîtra 11366. fer# pour 
patoit 3611. 


Digitized by 


GLOSSAIRE. 

Ptrils , ceux qui périflenc j Cod. 

Perm»n»ble , durable pour toujours 8804. 

Pert 67 , , ijyoï. couleur de bleu cc- 

lefte. 

Pirtuifer , percer 43 t. Tcft. 

Pefance 308. peine , chigrin. 

Penne 11379 , 1 6 367. & au Tefl. 1 f<. 

PejiitU , 9676 , 9817. mallue ou pilon. 

Pejltl , 19167. c’elt la meme chofe. 

Peu , repeu , nourri 13948. peut , nourrit 
Il O J 7. vient de paiflre. 

Phifictent , Médecins , i68of , i 48 o 9 . 

Phifi<jue, incdecine 17t. Cod, 

Phifiquee, te purge , prend médecines 8y Teft. 

Pic 4f3f. hoyau. 

Pitf* , déjà , depuis quelque-tems 318J, 5139, 
6981 , &c. 

^/«e, long-rcms 1784, Z51/ , 3017, 3399. 
mais 7686 veut dire loiiig, éloigné, à eA»'</ 
depiece 1680. à bout d’une alïâire , d’une 
entreprife, 

Pierriere , pierre 598. Teft. 

Pierrieret , inftrument de guerre pour Jetter 
des pierres 394;, 11490. 

PietaiUey infanterie, milice à pied 1131. Tcft. 

Pigment , vin rouge , ou haut en couleur 8771. 

Pignée y ftrdée , qui a du rouge 1019. 

Timeut , le même que pigment , ou même li- 
queur qui enivre 1 1431 , iifjt. 

Phler y peindre de diverfe couleur 19398. d’otk 
vienr piol e 18893. peint de diverlcs cou- 
leurs, piolé 933 , peint. 

PitenhUy comp.uiflànr 1104. 

Piteux y mortifié & faifànt pitié 413 , 11447. 
mais 68x9 comp.atilTanr. 

Plnigerie y cautionnement 8477. 

PUignet y pour plaines «183. 

Plaint Sc Pluinty plaintes 101,49 , *1749. 
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Hs,Jf$r 1671%, au Cod. ;o/. plaiftii 

Bc au Cod. S 94 pUtJftnt. 

PUner }9i Cod. 

PUhHf , flaniyi , entière , complettc 10*7 f , 
1046 J. mais 7<i. pUnhrt , pour plaine 
unie. 

Plsnfen 9jo. Je croy que c’eft du bois. 

PUnti , beaucoup, en abondance 476,11^5, 
1401 , &c. 

fl»ytr, ble/Ier , meurtrir Teft. d’où vient 
fUyé , blelTé , qui a reccu une playe s»6S , 
1 10. Teft. 

Pleig$t, caution , fureté 1004 , izyi*. 

Plmitr , meme choie que planicr cy-delTus , 
16(19. 

Pieffier 101 } 9. 

Pltuvir , cerrifîcr , affûter 7804 , iiiip , 
11899 , 11731. d’où vient pUvis , affure', 
certifie ri6c6 , 13476. 

Pl^fits 166 Si- pliantes , fbuplcs. 

Plications, plis 18991. 

Plict , pour pelliccs , habits doublé de peanr 
ou fourrures 13477. 

Plijfon y pour pehfîon 14349. la même choie 
qu; flice. 

Pees , de toute leur force, ou pouvoir. 

Poefti , force , pouvoir 1036. mais f yié. c’eft 
dignité , & au Teft. 1474- puiflance , ma- 
jefté , vient du Latin petejias. 

Peignent, cuifent , picquent lo/j. vient de 

- poindre y picquer , cuire , faire de la dou- 
leur ; d’où vient poignant Sc poignantes , pic- 
quans & picejuantes 1684. peignait 1394. 
commençoit a paroître ; poignoyent i8ti. 
picquoient ; point , picqué , blelTé 1187. 

Peine , peine , travail J099. 

Poife y pelé , me fait peine 3731. 

Poix unis 18034. pour dire également traite. * 
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Tolicratique ,c’eft un Livre de Jean de Sarîfbe- 
ry , inciculé Pclicratictts dt nugis curialium 

JOi^ 

Pût, peut 103 ogr, IH19. 

Pou, peu 171 , 4+8 , 4J f > 4^** 

Pouttcrts Te(t. paralicique. 

Pourchujfer , chercher 104J » 14996. d’où 
vient pourchuffe , cherche j67 * > 1 49» i > 
lîci6.p0urehalftnt , cherchent ii66i.pour- 
thitfftz., %herchczif68o, ifii 3. pourch^f-^ 
fa , chercha 6813. pourchufftmt , cherchant 
I473Î- 

Pourpent , penfèc, attention iijo , 1996 , 
3680. 

Pûurpenfer , penfer , réfléchir 7198 , 710 t. 
d'où vient pourpenfea , penfez 380. pourpen- 
feye , je penfois , je rcflcchiflbis i8z4- pour^ 
penf»y , penfai , réfléchis jr 5^ pourpenfét, 
penfée 13694 , 1 391* , 1 3484. 

Pûurpris , pourprifs .demeure , habitation , lieu 
clos Scenceint 3410, , 13133 , 131^4 , 

1117^- . Ulll> IJJ74 > IJ689 ,iy69J , 

. iilZ^ 

Poitrfuilltnt , cherchent pour attaquer 343^. 

Pourtruire , peindre , tirer en portrait 17 3 , 6.11, 
pourtruite , peinte , tirée en portrait ijS , 

, 164, 140 . 348 , 900. 1078 , 8lc. pmrtruiSi 
146. c’ell-à-dire , peint. 

Peurveance , prévoyance 1.1717. providence 
«797<5- ' . 

Pûutye , pouflicre , ou petite ordure 6917 , 
8161,8163. 

Pouyjfi , pufle , ou pouvois 1669» , 17064, 
17067. 

Prêt , prairie 130 , 10494. 

Premerains , premier 1 3i8.Teft. 

Preniftuts, nous primes , ou avons pris ^68. 
prenijfi, prifle, ou avons pris. 
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Prtftrh , le temps paflé 47 44. 

rhu , bien 1507 , josJ , ÎM3 , *758 , 9447 , 
i]8i6. mais /45 t. pom bon. 

PrtHx , Taillant , courageux' *o?< , if4Jf * 
18410,11996, I9Î7J- mais 79 > *x**> 
1991 f , iti9f. pour agréable , favorable. 

Prilleufg, pcTilleuCc JO fi. , 

Primt, prochain 31. Cod. 

Pimerain , frimtraine , premier , première , 
(bit d’origine , fbit de fuperiéntrf 6j88 , 
8748, 11918, i;9i9. s'écrit quelquefois 
' ftemerain. 

Prifi*, eftimée 1119 J. 

JPriii , amy , familier 1591, 8048. 

Pr»curaùon , pcnlion 10^4. Cod. 

Protfmt , prochain 39. Çpd. 

Promettierrts , pronietreur iféff. 

Pr«fo/V , propofition 6967. . 

Prcveancê, prévoyance, providence i*j6f. 

Provotrt , Curé , Pafteur , ou Confelleur 11910 
17J81.& au Cod. 94<. frevoius , pour 
prières. 

Prouvé , prouvée , affeuré , ou meme pris fur le 
fait , eft fouvent joint avec le Verbe prendre j 
ainfi c’eft prendre fur le fait & la preuve â 
la main 10180, 1304/ , 14613 , 14613 , 
14973. *4973 , *3784, 19136. maisi6i34. 
veut dire reconnu. 

Proye , vers 1 1460. pour prie. 

Proyent > prient 1340. Cod. 

Piiiur, puanteur 6178 , 6311 , 6 )to. 

Puijfance , force 40 1 . 

Pute, femme abandonnée ; ce qu’on diroit pu- 
tain , fi ce terme olbit lé prononcer 9 377 , 

9 379. 11791. 3868. vie déré- 

glée , ou action infâme. 

Puteaux 69x9. ' 

Putel , p\ùz 47 }i. - , 
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Tuteniert , hommes livrés à des femmes dé- 
bauchées ; c’eft ce que nous appellerions 
putafllcrs 

Q 

Vannue, routes, autant de , autant que 
48 n , 1C081, 1} no- & auTcft. 17 j. 
Gluantes , combien de 1 8 S9 4. 

Gijtarrtur , grandcur-en quatre 1315. 

§luarron ^774. Carrefour. 

Glutrre , chercher , 6 8S8 , Jioi 64. d’où 
vient querant , cherchant 69^1 , 1 ifi» f , 
qutijfe , chcrchafTe 288^ quis , cherche 
Joi<4. quife , cherchée 1468 j- guipe, chcr- 
chafTe 3 1 y y. 

§luefle , fur le champ j 1 6 t. 

^eurent , courent ij jjy , 177^3 , 1 31309, 
& au Cod. j^iq.fur leur queurent , pour leur 
courent fus. 

Gluierres , coins ou angles 1 143 r. 
êlqignet, coin d’une chambre 4^4. 
ÿuittement, entièrement, fens rien demandar 
en échange zi8£, 

, guittare 1194J... 


R 


R 


Acanvoye 10^97. reconduit- 
Rafaitafl ryzSÿ. 

Raffert , convient 14479. * 

Rain , branches 9137 ,17096, 17731, H408, 
zi 6 i 7 . 1163 y. 

Rainceaulx ou rainfeastlx , petites branches 
8783 , 8833 , 11616. 

Raines, grenouilles 1 393. 

R*i/««/x,raireaux, filées xio6<7. 

Ramage , bois 133t. 
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ILumty branches 86 , 1484. 

R«W, plein débranches 1785 , 501; , 147x4 

R»mentevoir , faire fouvenir , rapeller à la mé- 
moire Î4f9, 194;. tMmtntui , fine fouve-, 
nir 4873. 

Ritmpenent , grondent 1 84 Cod. vient de rttm^ 
foner , gronder. 

Ratrfofni ,‘gronderic 18617, 1^691. 

RMmfofntHfe , grogneulé , grondeufe , colere , 
qui gronde toujours 173. 

Rungourir riiÿ Teft. 

Rêvigeurtr ovi revigourer , rajeunir , rendre 
la vigueur 11486. ’ 

Rayer 371 Tefl. je crois que c’eft ruifTcIer, 
laifler couler. 

Raye 117 Teft. éclate , jette des rayons. 

Rebandire , trciraillir de plailir 18833. 
vient , rempli de volupté 188 33-. 

Rtbaudi» , trelliüllcment de joye & de plailîr 
617. 

Rehebes xt94i. 

Rebonreb, rebroulTé 131. 

Rebref cher 191 Cod. corrigé, reprennent. 

RecelUe, fecret , en cachette 419^ 

Recenfer , raporter , raconter 3008 , 49oS', 
9374. d’où vient tecenfera , racontera, 
191x7. ««a/îyt, racontoys X0973. 

Receptf retraite , demeure 16494. 

Reclui, reflerré, enfermé 10191. 

Recorder , faire fbu'-'enir , faire répéter 1134-. 
d’où Vient recorde , fait fouvenir 1813 x. re- 
cors , (buviens 819 , 1997 , Î8 31. 

Retouf 13730- abrégé , ou meme répété. 

Recroire , repentir ou fe relâcher 10x04. 
au Teft. 319 errer , manquer à la Foy 
chrétienne ; d’où vient , mais en d’autres 
feus récréant, me repentant 1044. reertant. 
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négligent , parcfleux 4839 , 1613 f, 1779 j. 
rtcrétz, négligez 16594. recroye , repente 
1 X 7 ^ 5 . , mais 14993 ' »» recroye , ne 

foit point pareffeuï j recreuë , parcileufe 
16191. mais 19381 fatiguée, abatuc de 
travail . 

Recrefpit , rétablit , rend leur beauté 6177, 

Recroquilléet lyy pour courbées. 

Recuites , tufées , faites au manege 113 89. 

Reculier , reculer 

reprehenfion U8i Teft. 

Hedolent , ayant bonne odeur 3/67. 

Redondant, abondant, fuififant, 1118 Teft. 

Refaifon, exécutons 4967. 

^ fat ter 2165- 

Referir, rejaillir , renvoyer 17708. reffit , re* 
jaillir, renvoyé 17741. 

Refiche , retourne , foiiit 10466. 

Refiagrans , lêntans bons 14 1 1 . 

Refor fijfet, pour renforcilfent 16^51. 

Refraindre , ^aifer là colère 3311. 

Refrettyer , refeéloirc 76 £. Cod. 

Regehifi , 661 Tell, je croi que c’eft réfléchit, 
ou s’y arrête. 

Régné, Royaume 11613. 

Regracier, remercier, rendre grâces 10107. 

Reimbre , 1^ Cod. je croi qu’eft racheter. 

Remaindre , demeurer, rétler 3480, 5654, 
é8 54. remains , je demeure ^ lo. remaint , 
demeure , refte 1 j6i i , 18841 , ^ jJl. & 
au Tcft. 1553. 

Remanoir , relier , demeurer 1197 , 1985. 

Remembrance , Ibu venir , 14 5 8 , 3154, 

4708. 

RemersAre , lôuvicns 101 £ , li , &c. vient de 
remembrer, Ibuvcnir , de-là Ibnt formes rr* 

'mtmkrex. , Ibuvenei vous 15444. remem-., 
brant, Couyeanat , en ayant Ibuvenir 5947. 

Q.É 
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rememhrée , raportéc , racontée 644S. 
Remenant , le relie , le reliant , le dcincuranf 
IJ7J , 5484. &c. & au Tdl. if69- 
Remirer, tcgard,r attentivement 1613 , d’où 
vient remir pour remire iJ 317 je regarde & 
remire , le regarde 13494- & au Tell 733. 
remire, prend garde ; rew/rr«t 8909 pren* 
nent garde j remirées, regardées lyiif. 
Remer dre , repondre 717. 

Rendue devote , retirée du monde. 
Renouarl 197 ^ 5 - 

Reneuvellenee , rcnourcllement 7331. 
Renoyent, renient 3116 vient de reneyer , Sc 
10948, 10073. reniez 10947. 

Reneift , renié 143 Cod. 

Renvoyfer , danfer , (àuter 739. d’où vient re«- 
voyfé , qui aime le plaifir , qui aime la joye 
11014 , & renvoyfié 8 81 R agréable. Voyezi 
ci-dcH'us enveyfeure, 

Renveyferie, agrcinens , joye 11933. 

Repaire , demeure 1^7 
Repairoit, iVequenter 11931. 

Replenijl , remplit 1479. 

Repennoit 13 3 cachoit , mettoic à couverr. 
Repont , cache 736 Cod. reponent , cachent 
8497. vient du Latin repontre. 

Repoli , à l’écart , retiré à l’écart 830 Tell, re- 
pefies , mifes , cachées 340/ > *4079, 11700. 
Repojtailles , en fecret, d’une manière cachée 
-& inconnue 1.3 3/7 , 14373. cachette, lieu 
où l’on cache quelque chofe 13443. choies 
c.aehées dans quelque endroit 10039. 
Repofiement 11639. 

Requerre , rechercher , demander mil. d’où 
vient requerifient pour dcinandalFent iiiio.. 
R«r*-, rafer, tondre ii68i. 

^eftourre, refehapper 11763 , 16813.. d’où 
vient refcMx , relchapé 933 3. 
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JLefcondre , cacher , tenir en fccret /J86. 

Reijouvenir , rajeunir 1 401^. d’où vient 
veniji , rajeunift 13700. 

Risj^ye , poüT fe réjouhlc 80 , i7<55-. 

Relp iter , diCpenCct n;7 4 - rtffittz , difpcit-; 
lêz, exceptez 16684. 

Rel^endifl 11^90. 

Rt^onans, repofans iixj. Teil. 

Refponet. , répondez i;<>8j. rtf^tngne ré- 
ponde I 3017 , 20J11. 

Rtfiourt , reiTufeite j,8. Teft. & rejfmrdrenty 
reflufeiteront 141. Teft. 

Rtfi. 

Reliaurer, rétablir 7731. 

Retollir , enlever, prendre , d’où vient rttoulf^ 
enleve , prend 19470. retokldra , prendra , 
enlèvera 19470. retolu « enlevé , ôté i j 9 8 8. 
mais 6933 rttoUir. 

Rtjloyer ,766 Cod. demeure ou habitation où. 
l’on refte. 

Retourr», retournera i48'ii. 

Retraire , reciter 971 & 1609. du Teft. mais 
retraire , retirer 144 , 317 , 4467. & au 
Teft. 1690. mais I4rf. retraire, retracer 
& 1110 raconter ; d’où viennent re/r/iir/iy , 
retirerai 72.16. retrait , retire 1 3797. retraie 
10/4 retires mais 3391. retrait pour ta-' 
contes r«r/ii/e, retirée 348, 4691 & 10039-. 
retraite , racontée , & au Cod. 1369 re~ 

' traiBe. 

Revault pour vaut & que me vaut 4x87, 

Revtrchier ICI7 8. ÿc au Cod. 974. 

V Rever f aùle , cpii terourne, qui retombe 7334. 

Revenir, retourner 11393 du Latin revertere. 

Ribaldies , paroles frics & vilaines XC43 , 3991. 
mais 4671 & 133 10 ce font aétions vilaines 

^ ou vie débauchée. 

^ibattlÀel , attachée à la. vie infâme i6-i'9g. 
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ribauldaux , gens attachez à la débauciie 
I J 6 4 3 . c'eft un diminutif de tibaux- 
HibiHldilfentf trclTaillent de volupté 13696. 
tiibxHX , gens attachez à la débauche des fem*< 
mes , Jt< 4 - mais j'496 , 331^. veut 
dire un homme de néant , de la lie du peu- 
ple : ribauldt , femme abandonnée 7344 , 
74 Î»- 

Richoyer , faire parade de fes richefTcs 6 jf. 
Cod. 

Rien , chofe 245 , j 84 , *399 , izoo. & au 
Cod. 61. & au Tell. 1360. 

Rigolage , terme burlelque , pour dire , retour 
d'une affaire 890t. 

Rimoyer , rimer , mettre en Vers 3 3. 

Riotte, querelle , dilpute 3641 , 8977 » 9 * 4 !• 
Rive , bord d’une Riviere 17091. mais 11313. 

il s’agit d’autres bords. 

Reber , voler , dérober 188 , 14414 , 13668, 
d’où vient , voleiii7i , 11174. 
ceux qui font volez 11174. roberoyt , volc- 
rois 738^. 

Rebeurs , voleurs 1 1 174. ' 

Roi , roue 4078. 

Roucin , cheval ni 7. ^ 

Rouelle y roue 9918. 

Rouille 5819. ardans , étincelans ; mais Vers 
98 34. Je crois que c’eft fc mer en colere. 

Roupt , rompu , brifé 1379 4. roupies , brifées , 
rompues 18770. 

Route, compagnie 1381. Tcft. 

Roy des Ribaux , c’étoit autrefois une qualité 
d’un homme fuivant la Cour , dont la fonc- 
tion étoit de faire forrir de la Cour, ou de 
la, fuite du Roy tous les fripons, malfai—' 
fcbrs & gens fans aveu 11330 , 113,38, 

Il 703. 

^ant 1903,7. étincelant , éclatant. 
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grenouille 11677. 

Kh , riviere , ruUTeau d'eau courante 

Rufe 1737. moque , trompe, de rufer , mo- 
quer. 

Ruyent , 626 , Cod. Je crois que c’eA féditifinti 

S 

^Acht, tire hors 5 fâchiez, tiret hors 174/0. 
vient de fâcher , tirer hors -, fe dit encore 
par le tnenu peuple de Picardie j faquer une 
éfie, tirer une epée. 

Sudoyer , faire le mignon 1170 Cod. 

Sade , agréable , gracieux /311 , 11^74, 
it3xt, 

SagiScTts Cod. 69i- dard , im trait , une flèche. 

Sujette , flèche 94.9 , 1316, 14x7. 

Saille , forte , vient de faillir 1136 Teft. 

Saillir, fauter t/88. fortir $979. d’où vient 
faiüeyent, fautoienti38o. fauU , faute 1/ 40. 

Saintifme, falutaire 19 Cod. 

Saifine, podèflion tc464, iéi66. 

Suivante xoz^6. 

Sandaux 11 8/8. 

sangle oufengU, fimple 7733,150/3! 

Santive, falutaire 4409. 

SauU , fauve 1968. faulx , fauve 1319 Codi 

Saulx , ceux 1330 Cod. 

Secourcêe 11691. 

Seglajfent 773 Cod. 

Seiche 11971 une (brte de poiflbn : mais je 
crois qu’il veut dire ici , peu de chofe. 

Seigneurie, domine, commande 6*94. vient 
de feigneurir ou feignourir ’, commander 
III 6 Teft. feigneurir au Cod. i 4 f veut aullî. 

' dire refter , demeurer. 

Seifiet , êtes vous alEs 3^18. vient de feeiw. 


GLOSSAIRE, 
d’oîi forcent fiet, s’a/Tcoit ou cil plac^ 
Simbl*nrts , rciremblances rco; , ii8g , &c. 
Stmilleufe , remuante , inconftantc 
Stmondrt , exhorter )4 8< , &c. & au Te^}. 
i <i7- d’où vient yiw»e»r , exhorte 7 444 &: 
8)61. femont , exhorte 1793, X9i i , &c. 
Stmcult pour femont , exhorte xxii. 

Stnelire, gauche ij;9 , &c. & au Teft. 1080, 

, fage , fenfê 89^, 17519 > 1*64»- 
SeH^ti, fimplc 1910/. 

Stnfer 986t. 

Senti, chemin 734 , 8188. 

Stnteàe , petit chemin , fentier 
Sentelettt , petit chemin 2x330. 

Sentent, petit fentier 

Sequsure , fecourre ii 498 , 17 I 97 ‘ . - 

Serf, ferviteur , efclave 1 3 1 
Sergent , fervitcurs 883 , 1 2700- 
Seris lOf. Teft. Je crois quec’cft falutairc. 

Sérié i_i8 , ferainc , en parlant de la journée y 
ou de l’air 68y , 15888 , 108391 11932. 
Sermon, pour fermone , t’avertis 4883 ,8362. 
Servage , fcrvitude , efclavage 4100,7130- 
Serve , efclave 1 a ti. 

S aune 1 11669. aflemblces , comme je croy. 
J^/fwrMêjfecouc , 10383. 

Stulas 874. Teft. abandonna , (eule. 

Sturbat 1073. furmonte , comme je crof*. 
Settre , fur , ou deftùs i 75 - Teft. nout court 
f ture , nous coure fus. 

Seurgeure . 1 04 4 3 . fcience de feurgeure. Je croy 
que c’eft l'inftind du chat contre la (ouris- 
Sicle , fiecle 11764. 

. Signifiance , ligne explication 996 , tiot- 
Sire , Seigneur‘14 97. 

Sifi, convient 734. 

Si toujl , pour fitoft , vers 8404. mot cftropLé 
en faveur delà rimc- 
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$»doir*nt iz ji. Tcft. 

Soef, agréable , gracieux 1410. 

Selacer , foUcier , divertir , réjouir 3540, 
11944 , 11119 - 

Solitrs , chambre haute 14181, 14^91. 

SoUtr , pour fbullier , veis S189. le diccacott 
en quelques Piovinccs. 

Sùmmiâtux ou ftmmiUeux 6 j 4 0. xif , aélif. j 
Seres 1464^- 

S’ot, pour s’ouït , s’entend 1708. 
Soubtivtment 1169. fubtileincnt» 

Souë , la Tienne 1 041. Cod.* 

Souldoyer , Soldats 3981 , IJI13. & au Tcft. 

. Touliers 14796. 

Seuloit y avoir accoutumé 6709 , 14011. vient 
àtftuloir , avoir de coutume ; de-la Te for- 
ment fouloy* lé. j’avois accoutumé i /««- 
latent, avoient accoutumez 884; , 11018. 
foulons , avons accoutumez 1 1903. 

, a de coutume 1747, ij»6j. 

Seulent , ont accoutumé 4911. 

Souple 10634. 

Sourfei^SiS- fortie, ou venue en abondance» 
Seutduy^e IJ131. Ted. 

Soufpefer , pefer , réfléchir 71/9. 

Souîpefant , peTant , réflechilTirnt 1 1 4 ; i • 
Soutèves II 370. 

SoHtiva 46 1 9. agit avec indufttie. 

, fpâritucls 11100. 

Subtiliaffent 18714. pour s’induflriaflênC. 
fubtilireri 697 4 . 

Subtive , fiibtile, induflrieuïc 1499S. 

Suppleyer , fupplicr 1163. 

eïpece de juftc-au-corps 8916, 9348. 
Supprejfure 9io. Cod. diflâmulation, trompe* 
rie. 

Surcuydie , vaine, orgucMîcufc 8991. 
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Surquanyê 1106, 1117. forrc d'habillement.. 

Sus (^jus,dcffas Se delTous 1584. Tefi» 

Suffeâtûtt, (ôupfon 3891. 

Suyvir, 1319. luivre. 

T 

^iUt , Jeu des Dames , ou Echiquiet 
*147 . 10578. - 

Tabour , tambour 6x44. 

Tubtute , ionne du tambour , ou bat la caifTc » 
pour parler en terme de guerre 6x43. t**bcu- 

~ v$nt , Tonnent ou cornent, pour parler d’une 
maniéré populaire xxjjj. 

Tuillitr , coteifer , impoTer une taille ou fub- 
fidc d’argent 10096 , 11471. taillèrent , Te 
cottilérent IC098. 

Talent , défit , volonté, difpofition 98*, 143 , 
1x653 , 15416, &c. 

Tapinage , tapinois , ou d’une maniéré fecretc 
1x766. 

Tapiffoity Te fourroit en un coin 4 < 4 . vient do^ 
tapir , encore ufité. 

Targe, bouclier 1 6x84 , 16x97,16666. 

Targe , fe couvre de Ton bouclier 15x96. tar-- 
gmt , Te couvrent de bouclier 16664, alors 
targe eft verbe & viendroit de targer , Te cou- 
vrir de (bn bouclier. 

Taji , tac, ou toucher 557. 

Ttneerejfe , gtondeuTc 145 , &c. 

Tenfm ou t^on, chagrin , gronderie 1^777 > 
1450 > 9651. 

Tenemens , domaines en Tond de terre 5 544 , 
loioo , K 5x9 , 19706 , xixi6 , 1 111.7. 

Teniffe, tinlTe 1441 , 136551. 

Tmvre, délié, d^icat 9755. 

Terdre , elTuyer 14197. 

Terme, délai io)7&. 
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Ttrmint , délai 10488. 

Terminée., décidée , léglée 19 

Terminéement , décilivemcat 18199. 

Termineurs, ufiiriers, qui prctcnC à tant d'iii« 
tércc par terme 

Terfe , nette iox8 Cod. 

Tersre , petite élévation , petite montagne 
III , II? , c’eft ainfl que Villon apellc 1 » 
tertre du Mont Valerien- 

Texit , couvrit, cachat 37 y Tcft. 

Theignon ifyé Cod. 

TA/e/>w« , pour thème , propoficion 1037 J. 

Tieulx, tels fi8 & au Tell 1541. 

Tiffée, ajuftée , accommodée xjoj. 

Tinel 1631 Cod. 

Tinter, fonner; mais ici 11684. feul tnot 
tinter , dite un fèul mot ; comme nous difons 
familièrement ne fbnner mot. 

Tire à tire , tout de fuite , ou l’un après l’au- 
tre 9663 , 1X149,1 49 c6. 

Tirelire , petite boette à ferrer argent 4 jÿ-Cod» 

Tifl , 8888 faire étoffe ou toile de tiftre, 

Tollir, prendre , enlever, ufurperi88, 

X0971 , &c. d’où vient tolent , prennent 
/686. toit, prend 8844. tolly , ôta, priva 
7008 ,8409. ôta, enleva 7010. 84U. 

tolift , enlevât , prît 7760. toli(?ent, enlevât 
fent , priffenc 1x109. tolurent, prirent, en-^ 
levèrent 10084. tolu, ôté , enlevé xoo6, 
969i- tolues ou tolluet , enlevées, prifes 194» 
4061. 

Tonnel, tonneau 10176. 

Tonnelles 9348 , & au Cod ixi6 doit être un 
corps de juppe ou corps de femme. 

Terte , tortue, courbée , qui n’eft pas droite, 
jit Teft. 

Tortil :^ , torches ou gros flambeaux 13x39. 

T Otée 11$ Cod. je crois que c’eft un petit mot* 
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ceau de pain trempé dans du vin, ou même 
peu de clio(c 

TouailU y toile tsj, 68<6 , <907. 

rawWre , prendre , enlever 1 1 mS , 11846, 
17167, d’où vient tenlt , ôte , enlcve 4811 , 
j^bi , 6 J £7 > 6891 , &C. TouUroit , ôte- 
roit , cnleveroit H4iJ' ttultireytnt , ôte- 
rcient, enlcvcroicnt fjof. tonUra ,bn\c\c- 
ra , prendra 8 rio. toulfifi 1 8 >' 8 y enlevât ; 
xouft , enleva 8404- 

Toulin 15911 , droit c]ui fc prend fur les mar- 
chandilcs ou denrées, de telleri, prendre. 

Tourntr , détourner 31^0. 

TouTnoyafles y comba rîtes 1699 t. 

Tcurnoyemtnt i tournoi ii8£. combat 139^14, 
16387 , 16444, 18761, 19147 , H050. 

Teufe 11401 amie ou amante. 

Tcutes-voyet y toutesfois 1 S 8 3 , 17479. 

Touzé y tondu 3^6 Tell. 

Trairt y tirer 8, retirer ^ , 961, 991,1688. 
d’où vient tmyt , tire , retire , vienne ^ i- , 
1793. trayent y tnent y attirent 4141. trai~ 
He y tirée 1870, lOiS , 1941. traites , re* 
yuës 3 336. tret^i^y me tire 1314. 

Traîneaux 11669 rilcts à pefeher. 

Transfer ance y changement 10007. 

Tranfiteire , p^Sàgeic yi;. Tcfl. 

Tranflanct , envoyé , infinuc i octf. 

Tr 4 »/OT«ë, change 388, 6176. 

Trempée y temperée 6 )ty. 

Trefche , danfes , fauts 7 6^ 16903. 

Trefpajfir , palfcr 37 (L 

Trefaudras , treflTailliras 1 31t. 

Treffoirs on trefouers 37!, 9230- 

Trejftns 9 i 96 . rubans qui tiennent les cheveur 
retroulfez. 

Treflant , tant , (î grand nombre 493. 

Treissi, bicn.faiis, mignons 86o, 1194, 1686. 
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Treuz 10099 , loioé. Je crois que c’cft des 
biens. 

Triade, thériaque, contre-poifon 131x3, 

Tricherre ou trickiertes , tricheur , trompeur 
140*6 , I Î654 , lOlOI. 

Triper , tripeter , courir ijyjo , 15684 , 
18716. 

Tripot, au. figuré pour manœuvre xiii8. 

Tri/îtf«r , triltclVe 10738. 

Truige , pafiage ou droit de pafiage IJ14. 
Telt. 

Truant , gueux , mandiam 11J65 , 11636, 
19768. mais 3716., 13580. veut dire un 
malheureux, un homme de néant ; trunn- 
dt , pâuvrc , m.indiaiitc 16871» 

Truander , mandier itoii. 

Truandie, mendicité 1x104, 11163. 

Trubde \iii9- 

Trubert 15664. agréable , à ce que je croisi 

Truffe ou truffles , tromperies , fourberies , ca- 
lomnies 6740 , 949X , 9763 , 11930 , 
13861 , 19x18 , XI 334» 

Trttÿs, trompe 15861. 

Truiffe, trouvafle, ou trouve II639, 11847 * 
14754 > lySfo > 111x4. 

Truyffez. 619. trouvafîîcz. 

Trupigntys 16443. trépignement. 

Tueufe'ii^. Icft, meurtrière, 

Turtjuoys 914. à laTurque. 

Tuy , tais 9 58. Cod. mtfluy , me tays. 

Tymbrt , (bnne 11936. mais vers 19. poUJ 
cloche , ou tymbre. 

Tyretaint, forte d’étoffe de laine 11831. 

• V V 

."V* Ain , abhatu 171 8 , 1 8ir»' 
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Vdire, foururc line & précieufe tti', //oo 

f J 04 . 

V»l , dcfccntc I n- Cintre- val , en defeendanr, 
Valtion , jeune homme I6859. mais lotfjt. 
pour fervireur. 

Value , valeur 4t^<- eftimarion H178. 
Varltt , j;une homme, jeune galant ; 

8701 , 1147 3 , >JJ 44 ,15371, 

Vajfal , vpjfault , homme Ibumis & inl'eiieur 
X96rf , 1V77. au figuré ligniâc un jeune 
homme. 

Vaffelage yOhé'Æinct 3058 ,715’o. 

Vau^fift , voyez , cy-après. 

Veables , vilibles 17/4. Cod. 

Venir i6ti. venue , arrivée. 

Fe»yî/î , vinlt !<<x. Tcft. 

, honte 475^1 493*» 94X> .1^4 8l. 
181^7. 

Vergogneux , honteux 141^ , 8483. 

VermaMX zi8f y, 

Vermenuifer , picquer de vers , pourir j 
Teft. 

Vers, couleur fort eftiinée autrefois pour les 
yeux y4< , 8i t , ny5* 

Vers, fortune 3847. 

Vertant , tournant , changeant ii 79 Teft. 
Vertible , corruptible, changeante 1x79. Teft. 
Vtrür i67. Telt. retourner. 

Verve , folie , ou fureur 7501 , 13747.' 

Vex.ie 2tiO- 

Viatiur , Voyageur , pèlerin lojz. 

Vitur, vieux ly Cod. 

VtlUnie , adlion ou parole deshonnefte , & 
quelquefois mal propreté , 92 8 , izoj , 

1110. 

VilUin , roturier , ignoble lyyi , 3786 , 
6y4i. homme de mauvaife vie iiitf. 
Villaint, diliame 1148/. villement , diffamanc 
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14474. vienc de vitlaner , ou villtner. 
yillen»iU.i » canaille , gens de néant iÿ66 j. ' 
VilUnalires , gens d’une aine balle 346/. 
Villotiere , Wle ou fenune de joye 886^ , 

I7J6/. 

Vilté , mepns jé4i , 9683 ,10147. 

ViûUnt , ine'prilant 1633. 

Vinddle loi. c'ell une Icrte de manches, & 

f iar les mignatures , il femble que ce (ont 
ongucs manches pendantes , telles qu’elles 
font dans les habits à la Romaine qu’on fait 
paroitre fur le theatre. 

Vire , grolles flèches ou traits d’arbakftcs 
16498. 

Virer 11314- 

Vis, vifage 113, 361 , 44^, 1453 > 

1964, 11884. 

Vis, advis 1x883. luy fut vis , lui fut advis, 
lui fembla. 

’Ombràge , orabrageufe , foupçonneufe 1131. 
Vmbrageux , obfcur 13069. 

’Ümbre pour couvre , ou eft couverte 11411. 
Vmbroyer , prendre l’ombre , fe mettre à l’om- 
bre 617 , 1198 , 1476 , 3048 , 10437 > 
d’où vient umhreoyem , prènoient l'ombre , 
le frais 16317. 

, quelques , ou plufieurs 376. 

Voir, vrai 1368, 3460, 3718, &c. 
Vouldrent, voulurent 3619, 9063. voulfiffty 
vouliiffe 1770 ,1817 , 137+9 > I 573*- 
_ voulfijl ou vaulfijl , voulut 483 , 961 , 
3113, 3183, 14964. vouluti498, 
3171. tout cela vient de vouloir. 

Voultis 341 , fait en arc ou en voûte. 
Vottrra , voudra 10318. 

Vourroit, voudroit 18443. 

Vùyes , fois 1 3 T eft. 

Voyre 1067 Tcft. véritable. 
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Voyft , aille 10786. 

7 )s , couciunc , accoutumance J444. 

Y 

Er« , écoir 9141 , 1154^. &c. &au Teft. 
*ij, 1076. 437 poure'toiti ytnnt ^ 

écoicnt 1975^. 

To/é 9618. 

Tllier: 14368. les côtés ou les flancs. 

Tfangrin 1174/. c'ett un nom donné builet 
qucmcnr aux loups. 

Tfntl, joyeux , enjoué 8 JO, 11140. yfnelle , 
joyeufe , enjouée 9 JO, 111 ii, & au Teft. 
1017. 

rpr , ibrtir 1077 , 171» , 16917 j iiJ4J. 
d’où viennent , (brtc 4011 , s>S ^7 y 
1 3819. yjfent, louent, auTcft. 4ï4.^j([i;»t, 
fortoit 1114. yft , fort 1678, 1149 1. & au 
Tell. 1664 yji ,Coi(i 19 y iiZi. yftray , 
Ibrtirai 8z6o. yftr» , forcira 1737, 4112, 
11470. yjtriz , fortirez , 8j j j. yjlreit, for- 
titoit 4114. yjpt , fortit 17088. yffift , Ibr- 
tift 13147. Ibrtiile ii6jy. 

Tffir, Ibrtie , iflue 8317. 

Tul, tel Si 8 3. ytieulx , tels 714 9 > in> 5 .* 

TCvtrn»gt,hwcis 44 34 - 


Fin du Glojfairei 
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